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Les catholiques français 


feront la grè 


L'évêque de Lucon demande aux parents de ne plus 


payer d'impôts. 


IS Quatre assemblées 
| ' ‘ nt 
r 5 é ” ent à ‘ ce 
parteinents 1 ’ est 
200 000 fidèle anifesté 
émat 
éduite à ‘ 1 
ce 
Mgr « 1 L (Le 
pre 1 r lée de St 
ent > : pre L 
e 11 tid t dé é 
rrd avec les orateurs q t 
indé nt élé 
’ des é t dé 
ma la grève de 
Vous ne uvez . con- 
fit V trop 
irde r tic trop te 
E face de « { tuatior 1 rm 
gret vert trés nettement, 
nou n nésit A vous re 
pondre: dev: largement 
créanciers d l'Etat, vous pou 
vez, sans otfenser la loi morale, 
différer le paiement de vos 1m- 
pôts jusqu'à ce que voire debi- 
teur accepte lui-même de s'ac- 
auitter de ses dettes. Il n'est pas 
question, en cela, d'un refus de 
payer. Il s'agit d'un délai. Vous 
saurez conserver à cette résistan- 
ce”, à conclu Mgr Cazaux, “une 
dignité ferme et sereine 


La proposition de grève de l'im- 
pôt avait été adoptée à main le- 


vée par les 110,000 fidèles pré- 
sent 

Pendant ce temp itres as- 
semblées pr enaient des résolu- 
tions analogues, notamment à 
Pontmain, en présence de près 
de 70,000 fidèles; au Folgoet, en 
présence de 100,000 manifestants, 
et à Château-la-Falière 


Déclaration de l'archevèque 
de Rennes 


Les catholiques de l’ouest vont- 
ils cependant faire effectivement 
cette grève de l'impôt? Les mi- 
lieux catholiques soulignent que 
le cardinal Roques, archevêque 


de Rennes, dans le message qu'il 
a envoyé à l'assemblée de Pont- 


main, s’il a posé le problème très | 


catégoriquement, a tiré des con- 
clusions moins formelles: “Nous 
ne sommes à la remorque de per- 
sonne, d'aucun parti”, a-t-il dit. 
“Nous n'entendons faire le jeu 
d'aucune combinaison, 
mandons seulement qué les pè- 
res et mèves de famille -puissent 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Chronique sportive 
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ÉCLLLE 


Le salaire familial minimum 
doit être de $45 par semaine 


Le président général de 
vailleurs catholiques 


une étude sérieuse du problème. 


QUEBEC A la troisième 
séance d'études du cinquième 
congrès des relations industriel- 
les au château Frontenac, M. Gé- 
rard Picard, président général de 
la Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada, a décla- 
ré que dans les conditions pré- 
sentes, le salaire familial mini 
mum ne pouvait être inférieur 
à $45 par semaine, soit une Aug- 

} statisti- 
minimu de 
remar- 

L Pi i il fallait 
rencontrer : “ebl 15 nèéces- 
saires à ur budget comprenant 
égal serve pour 
les s ical il serait indis- 
pensat d'ajouter au revenu an- 
nuel "t somme de $300, Cepen- 
dant, dans le cas d'un journalier 
désireux de s'assurer le minimum 
d ; w faudrait porter cette 
| à $S600, représen- 
t in Saiatre he paomacdaire de 
556.5 M. Picard attire l'atten- 
tion sur le fait que ces chiffres 
ont ète préparés pour une famil- 


le de cinq personnes seulement 
. riteres sociaux et moraux 
Jans 


son exposé, portant sur 


itères 


s IX et moraux 
de la déterr mn du salaire 
le conférencier ajoute que le sa- 

ire de $45 mentionné plus haut | 


la façon 


$32;: chauf- 
$l4: nourritu- 
it, $30: ameu- 
ete. $S10: di- 
revenu 


Nous nous spécialisons dans la décoration 


intérieure et extérie 
d'institutions et de m 


en ville et à la c 


nous de- | 


:*:1NNIPEG, Man, NOTRE FOI, 


ve de l'impôt 


nner à leurs enfants l'éduca- 
tion de leur choix sans être pé- 
nalisés; que les maîtres de l'en- 
se an ement libre ne soient plus 


condamnés à 
que le pluralis- 


syste matiguement 
rir de faim, 

me scolaire cesse d'être 
tution boiteuse, fonctionnant au 
eul profit de quelques-uns et au 
jétriment des autres. La tactique | 
les deux poids et deux mesrires | 


d ins- 


n'a jamais favorisé l'union. Nous | 
lemandons que, dans la loyauté | 
et la justice, soit établi un statut 


re où il n'y aura plus 
ilège ni sacrifice. 
“Des pays étrangers non moins 
évolués que le nôtre y sont par- 
ont ainsi retrouvé la} 
demandons que l'E-| 
veut être maître d'école, | 
stienne de tout totalitarisme 
tout ostracisme’”. 


ni 


us et 
f us 
tat, s'il 
et de 


Atteinte à la démocratie 


Le cardinal Roques ajoute que 
si ces revendications ne sont pas 
satisfaites il ne restera plus aux 
tenants de l'enseignement libre 
“qu'à pleurer sur les lambeaux 
d'une démocratie mise eu pièces. 

“Si au contraire, comme je le 
crois, ces revendications sont va-| 
lables et, en accord, sinon avec | 
la législation actuelle du moins 
avec les données de la raison, 
pourquoi ne pas les examiner en 
toute conception politique, dans 
|la seule perspective de l'intérêt 
du pays et dans le respect des 
principes directeurs de toute dé- 
mocratie libre”. 

Les milieux catholiques esti- 
|ment que le message du cardinal 
Roques constitue un dernier ap- 
pel à la négociation et on lui ac- | dockers, le gouvernement britan- 
corde généralement plus d'actua-| nique n'avait pas l'intention d'in- | 
lité immédiate qu'à la grève de |troduire un projet de loi similai- | 
l'impôt approuvée par Mgr Ca-|re à celui déposé au parlement 
zaux. australien, qui tend à rendre il- 

On ne dissimule pas toutefois | légal en Australie le parti com- 
que, quelles que soient les diffi- | muniste. 
cultés qui puissent en résulter, On apprend, par ailleurs, que 
la solution de Mgr Cazaux ne|le gouvernement sud-africain, 
tardera plus beaucoup à être ap-|suivant l'exemple de l'Australie, 
pliquée si le problème scolaire |a également décidé de présenter 
reste sans autre solution. Les ca-|au parlement un projet de loi 
tholiques, dit-on, ne sauraient at-| mettant le parti communiste hors 
tendre indéfiniment. la loi, en Afrique du Sud. 


"L'alcoolique véritable 
est d'abord un malade” 


 L'alcoolique doit réaliser qu'il a besoin du secours 
de Dieu pour rester sobre. 


| Des réunions importantes des ‘“‘Alcoholics Anonymous” 
ont eu lieu dimanche le 30 avril au théâtre Playhouse, à Win- 
|nipeg, et au théâtre Paris, à St-Boniface. Les membres des 
quatre groupes des À. A. de Winnipeg, St- Boniface et Nor- 


| wood, ainsi que leurs familles et un groupe considérable 
d'amis assistaient à ces réunions, ———————————— 


ui se tinrent au Playhouse à 3h. 
| de l'après-midi, et au Paris, à bee S 
|h. 30 du soir. reste 
‘Un orateur de renommée in-| Il leurs 
|ternationale et membre de l'or-| mouvement et du travail réelle- 
ganisation des A. A. adressa la|ment fructueux que cette orga- 
parole à ces deux réunions. Tout nisation accomplit aux  Etats- 
Pa > Unis et au Canada. | insista sur- 
tout sur la transformation pro- 
fonde qui doit s'opérer chez l'al- 
coolique qui veut demeurer sobre. 


“L'alcoolique véritable est un 
malade”, dit-il, “et il doit être 
considéré comme tel. L'alcoolis- 
me est l'une des pius terribles et 
des plus tyranniques des mala- 
dies; si elle n'est pas traitée ef- 
ficacement, elle peut conduire à 
la mort”. 

“Tout traitement efficace’ F de 
continuer le conférencier, ‘doit 
viser à guérir le corps, l'esprit et 
l'âme de l'alcoolique. C'est tout 
l'individu qui doit être transfor- 
mé. Il doit lui-même reconnaître 
avec courage et humilité qu'il est 
une victime de cette maladie et 
réaliser qu'il a besoin du secours 
de Dieu pour demeurer sobre. 
L'alcoolisme, comme le diabète, 
peut être tenu en échec en sui- 
vant un régime. Mais il ne peut 


Demande renouvelée 
pour bannir le parti 
communiste anglais 


LONDRES -— Le député con- 
|servateur, Sir Waldron Smithers, 
a renouvelé, à la Chambre des 
communes, sa demande de mise | 
hors la loi du parti communiste 
en Angleterre, 

Il a demandé à M. Attlee si, en 
raison de l'infiltration croissante | 
du communisme en Grande-Bre- 
tagne, prouvée par la grève des | 


e le mouvement, cet orateur 
“Anonyme”. 


la Confédération des tra- 
du Québec l'affirme après 


contrat de travail”, dit M. Picard, 
“mais de faire une “exposition jus- 
te des conditions actuelles en ap- 
puyant nos observations sur un 
revenu familial destiné à assurer 
des conditions de vie raisonna- 
ble à une famille ouvrière type 
de cinq personnes (père, mère 
et trois enfants). Il faut aussi 
tenir compte des éléments sui- 
vants dans la détermination du 


salaire: le coût de la vie, la si- | jamais être radicalement guéri.” 
tuation de l’entreprise et les exi-| L'orateur insista sur la néces- 
gences du bien commun. sité indispensable de la grâce 


Référant ensuite à une décla- | 


É dans la lutte que doit livrer l'al- 
ration du Conseil national du tra- 


coolique qui veut demeurer so- 


] | 
vail faite en avril 1944, le con- |bre, Sans les secours de la grâce, 
férencier rappelle que “le salai- |sans l'aide de Dieu, tous les ef- | 
re des ouvriers est la première | forts ne produiraient que des ré- 


des obligations à la charge d’o- 
pérations industrielles, L'ouvrier 
doit passer avant l'actionnaire, 
quoique l’on ne doive pas refuser 
un bénéfice raisonnable à re Aer. 
nier. Pour pouvoir prouver son 
incapacité financière à payer, tou- 
|te compagnie doit établir de fa- 
çon acceptable que le paiement 
d'une augmentation se traduira 
pour elle par une perte” (Conseil 
national, décembre 1943) 


sultats bien minimes. 
gramme des À. À. applique au 
problème de l'alcoolique es se- 
cours spirituels du christianisme 
dans une série d'étapes qui 
placent sous la dépendance de 
Dieu de façon complète, l'amène 
à se connaître lui-même tel qu'il 
est, et à prendre les moyens, avec 
l'aide d'autres hommes affligés 
| du même mal, à mettre à la base 
de ses efforts des valeurs spiri- 
Conventions collectives |tuelles qui donnent une signifi- 
M. Picard, qui est également vi- | cation profonde à toute sa vie 

ce-président du Conseil supérieur | Des morceaux de chant, de mu- 
du travail et membre du Conseil | sique, et une comédie en 2 actes 
| national des relations ouvrières, | complétèrent le programme de la 
parle aussi des conventions col- | soirée. 

| lectives, de l'esprit d'équité et 
| de charité chrétienne qui doit en 
animer la rédaction, des négocia- 
tions et de l'aspect individuel et | 
social du travail, “Si le salaire 
vital n'est pas la seule et uni- 
que base des négociations collec- 


LES INONDATIONS 
AU MANITOBA 


On trouvera en septième 


tives, dit-il, on doit cependant | Phique des” desits causés par 
tenir compte de son importance || jes fée 


inondations dans la va 
de la rivière Rouge au Mani- 
toba. 


et des critères sociaux êt moraux 
qui entrent dans sa détermina- 


tion 
ton 


entretint ses auditeurs du| 


Le pro-| 


le | 


NOTRE 
W 


LANGUE! 


Les enfants chez le Pape 


Des milliers d'enfants auront l'insigne honneur de rencontrer 
le Très Saint-Père cette année. On voit sur la photo de gauche Sa 


| 


Catholique américain nommé à 
un poste important en Bavière 


FRANCFORT -— Le Dr George | 
N. Shuster, président du collège 
Hunter de la ville de New- York, 
| vient d'être nommé au poste de 
|commissaire d'état en Bavière, a 
annoncé le haut commissaire a- 
méricain, John J. McCloy. Ce 
poste est l’un des plus élevés crée 
|par les forces d'occupation amé- 
ricaine en Allemagne et la no- 
mination du Dr Shuster est con- 
sidérée comme l’une des plus im- 
portantes faite par le haut com- 
missaire depuis qu'il est à la tête 
de l'occupation, après avoir dirigé 
le gouvernement militaire. 


Il y a quatre commissaires d’é- 
tat dans la zone américaine d’Al- 
lemagne. La Bavière étant l'état 
le pis grand dans ladite zone, 
— elle com 21 une population de 
9,000,000 d'habitants — son com- 
missariat est considéré comme 14 
plus important. 


Le fait que près d'un tiers de 
la population de la Bavière est 
constitué de réfugiés et de dé- 
portés de l'Est complique gran- 
dement les problèmes de l'état. 
Le poste de commissaire d'état 
en Bavière était vacant depuis 
la résignation, en octobre der- 


Notre-Dame 


Le Dr G. N. Shuster est l'un des catholiques les mieux 
connus aux Etats-Unis. 


nier, du gouverneur 
Van Wagoner, du Michigan. 
r Shuster est un éduca- 


en Allemagne, il voyagea consi- 
dérablement dans ce pays et par- 
le couramment l'allemand. Il est 
aussi l'une des personnalités laï- 
ques catholiques les mieux con- 
nues aux Etats-Unis. 

Les autorités américaines en 
Allemagne sont confiantes que, 
en raison de sa grande réputa- 
tion d’éducateur, de sa connais- 
|sance de l'Allemagne et de la 
langue allemande, le Dr Shuster 
sera en mesure de contribuer lar- 
gement au programme de démo- 
cratisation de la Bavière. Elles 
croient aussi que, grâce son 
influence de laïc catholique, il 
parviendra à calmer les crain- 
tes du peuple bavaroiïs, à savoir, 
aue l'intérêt que les Etats-Unis 


apportent dans kr question scolai-}: 


re est quelque peu rapproché de 
l'influence regrettable exercé par 
les nazis il y a quelques années 
à peine, Dans les milieux alle- 
mands, comme aux Etats-Unis, 
la nomination du Dr Shuster à 
ce poste important a suscité des 
commentaires favorables de part 
et d'autre. 


du Cap 


a quitté Lethbridge 


St-Patrice. 


LETHBRIDGE, Alta. — Trois 
té et une longue suite d'automo- 
biles ont escorté dimanche der- 
{nier, 30 avril, la chapelle-roulan- 
te de Notre-Dame du Cap au ci- 
metière catholique de la cité de 
Lethbridge où s'est déroulée la 
cérémonie de clôture d’une neu- 
vaine solennelle à l'église St- Pa- 
trice. 


Quinze jours auparavant, le 
“Lethbridge Herald” qui fait à 


juste titre l'orgueil de la jeune 
ville si progressive, avait publié 
la nouvelle de l'arrivée de la Ma- 
done nationale avec une large 
illustration de la Vierge du Ro- 
saire, Reine du Canada. Il avait 
annoncé en outre la neuvaine- 
mission qu'elle devait présider 
du 16 au 30 avril, dans l’église 
St-Patrice desservie par les RR. 
PP, Oblats de Marie Immaculée 
| de la province St-Pierre de West- 
minster. Le KR. P., W. Malloy, 
O.M.I, curé, confia le soin de 
|sa paroisse aux deux mission- 
naires de Notre-Dame du Cap- 
| de-la-Madeleine durant ces quin- 
|ze jours, et même toute la po- 
pulation catholique de la ville 
de Lethbridge, 
primé par M. Michael A. Har- 
rington, à qui S. Exc. Mgr Fran- 
|cis P, Carroll, évêque de Calga- 
|ry, venait de confier la paroisse 
nouvellement constituée dans la 
partie nord de la ville. 


Les missionnaires ne purent 
rendre visite à toutes les famil- 
les avant l'ouverture de la neu- 
vaine. Il y a plus de 1,300 fa- 
milles catholiques dans les 
deux paroisses. Les lendemains 
du Carême et de Pâques ne leur 
offraient pas une circonstance des 
plus favorables à leur travail. 
Cependant, l'église St-Patrice qui 
peut accommoder quelque 800 fi- 
dèles se remplit chacun des soirs 
des pieux exercices. On trouva 


| 


Elections le 4 juin 
en Belgique 

BAANQEE — Les nouvelles 
élections législatives en Belgi- 
que aurunt lieu le 4 juin, an- 
nonce-t-on officiellement. Les 
nouvelles Chambres seront con- 
_vequees le 20 juin. 


autobus remplis à pleine capaci-| 


selon le désir ex- | 


Nuit et jour le Rosaire fut récité dans l'église 


des âmes ferventes qui consen- 
tirent à s'acquitter, chacun des 
| jours de la neuvaine, d'une heu- 
ire du Rosaire au pied de la 
Reine du Canada. Nuit et jour 
le Rosaire fut récité selon le cé- 
rémonial du Congrès Marial d'Ot- 
tawa et de la Chapelle de la Paix 
du Parc Landsdowne. 

Une autre difficulté à laquelle 
les missionnaires se heurtèrent fut 
le cosmopolitisme de la ville qui 
est notoirement plus marqué que 
dans les villes visitées jusqu'ici. 
Mais la cérémonie .de clôture au 
cimetière où les catholiques se 
sont rendus en grand nombre 
pour l'érection de la croix, de 
même que la procession si émou- 
vante du vendredi soir précé- 
dent où l'on a porté cette lourde 
croix en triomphe dans les rues 
qui entourent l'église, sont une 
preuve évidente que Notre-Dame 
du Cap est passée ici comme ail- 
leurs en faisant beaucoup de bien. 
Les missionnaires s'en sont trou- 
vés largement récompensés et ils 
ont emporté de Lethbridge le 
meilleur souvenir. 


| 


teur distingué. IL fit des études | 


DIEU ET MON DROIT! 
INNIPEG, MAN., VENDREDI 5 MAI 1950 


| vail des 


Murray D.| 


= JERTÉ °« PATRIOTE 


Sainteté Pie XII per cause avec des enfants infirmes belges. Sur la 
photo de droite, une fillette offre ‘un agneau au Saint-Père. 


Ravages des livres 
et films immoraux 
LONDRES — Le Dr Edith 


Summerskill, ministre dans le 
cabinet britannique, a déclaré 


samedi que les romans et films | 


pornographiques ruinent le 
ations unies 

Parlant à une réunion de l'As- 
sociation des femmes mariées, 
elle a ajouté qu'elle était “éton- 
née de voir toute la littérature 
obscène qu'il était possible aux 
jeunes de se procurer” 


“Nous voyons les Nations unies, 


tra- 


a-t-elle affirmé, lutter dése spé- 
rément pour l'établissement de 
relations vraiment humaines, a- 


voir foi en la tolérance, réprou- 
ver l'emploi de la force pour ré- 
gler les disputes. Cette tâche ne 
sera complétée que lorsque le 
but poursuivi sera d'abord atteint 
dans dans chaque foyer de l'univers”. 


LE ALBERT, Sask. 


Au 


É 


ur er Regain de piété devant la 


persécution en Slovaquie 


Les églises sont plus fréquentées que jamais depuis 
que les catholiques sont persécutés. 


VIENNE -- “La Presse”, jour- 
|nal indépendant, dit apprendre 
| de Bratislava que des loi 
de concentration” viennent d'être 
| institués en Slovaquie pour y re- 
cevoir les religieux et les prêtres 
qui, au cours des de » 
maines, ont été expulsés de la 
plupart des couvents du pays 
| Ces cloîtres, selon le journal, 
| seraient gardés par un triple cor 
don de police. 

A 


la suite de ces événements, 
et par réaction, toutes les ég 
de Slovaquie séraient plus 
quentées que jamais et les 
manches et jours de fête, une 
{foule énorme $se presse 


jusque 


| Fanatisme 


qui coûte cher... 
|  SHERBROOKE — Un citoyen 


| de Stanstoad, qui avait voulu pro- | 


| tester à sa façon contre la ‘fleur 
| de lis” sur les plaques d'automo- 
| biles dans la province de Québec, 
en faisant disparaître cet emblè- 
me, a payé cher cette fantaisie. 


11 s'est d'abord vu enlever son 
| permis et confisquer son automo- 
bile par le département de la cir- | 
culation provinciale, Pour rentrer 
en possession de son véhicule, il 
devra payer un loyer au garagiste 
chez qui on avait remisé la voi- 
ture et, pour la piloter de nou- 
veau, il devra acheter de nouvel- 
les plaques! L'automobiliste ré- 
calcitrant a aussi été averti de ne 
pas récidiver. 

Lorsque l'agent Gilles Grenier, 
{de la circulation provinciale, de 
Stanstead, demanda à l’automobi- 
liste pourquoi il avait complète- 
ment fait disparaître la fleur de 
lis, celui-ci répondit: “Pourquoi | 
le gouvernement n'a-t-il pas mis 
sur les plaques un emblème pou- 
vant être accepté par tous les 
citoyens, comme par exemple la 
feuille d'érable?” 


Baisse dans les rangs des 
communistes aux E.-U. 


Les dirigeants communistes reconnaissent qu'ils 
perdent du terrain chez les Américains. 


WASHINGTON —— Les communistes américains recon- 
naissent publiquement que leurs effectifs déclinent et que 
leur organisation est fortement ébranlée. 


Ls membres inscrits du 


parti ne sont probablemenet 


plus que de 47,000 cette année, Cet aveu se trouve dans le 


rapport de la réunion à New- 
York, le mois dernier, du comité 
national du parti communiste 
américain, 

Les communistes estiment que 


leurs effectifs ont diminué d’en- | 


viron 15% comparativement à 
1949, Ce déclin est continuel de- 
puis 1945, A l'exception d'une 
couple d'années au début de la 
guerre, les circonstances avant 
1945 favorisaient l'accroissement 
du parti commun s: t l'adn 
sion de membres ou sympathi- 
sants au fonctionnarisme. Mais 
une série d'incidents et de désap- 
pointements commença alors a- 


vec le résultat que nombre d’A-| 


méricains ont conscience du dan- 
ger que représente la cinquième 
colonne communiste aux Etats- 
Unis. 

La cause Alger Hiss, le procès 
à New-York des chefs commu- 
nistes accusés de conspirations et 
la révélation que le F.B.I. a des 
agents postés au sein de l'organi- 
sation communiste ont secoué 
fortement la direction de ce parti. 

On avait calculé qu'à la fin de 
la deuxième guerre mondiale le 
cemmunisme comptait 75,000 et 

eut-être 100,000 partisans aux 
tats- Unis. Le travail syndiqué 
est si fermement opposé aux rou- 
ges que ceux-ci en sont réduits 
à solliciter l'appui des nègres et 
des travailleurs blancs non syn- 
diqués. 

ll ne faut pas déduire cepen- 
dant de ce qui précède que le 
communisme n'est plus un _dan- 


La bénédiction paternelle sous le regard de N.-D. 


La vignette ci-dessus représente l'émouvante cérémonie de la 
| bénédiction paternelle au début de la mission-neuvaine à Notre-Dame 
| du Cap prêchée du 16 au 30 avril derniers en l'église St-Patrice de 


| Le 


ure d'églises, 
aisons privées, 
ampagne. 


255, RUE OSBORNE, WINNIPEG, MANITOBA. 


thbridge, Alta. Sous la conduite du R. P. D. Plaisance, OM, 
pères de famille s'apprêtent à tracer le signe de la croix sur 
à | épouses et leurs enfants. 


les 
ieurs 


FORT ROUGE DECORATING CO. LTD. 


|tation du personne; 


* 


ger aux Etats-Unis. Nombre de 
ses membres ont été exercés en 
|vue de l'espionnage et du sabo- 
tage par les soins de Moscou, Le 
parti a réussi en 10 jours à re- 
| cueillir $1,000,000 pour assurer le 
|cautionnement des chefs commu- 
nistes. Il a fait imprimer 5,000,- 
000 de copies d'un pamphlet dé- 
fendant les chefs communistes 
accusés de conspiration. 


Salaires des 
à la hausse 


et 1949, 


Le total de 1948 comprend envi- 
ron 53,800 instituteurs, dont 39,- 
1200 femmes et 14,100 hommes. 

Les salaires dans toutes les éco- | 
| les, publiques s'établissent à une 


en 1947 et $854 en 1939. Les insti- 
Ituteurs des écoles urbaines dé- 
clarent la plus forte moyenne, 
| soit $2,324 contre $2,120 en 1947 
et $1,613 en 1939, tandis que les 
instituteurs dans les écoles rura- 
les à classe unique reçoivent la 
plus faible moyenne, soit $1,383 
contre $1,207 en 1947 et $607 en 
1939. 


La Colombie-Britannique 
les salaires les plus élevés en 
moyenne aux Lotiluteurs des 
écoles publiques, soit $2,249 
($2,042 en 1947). Suivent: l'Alber- 
ta, $1,896 ($1,546): l'Ontario, 
$1,797 ($1,514); la Nouvelle-Ecos- 
se, $1,447 ($1,241); le Manitoba, 
$1,418 ($1,304); la Saskatchewan, 
$1,404 ($1,265); le Nouveau- 
Brunswick, $1,185 ($977); et l'Ile 
du Prince-Edouard, $1,011 ($816) 

Le nombre des instituteurs 

Le nombre global des institu- 
teurs augmente depuis 1944, en 
conformité des inscriptions, En 
1944, il y a 49,022 ‘instituteurs 
dans les 8 provinces (quelque 
15,000 si le Québec est compris). 
En 1948, le total augmente de 11 
pour-cent et passe à 53.572, 11 est 
estimé que le total pourrait at- 
teindre 65,000 en 1953 et 118,000 
(Québec étant compris) en 1960, 
soit une augmentation de 58 pour- 
cent sur 1944. À date, l’augmen- 
est la moins 
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rue pour assist 


Les religieux auraient le droit 
de célébrer la m dans u 
ll au public 
rqués 
ire et tes et 
dépo 


sse 


aans 


cer 


d'effets personnels. 

De tous les religieux de 
tislava, seuls, les capucins avaien 
ète epargnés jusqu 1 mais c 

à nuit du 21 au 22 avril, ils 

rent à leur tour déportés, Tand 
que les supérieurs de l'ordre 
étaient écroués à Pezinck, prè 
de -Bratislava, les moines étaien 


rmés dans l'ancien UV 
prêt montré s 


J Kosice 


Les témoins des si 


de Jasov, prè 


“ènes d'expul- 


sion, toujours selon “La Presse 

racontent qu'elles fur ent parfois 
d'une g ande violence. C'est ainsi 
que le journal affirme que la 


porte du couvent des Salésiens à 
| Bratislava a été enfoncée à coups 
de crosse par la poiice et que des 
moines ont été emportés sur des 
brancards. Les objets précieux, 
tels que calices et ostensoirs, au- 
| raient été “mis en sûreté” par la 
| milice 

| Ce journal dit enccre appren- 
| dre que tous les étudiants en théo- 
| logie vont être groupés à Trnava 
au début du prochain trimestre 
| d'hiver. Tous les séminaires se- 
|ront alors fermés et l'éducation 
| des futurs ecclésiastiques se fera 
{sous la surveillance d'un “com- 
| missaire du gouvernement” char- 
| gé de veiller à ce que l'enseigne- 
ment ne soit pas contraire à la 
| doctrine marxiste léniniste. 


Futiles objections 
| 
de la part 


de protestants 


| SPOKANE, Wash. — Une pro- 
testation déclarant que le “bruit, 
des convois funèbres et les céré- 
monies de mariages porteraient 
atteinte à la liberté personnelle" 
n'a pas réussi à gagner la désap- 
probation de la part des auto- 
rités d'un plan de construction 
d'une église et d'une école catho 
liques dans le district. Les objec- 
tions, soulevées par des proprié- 
taires non catholiques, reposent 
sur l'affirmation qu'un tel plari 
de construction augmenterait le 
nombre des accidents de la circu- 
lation, occasionnerait des embou- 
teillages et diminuerait la valeur 
des propriétés. De plus, on objec- 
te que “les personnes qui étaient 
habituées à jouir du port de l'ha- 
bit de bain ou du costume à soleil 
dans le passé se trouveront gé- 
nées et forcées de changer leurs 
habitudes”, Le conseil de ville 
de Spokane rejeta les protesta- 
tions et appuya la demande de 
l'évêque, $, Exc. Mgr Charles D. 
White. Les adversaires du projet 
de construction avaient aupara- 
vant tenté de faire approuver 
leur plan d'opposition par la com 
mission d'urbanisme de la ville, 
mais sans succès. 


instituteurs 
au Canada 


Les salaires auraient augmenté de $243 entre 1947 


OTTAWA — La moyenne des salaires des instituteurs 
dans huit provinces, Québec n'étant pas compris, accuse une 
augmentation de $243 entre 1947 et 1948 et la hausse cumu- 
lative depuis 1939 s'élève à $835, d'après le rapport annuel 
sur les salaires et qualités des instituteurs publié par le 
bureau fédéral de la statistique, *——smm 


prononcée dans l'Ile du Prince- 
| Edouard, la Saskatchewan et 
|l'Alberta, et la plus prononcée 


en Colombie-Britannique où l'a 
vance est de 25 pour-cent en 4 


moyenne de $1,689, contre $1,446 | ans 


En 1944 et 1945, la proportion 
d'hommes enseignant dans les 
écoles publiques atteint un bas- 
|niveau de 20 pour-cent, Depuis, 
{la proportion augmente réguliè- 
rement pour atteindre 27 pour- 
cent en 1948, Ce qui n'est pas 
loin du niveau élevé de 30 pour- 
|cent en 1940. Cette tendance se 
manifeste surtout dans la Saskat- 
|chewan où le pourcentage d'hom- 
mes augmente de 10 depuis 1944, 
et parait le moins en Nouvelle. 
Ecosse et au Nouveau-Brunswick 
| où l'avance est de 4 pour-cent. 

Comme les femmes rempla- 
çaient les hommes durant la guer- 
re, leur nombre augmente de 
3,169 entre 1939 et 1944 Depuis 
lors et iusqu'en 1947, le total di- 
minue de 487, puis sugmente de 
612 en 1948, Les renseignements 
| disponibles indiquent que 25 
| pour-cent des femmes enseignant 
dans |es huit provinces sont ma- 
riées, Ce total ne comprend pas 
les écoles sue: catholiques de 
l'Ontario sieurs institutri- 
ces font partie des communautés 
religieuses. 

La vrai d'instituteurs 
gradués de l'université augmente 
de 17 pour-cent en 1939 à 19 pour- 
cent en 1948, par suite des lé 
gères avances dans 4 provinces 
Aïlleurs, la proportion diminue 
légèrement 


Pour renseignements s'adresser à: 


J. Hubner, 
_ gérent 


: 46 500 


ou 


J. Bourbonnière, 
estimateur et directeur 


Téléphones: 
Rés.: 204 069 - Bur,: 46 500 
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“Le Liberté et le Patriote” 


par Jacques LEMOYME 


Exclusit à 

Il ny a pas eu de surprises 
à vrai dire, lorsqu'on s publié, 
tu cours de la semaine dernie- 
re, Îles ms des joueurs choi- 
sis sur le ciub des Etoiles de 
la ligue Nationale, Le gardien 
Bill Durnan, des Canadiens de 
Montréal, était mentionne ‘sur 
cette équipe pour la CiInquieme 
lois depuis la saison 1943-44 Dur- 
nan a été ignoré en 1947-48, mais 

a toujours été mentionné « 
me gardien de buts de la pre- 
miére équipe les autres saïsons 
Son travail en 1949-50 à été fort 
apprécié, et il méritait ce titre 
bien que les résultats des élimi 
natoires nous permettraient 
juste titre, de favoriser le gar 
dien de buts Chuck Rayner men- 
tionné comme gardien de buts 
sur la deuxième équipe. Rayner | 
avait été mentionné l'an dernier 


pour la première fois durant tou- 
sa carrière, gardien 
de buts alternant 
le spectaculaire Kenny Reardon 
semble un choix logique, Même 
s'il commet des erreurs épouvan- 
tables à certains soirs, Reardon 
les répare immédiatement, et son 
brillant jeu offensif en fait un 
des joueurs les plus populaires 
et des plus redoutés de toute la 
ligue. Ken avait été mentionné 
l'an dernier, sur le deuxième 
des Etoiles, tout comme en 1947- 
48 et en 1945-46. En 1946-47, il 
était choisi sur le premier club. 


te comme 


Mortson à son premier 


Le joueur de défense Gus Mort- 
son, des Maple Leafs de Toron- 
to, choisi sur le club des étoi- 
les pour la première fois depuis 
le début de sa carrière, 


pour cette nomination. Mortson 
n'a pas impressionné au début 
de la saison, et ce n'est qu'après 
s'être battu avec Bouchard que | 
Gus est devenu un joueur effec- 
tif, Jusque-là, Mortson ressem- 
blait à tous les joueurs de To- 
ronto, il était plus rude qu'effec- 
tif, et plus puni que bon comp- 
teur, En se mesurant à Bouchard, 
Mortson a réalisé qu'il y 
dans la ligue des colosses capa- 
bles de lui tenir tête, et la le- 
con de boxe que lui 
Bouchard a été salutaire à Gus, | 
qui a changé ses tactiques, et | 
ses “grosses manières’, pour de- 

venir un joueur de défense s0- 
lide, Nous ne partageons pas l'o- 
pinion de ceux qui l'ont préféré | 
à Léo Reise ou à Red Kelly, | 
mais ce n'est là qu'une ques- 
tion d'opinions. Au centre, Sid 
Abel a répété son exploit de l'an 
dernier, et il ne se trouvera per- 
sonne pour protester contre cet- 
te nomination; elle était juste et 
méritée. Maurice Richard est 
choisi comme le meilleur ailier 
droite de la ligue Nationale de- 


puis 1944-45, après avoir fait sa|. 
première apparition sur le deuxiè- | 
me club des Etoiles de la ligue, 
en 1943-44 

Un record 


Les six nominations consécuti- 
ves Richard constituent un 
que personne n'a jamais 
pu égaler., Le seul joueur à dé- 
Maurice sur 


de 
record 


passer le premier 
club des Etoiles est Eddie Shore, 
qui, au cours de sa longue car- 
rière dans la Nationale, a été 


choisi à 7 reprises sur le pre 
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| 
à | 


A la ligne bleue, | le 


peut re- | 
mercier le gros Butch Bouchard | 


avait | 


a donné | 


tmier club. Mais die n'a été 
choisi que trois saisons de suite 
comme premier joueur, à sa po 
ition. Comme peut le cons- 
ater facilement, ceux qui refu 
ent de reconnaître l'as des Ca- 
adiens nme le plus 1 
joueur de tous les temps, n'agis- 
sent que per parti pris. Ted Lind- 
say, après une absence d'une sai- 
s est revenu sur le premier 
club des Etoiles, et il ne fait au- 
un doute qu'avec des joueurs | 
de ce calibre, tous les instruc- 
teurs de la ligue Nationale se- 
raient aux nues, et pourraient 
ambitionner le championnat, avec 
justesse. Sur la deuxième équi- 
pe, rien à dire non plus. Le choix 
|de Rayner était très juste, tout 
comme celui de Reise et de Kel- 
ly. Ted Kennedy et Gordie Howe 
| doivent trouver cela amusant 
|d'être placés l'un à la suite de 
l'autre, mais c'est le hasard qui| 
Île veut ainsi Edgar Laprade au- 
|rait pu remplacer Kennedy, et | 
|personne ne s'en serait plaint.| 
| Quand à Tony Leswick, son tra- 
| vail au cours des dernières sai- 
sons vient d'être récompensé. 


Nous lui aurions préféré l'a-| 


gressif Sid Smith, des Leafs, mais | 


cela n'enlève érite de 


Leswick, 


rien au me 


Autres gagnants 

On annoncera cette semaine, 
les gagnants des trophées remis 
à la meilleure recrue de la li- 
gue, et au joueur le plus utile 
à son club, de même que le tro- 
phée Byng. On affirme que la 
plus grosse surprise de l'année 
sera celle qui sera enregistrée 
lorsqu'on connaîtra le gagnant 
de la coupe Hart. Pour nous, tout 
autre nom que celui de Mauri- 
ce Richard mentionné pour ce 
| trophée sera une désagréable sur- 


| 


1 
Canadiens de Montréal toute la 


| saison durant, et si on néglige 
| de lui rendre justice, il faudra 
[au moins avoir de bonnes rai- 


|sons pour expliquer pourquoi on 
ne lui a pas donné ce trophée. 

Quant à la meilleure recrue de 
l'année, cet 
| probablement 


à Jack Gélineau, 
bien qu'il y ait de fortes chan- 
ces qu'on favorise un joueur d’a- 
| vant au lieu d'un gardien de buts. 
| Mais chose certaine, pour la pre- 
mière fois depuis la fin de la 
guerre, les recrues du hockey ma- 
| jeur ont donné de belles promes- 
| ses, et des résultats des plus ap- 
| préciables, Ceci veut peut-être 
dire qu'on est revenu à la pé- 
riode normale, où il y avait plus 
| de joueurs que de positions va- 
cantes sur l'alignement des clubs 
| de hockey de ia ligue Nationale. 
Quand au trophée Byng, il y a 
des règlements fixés par la li- 
gue, et on n'aura qu'à les sui- 
vre pour déterminer qui a droit 
à cette coupe 


Newcombe va mal 


Le lanceur noir des Dodgers 
de Brooklyn, Don Newcombe, va 
| mal parce qu’il a mal au bras. 
| Cette vérité, qui avait été ca- 
|chée aux amateurs de baseball, 
| au cours de la période d’entrai- 
| nement, 
championnat de la ligue au club 
de Branch Rickey. On sait, en 
effet, que les lanceurs de M. 
Rickey ne sont pas des plus for- 
| midables, et il ne faudrait pas 
se surprendre de voir tout le 
club s'écrouler si les as du mon- 
ticule font faillite. 11 reste un 
bon espoir aux Dodgers cepen- 
| dant. Tous les autres clubs de la 


li gue ont de la difficulté avec 
leurs as, et jusqu'ici, seul Bob 
| Feller semble être au-dessus des 


malchances qui 
les du losange. 
dire que Robert a retrouvé sa 
| seconde jeunesse, et qu'il fera 
|encore la barbe à ses adversai- 
| res cette saison? Qui peut scru- 
ter l'avenir? Chose certaire, Bob 
est en excellente condition physi- 
que, et le seul fait qu'il ait ac- 
cepté volontairement une coupu- 
re dans son salaire nous indique 
| bien qu'il est sérieux et qu'il veut 
mériter à nouveau son fabuleux 
salaire de $80,000, Quand à Ted 
| Williams, à l'heure actuelle, il 
| vaut tous les $$$ que lui versent 
Îles Red Sox, et quelques-uns en 
| plus, affirment certains enthou- 
| siastes. 


as 


1 
| 
1 


Cela veut-il 


| De nombreuses compagnies ca- 
|nadiennes maintiennent un service 
| d'assurance-vie et d'accident pour 


[leurs empioyés. 


1 an 
$2.00 
. 

2 ans 
$3.50 
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3 ans 
$5.00 
L 
A vie 
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prise. Richard a été le pilier des | 


honneur reviendra | 


pourrait bien coûter le! 


s'acharnent sur | 


— A la Chambre 
des Communes 


| 28 


400—Nouvelles | 


nistre actuel de la Justice était | | temps 


premier ministre de la province: | 
il doit en savoir quelque chose. | 
Ce que je dis est vrai.” 


405—Ranch 1250 
415-SDS 
445—Causerie de | 

l'Heure dominicale 
5.00— Nouvelles 


suite 


actuelle n'a rien de comparable | 8-30—Avant-première 
hé sa à M | #.00— Nouvelles 
à la dernière: elle est la pire| 08 Volllés du 


qu'on ait vue dans cette province samedi _ soir, 
depuis 125 ans. M. Jutras révèle 
qu'il s'est entretenu avec le mai- 
re d'Emerson, l’une des régions 
les plus inondées, et que la si- 
tuation était devenue très grave. 
La maison du député de Proven- 
| cher est elle-même inondée, 


Inondations 
Le sujet qui semble intéresser 
| davantage nos auditeurs actuel- 
lement c'est l'inondation. Déjà 
le poste CKSB a fait plusieurs 
reportages sur ce terrible fléau. 
Nous sommes reconnaissaänts. au 
Corps d'Aviation Royal Canadien 
et plus particulièrement aux of- 
ficiers des rela- 
tions extérieures 
de l'Armée Ca- 
aadienne de nous 
avoir fourni l'oc- 
zasion, soit de vi- 
siter les endroits 


Un problème différent 

M. Jutras signale que l'inonda- 
tion du Manitoba n'est pas une 
simple crue des eaux comme il 
y en a dans différentes parties 
du pays à tous les ans. Elle dif- 
fère des autres en ce sens qu'elle 
affecte toute une province et la 
région rurale la plus peuplée de 


tout le Manitoba. L'inondation, isolés, soit de 
dit-il, couvre les meilleures fer- survoler les ré- 
mes du Manitoba pour s'étendre gions inondées, 


afin de pouvoir 
tenir nos audi- 
teurs au courant 


jusqu'au nord de Winnipeg. L'i- 
nondation dans cette province 


est aussi différente des autres | de la marche 
étant donné qu'il s'agit d'une de l'inondation. 
inondation affectant le Canada | Nous remercions nos correspon- 


k ; dants des centres affligés, qui, 
et une partie des Etats-Unis. Se- | bar les comptes rendus quotidiens, 


|lon le député de Provencher, la| nous permettent de tenir notre 
vallée de la rivière Rouge a été | auditoire au courant de la situa- 


inondée plus de dix fois depuis | tion. 
1776, soit en 1776, 1790, 1826, 1849, A Calgary 
1852, 1861, 1885, 1897, 1916, 1948| Dimanche matin, trois des 


meribres de notre personnel nous 
quitteront pour se mettre en rou- 
te vers Calgary. Ils participeront 
au grand festival d'art dramati- 
que qui sera tenu cette année 
du 8 au 13 mai. Nous leur sou- 
haitons beaucoup de succès et 
nous espérons qu'ils nous revien- 
dront avec des lauriers. Donc, à 
Léo Rémillard, à Louis Souchon 
et à Gaston Tessier, plus parti- 
culièrement, nos meilleurs voeux. 
A toute la troupe du Cercle Mo- 
lière, plein succès. 

En l'absence’ de ces membres 
réguliers de notre personnel, nous 
avons dû faire quelques chan- 
gements. Le seul qui sera appa- 
rent pour nos auditeurs sera la 
présence au micro d'un nouvel 
annonceur dans la personne de 
M. Roland Delaquis, de Notre- 
Dame de Lourdes, qui remplace- 
ra Gaston Tessier, 


let 1950. Il fait observer que la 
| source de l'inondation est du cô- 
té américain, et que par consé- 
|quent le Canada ne se trouve 
pas en mesure de prévenir ces 
inondations. Les Etats-Unis ce- 
pendant dépenseront un total de 
$17,000,000 en vue de prévenir 
ces désastres. 

M. Jutras prie le gouvernement 
canadien de faire pression auprès 
de la Commission des eaux limi- 
trophes pour que le rapport de 
cet organisme concernant le con- 
trôle de la rivière Rouge soit pu- 
blié le plus tôt possible 

M. Jutras est d'avis que des 
travaux d'irrigation au pied des 
montagnes Pembina ne suffiraient 
pas à prévenir les inondations de 
la rivière Rouge, mais que ce se- 
rait là un moyen de diminuer 
dans une mesure appréciable la 
crue des eaux de cette rivière. 

On ne peut calculer actuelle- 
ment les dommages causés par la 
crue des eaux dans la vallée de 
la rivière Rouge, car les pertes 
se multiplient à mesure que l'eau 
monte. Chose certaine, explique 
M. Jutras, toute la partie sud de 
la province du Manitoba se trou- 
vera dans l'impossibilité de pro- 
duire du blé cette année. 

En terminant, il remercie la 
Croix-Rouge, l'armée et tous les 
organismes qui se sont portés au 
secours des habitants de sa pro- 
vince. Et M. Jutras demande au 
gouvernement d'envoyer sur les 
lieux des experts, en vue de se 
rendre compte d» la situation 


Variétés Françaises 
. Dimanche dernier avait lieu, 
à la salle du collège de St-Bo- 
niface, le dernier programme de 
la série “Variétés Françaises” pré- 
sentée par les Chevaliers de Co- 
omb. A cette occasion, la fan- 
fare La Vérendrye présentait son 
deuxième programme à cette sé- 


om 
_ 


l'aide du gouvernement fédéral 
aux personnes de la vallée de la 
rivière Rouge. M. Garson est d'o- 
pinion que ce n'est pas le mo- 
ment d'envoyer des ingénieurs 
pour étudier la situation sur les 
lieux. Ce qui importe actuelle- 
ment, dit-il, c'est de sauver la 
vie des gens et autant que possi- 
ble leurs biens. 

M. Garsor parle ensuite de la 
Commission internationale des 
eaux limitrophes, qui poursuit 
une enquête depuis plusieurs an- 


exacte. nées sur les moyens de prévenir 
M. Garson l'inondation de la rivière Rouge. 
| Le représentant du Manitoba | 11 dit que cette Commussion a dé- 


dans le cabinet, M. Garson, qui 
est ministre de la Justice, dé- 
{clare qu'il communique chaque 
jour avec le premier ministre du 
Manitoba et qu'il est au courant 
de la situation. 11 dit que le gou- 
vernement de cette pravince fait 
| un excellent travail actuellement 
en vue de venir en aide aux ha-|financière que le gouvernement 
| bitants des régions inondées. M.! apportera aux sinistrés, il sera 
| Garson ne révèle pas ce que sera | heureux de le faire, 


jà fait quatre rapports intéri- 
maires mais que le contenu de 
ces rapports ne peut pas être pu- 
blié sans l'approbation du gou- 
vernement américain. 

Le ministre de la Justice dit, en 
terminant, que lorsque le moment 
sera venu de discuter de l'aide 
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$11.05 la tonne et plus 
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Biographie 
M. l'abbé Fehrenbach est ori- 
inaire de Londres, 
é le 20 avril 1874, 
éducation primaire et secondaire 


il reçut son 
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sonnement par les communistes. 
“Lorsque le cardinal était dans 
l'infirmerie de la prison, je fus 


ne sembla pas me reconnaître. Le 
pauvre! I1 ressemblait à un hom- 
me dépourvu de volonté, bien 


qu'il eùt toujours été si énergi- | 


rie d'émissions et tous les artis- | Que, si plein de force et si ré- | 
tes qui avaient pris part aux Va- solu”. 
riétés Françaises étaient les hô-| La vénérable paysanne ajouta 
tes des Chevaliers de Colomb. L'é- qu'elle ne reçoit aucune nouvel- 
mission régulière fut suivie d'un |je de son fils qui, selon les ru- | 
programme récréatif, de quel-| meurs, aurait été récemment | 
ques discours et d’un succulent |{transféré dans une prison située | 
A À Nous tenons à remercier |6n Russie soviétique ou serait 
Conseil St-Boniface de cette | beut-être mort. 
initiative ‘, re Verger 45 tout RE A 
articulièrement ucien 
aoust d'avoir su si bien orga- Mon Guide au Cinéma 
niser ces programmes au <ours 
de me À s* — En node The Dre pa a É + 
que les evaliers de Colom A 
recommenceront une autre série pe Yellow Cab Ka 


à l'automne car, avec leur Con-|Cheaper By The Dozen 
cours, nous pouvons ainsi pré-|pjue Grass Of Kentucky 
senter des artistes que nous ne | 6e Palooka Meets Humphrey 
saurions peut-être découvrir au-|hree Came Home 
trement. The Third Man . 
Autres programmes Strange Woman . 
Le programme “Au Gré du|Young Widow 
Vent”, le samedi soir à 8 h. 15,| Cornered moe 
nous vaut des commentaires très | The Farmer's Dengatee 
élogieux et ceux qui n'auraient Lee In Full 
pas encore entendu ce program- o to Capetown 
me feraient bien de syntoniser Wat erloo Bridge 
1250 demain soir, à 8 h. 15; ils| I—N'offre aucun danger pour 
n'auront pas à s'en repentir. ublic en général 


—Ne convient qu'aux 
Le Père Desjardins, recteur du rieusement formés 
Collège, qui déjà depuis quelques UI—A Ke... À parce que condamnable 
mois donne d'intéressantes cau- 
series sur les écoles de la pro- 
vince de Québec, a accéléré ses 
programmes afin de pouvoir ter- 
miner cette série durant le mois 
de mai. À partir de cette semai- 
ne, au lieu d'un seul programme 
le jeudi à 9 h. 415, il y en aura 
deux par semaine, soit, les mar- 
dis et jeudis, à 9 h. 15. | 

Pat Pender et ses Happylen- 
ders nous ont quittés pour l'été. 
HN ya déjà trois ans que Pat et 
ses musiciens nous favorisent de 
leur musique durant la saison ré- 
gulière et nous tenons à les en 
remercier bien sincèrement. Ils 
se sont acquis une très grande 
popularité parmi les auditeurs 
assidus de CKSB et nous som- 
mes certains que nos auditeurs 
seront heureux d'apprendre que 
Pat Pender et ses Happylenders 
seront de nouveau des nôtres l'au- 
tomne prochain. Durant la sai- 
son d'été ce programme sera rem- 
placé par une émission “Avant- 
Première”. 

Le rapport sur la condition des 
routes sera transmis à l'avenir 
à 1 h. 05 au lieu de 11 h, 55. 
Ce changement a été nécessité 
par l'heure avancée. 

Dimanche prochain au pro- 
gramme “Les Artistes de CKSB” 
vous entendrez M. Napoléon Prin- 
ce, ténor, dans un récital d'un 
quart d'heure. 


Une guérison 
miraculeuse? 


REGGIO-DE-CALABRE — Une 
guérison extraordinaire, attribuée 
à un miracle de la Madone, a 
provoqué une vive émotion au 
sein de la population d'une pe- 
tite ville près de Reggio-de-Ca- 
labre. 

La malade, Mme Rosa Dolce, 
professeur, affligée d'une forme 
rave de lébite, qui depuis 
ongtemps lui paralysait une jam- 
be, demanda qu'on ouvrit la fe- 
nêtre de sa chambre au moment | 
où passait une procession. Aus- 
sitôt après avoir vu de son lit la 
statue de la Madone, Mme Dol- 
ce sentit de nouveau le sang cir- 
culer dans sa jambe et, se levant, 
elle marcha sans aucune gêne. 

La nouvelle s'étant répandue, 
Mme Dolce fut l'objet de visites | 
ininterrompues de la part des 
habitants et les inédecins qui la 


"GUILTY 
of 
TREASON" 


sera montré bientôt 
au théâtre 


GARRICK 


Une adaptation à 
véritable procès du 
Mindszenty! 


l'écran du 
cardinal 


Surveillez les dates où ze film 
sera montré. 


dans l'ACHAT et la 


tention. 
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105 de la ) Montagne 


CALGARY: 221A, Be ave Ouest; 


BRANDON: 1, E 


rition totale de l'affection dont 
elle souffrait 


M. l'abbé G. V. Fehrenbac 
est décédé le 23 avril 


|naire de St-Boniface où 


Angleterre. | 


une seule fois depuis son empri- | 


admise à le visiter une fois et il | 


adultes sé- | 


BUREAUX NE L'OUEST: 


h | 


qui s'installèrent sur un home- 
stead dans le district de Meadow- 
vale, en Saskatchewan. Sa famil- 
le résida par la suite à Saltcoats, | 
Sask 

Après avoir terminé son cours 
à l'école normale de Régina, M. 
l'abbé Fehrenbach enseigna à| 
Sheho, Balgonie et Sedley. A l'à- 
ge de 34 ans, il entra au sémi- 
il com 


mença ses études théologiques 
qu'il termina au séminaire de 
Montréal. Il fut ordonné en l'é- 
glise St-Gérard de Yorkton le 
[15 juillet 1915, par S. Exec. Mgr 
Mathieu, alors archevêque de Ré- 
gina. 

M. l'abbé Fehrenbach exerça 


d'abord son ministère comme vi- 
caire à Moose Jaw et fut ensuite 
nommé à Qu'Appelle, où il de- 
meura pendant 12 ans. Par la sui- 
te, il fut curé de Hodgeville äu- 
rant 21 ans, c'est-à-dire jusqu'à 
ce qu'il prit sa retraite en 1949. 
Il séjourna pendant un temps à | 
|lhôpital de St-Boniface, puis à | 
l'hospice Taché et finalement à | 
Yorkton. 

Lui survivent: 2 frères, Cos- 
mas, de Cyoress River, Man. et 
Gregory (Frère Mathias), de la 
congrégation des Christian Bro- 


G. W. Irwin, de Minneapolis, J 
C. Barry et J. Gallagher, 
ton, et T, H. Glover, 


C.B. 


de Nelson, 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


| 
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| 
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| 
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Albert S. Wener, B.Sc. 


Optométriste 
411, édifice Boyd 
Winnipeg 
Se rendra à St-Pierre, 
à la salle de quilles 
Tessier 


le mercredi 10 mai 


Examen de la vue 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


Depuis 25 ans, nous nous spécialisons 


VENTE d'obligations 


religieuses et d'institutions. Les demandes 
d'informations reçoivent une rapide at- 


Lagueux & DesPochers | 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $26,000,000.00 


EDMONTON: 604, Edifice Agency; 


SASKATOCN : 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCollum Hill; 


difice Royal Bank 


thers de Montréal: 4 soeurs, Mmes | 


de York- | 


le Æ mai 1950 


YOU CAN BE SURE...IF1TS 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries” 


Bureou et dépèt de chorbont 
Pembine et Worsaw, 
Winnipeg 


Téléphone: 42 866 


Monnin & Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Mon. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 


AVOCATS . NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MciINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J. H, Dubue 


AVOCAT ET NUTAIRE 
185, avé Provencher St-Boniface 
Près de la Hanque Canadienne 

Nationale 

leleptiunes 
Dureau: 201 801 Résidence: 205 69 
Plaide dans tes ‘ours de Comte. Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel — Spe- 
Cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires Fait du 
|[notariat vour le Canade et les pays 
|étrangers 


Léon- H. Bénard, c. R. 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winaiseg, Man. 


Tél.: 927 348 


re 


G. Maurice Gelley, B.A,. 


Avocot, Avoué et Notaire Publie 


314-315. éditice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
Tél. Bur, 924 803 Tel Rés. 46 204 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le “Trade and 
bor Council" de Winnipeg 


| 648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
| 120, avenue Provencher St-Honitace 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F,A.CsS. 

| CHIRURGIE + GOITRE 

| TELEPHONE 928 648 


| 415, édifice Medical Arts, 


Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


| 702, Editicu Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M,. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 


906, éditice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T. Etsell 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medicai Arts 


Tél.— Bureau: 924 843 Rés: 44 583 
, ù ! \ 
M lBociors Regis: 87108 
Téléphones: 
Bureau: 201 927 és.: 201 784 


| Dr G. Normandeau 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


St-Bonitace 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladies des poumons 


Heures de consultation: 
1h 30% 6h, p.m, 
le samedi: 11 h. à midi, 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Huot: 201 701 


Tél.: 207 541 


Dr Henri Guyot 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maiadies 
des femmes 
550, rue Auineau St-Hunilace, Man. 
Téléphone: 201 696 


| Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Genito-Urinaires 

| Tél Résidence 44 310 — Bureau #28 ML 

| 301, édifice Medical Arts, Winnipeg, 


| Heures de bureau: 2 h. 4 5 à. pm. 
| sur entente 


le 5 mai 1950 


Winnipeg, Men., 


sotiation aux participants du | 
Concours de français. Ce stimu- | 
lant, qui aide si puissamment | 
institutrices et instituteurs, coù- 
te cher. Les livres, les médailles, 
les trophées représentent des mil- 
liers de dollars que l'Association | 


n'a pas. C'est la raison des ap- 
| 
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! A onu 14 


| pels réitérés lancés chaque an- 
| née par l'Association. Jusqu'à au- 
bjourd'hui, la gérérosité des pa- 
|rents de la Saskatchewan et des 
| bienfaiteurs des autres provin- 
|ces, de l'Est en particulier, ne 
s'est pas démentie. Espérons qu'el- 
le ne ralentira pas. Elle est un 
facteur très puissant dans l'édu- 
cation française des groupes mi- 
noritaires de l'Ouest. 

Au nom de l'Association, nous 
redisons à tous ces bienfaiteurs: 
aidez-nous à rester bien français 
dans nos enfants. 


Puoue pa 


Directeur 


EL 1 


Le Dr Sander et l'euthanasie 


. Sander, accusé d’avoir | 
les veines d'une patiente et d’avoir ainsi 


a Vi 
Le cas du docteur Herman N 


injecté de l'air dans Logique d'un minist d'un ministre 


ciltee 
“Le docteur Sander 
, ; | #, 
injectant de l'air, puisqu il était certain de ne pas avoir tue "M 
sa patiente. Le Bureau ne s'occupe pas de la question de | dèie 
savoir si la patiente était morte ou vivante. Le Rureau ne|,4 }; jour de son acceptation | 
peut approuver la conduite du docteur Sander, Comme ministre de la United 
“C'est une connaissance élémentaire en médecine que !Church, alors qu'il a juré qu'il 
l'injection de l'air dans les veines du corps humain ne peut | ait persuadé que gs. 2 
ritures contenaien suiiisam- 
= r ion doit être prise ” 
avoir aucun but utile et que ras No mn doit ep laniit-touies-îte-Crctrinte requis | 
pour éviter cette pratique. l est également reconnu que | ses pour le salut éternel dans 
l'obligation morale du médecin envers ses patients et sa pro-!le Christ” 
fession est de n'employer que des méthodes médicales des-| Le ministre de Bethany est lo- | 
tinées à guérir ou à soulager le patient. | 8ique. Ses supérieurs lui ont de- 
“Or, lorsque le docteur Sander injecta délibérément de | "2ndé de n'accepter que les Sain- 
au à Pa à s : 4 fol k tes Ecritures et de rejeter la Tra- 
l'air dans les veines de sa patiente, ou bien il ignorait son 


les enfants ou 
disciples de le, 


provoqué la mort, a fait beaucoup de bruit dans le monde | protestant 

médical et a obtenu une grande publicité dans la presse sn” Un ministre de ‘in /:Unilia 
ricaine, Un corps de jurés a exonéré le médecin. Par contre, | che ch à Bethany, Ontario, le 
le Bureau d'enregistrement en médecine de l'Etat du New- W. N. Crandall, vient de 
Hampshire a refusé au docteur Sander l'autorisation d'exer- | déclare: e sk OR il ne bap-| 

* . |tisera plus les enfants 
" en rois dre ulpé. | j 

cer sa profession, en raison du caractètre moral de l'inculpe.| Des labiist “Rien ŒUiS 15 si. | 
Le Bureau fait une déclaration de principe qui mérite d'être|;y, , nids clairement-- que | 


Christ ait baptisé 
prétend qu'il n'a pas mal agi en! ait demandé à ses 
ire | 
Crandall veut demeurer fi- 


au 5€ 


rment qu'il a pronon- | 
e 


( 
| 
! 
l 
i 


obligation morale ov bien il la méprisait, Dans les deux cas,|de son église 
sa conduite est moralement répréhensible devant le code A 
moral de la profession médicale.” Ignorance 


Voilà une déclaration qui fait honneur au Bureau mé- 
dical du New-Hampshire. La vocation du médecin. du chi- 
rurgien, du docteur est de soulager, de guérir le patient, de 


et suffisance 
du Rév. Huband 


protéger et de prolonger la vie, ce don précieux dont la sh + ag 2 _ rom] 

| as . | ? * tu ni er United Church” de Winnipeg, 
v . Ce principe px 

disposition ne dépend que de la volonté de Dieu. Ce p pe|, Révérend ubebl:  cntisss 


s'applique également à la propagation de la vie. Toute mé- 


h - - RE -" | chaque dimanche de donner cours 
thode immorale pour empêcher la vie ou la limiter est ré- 


à sa haine de tout ce qui est 
préhensible et aucun docteur ne devrait s'y adonner. catholique, et le “Winnipeg Free 
Quant à la fameuse théorie, qui est malheureusement | Press” continue chaque lundi de 


publier un résumé substantiel des 
élucubrations du révérend en mal 
de publicité, 

En pasant, il serait intéressant | 
de savoir pourquoi le grand jour- | 
nal libéral de Winnipeg souligne 
chaque semaine le “sermon” pro- 
noncé par le Rév. Huband et 
pourquoi il passe sous silence les 
sermons des quelques cinquante 
autres ministres de la ville de 
Winnipeg... Il ne saurait certai- 
nement pas invoquer ni l'impor- 
tance, ni l'éloquence du ministre | 
de la Westminster. À moins qu ‘il | 
ait intérêt à agacer les perl 


en voie de s’accréditer en certains milieux et en certains pays, 
que le praticien est justifié d'abréger la vie de ses patients 
atteints de maladies incurables, afin de leur épargner les 
souffrances physiques et morales, nous affirmons qu'elle est 
condamnable. Les raisons qu'on allègue en sa faveur ne 
tiennent pas debout. Un éminent chirurgien de Boston, le 
docteur James C, White, lors d’une récente visite à l’Institut 
neurologique de Montréal, a déclaré que l'euthanasie est 
injustifiable, Aucune excuse réelle n'existe qui puisse jus- 
tifier la pratique du ‘‘mercy killing”, parce que la chirurgie 
moderne peut éliminer la souffrance et les autres facteurs 
de détresse dans les cas de maladies incurables. 

Au point de vue moral, il est du devoir du médecin, 
comme de chaque individu d'ailleurs, d'utiliser les moyens 


ques. 
que Dieu a mis dans la nature et dans nos mains pour la| Dimanche dernier, le Révérend | 
préservation de la vie. Refuser d'agir ainsi, c’est prendre | Huband a attaqué le projet de 


sur soi de déterminer la longueur de la vie, de décider quand 
elle doit finir. Le suicide, par des moyens directs ou indirects, 
est condamné par la raison et la doctrine divine. Seul, Dieu | vant avec son projet, le reste du 
a le droit de disposer de la vie. Même si un médecin sait que | Canada serait saigné à blanc afin 
son patient n'a que quelques minutes de vie, il n’a pas le|de pourvoir des fonds pour le 
droit de le tuer. Le prétexte de soulager la douleur ne consti- [système scolaire de Québec en 

très grande majorité catholi- 
tue pus une raison suffisante pour abréger la vie. ; 

À notre époque, malheureusement, les principes de la|* En plus d'être jaune, M. Hu- 
morale chrétienne ont perdu considérablement du terrain.|band est ignorant ou malhon- 
Voilà pourquoi l'on fait si peu de cas de la vie. Si la société | nête. Le système scolaire du Qué- 

*: A : : + e : at} 1 ñ ù 

permet de tuer, en dehors du cas de l'injuste agression qui | Pec Ve est gr PE nn 

A . ” A : : *: aoupie, C& j ë . 

doit être réprimée par des moyens proportionnés, s'ils sont TS PE ES 

; bon. ; Les membres des églises catho- 

les seuls efficaces, elle légalise le crime, le meurtre, coutume | liques et protestantes donnent 
paienne qui conduit à la ruine. 


à leurs enfants l'éducation de 
Quant au patient qui accepte l'euthanasie, il commet le|leur choix dirigé par un double 
suicide, qui est un crime contre Dieu, puisque c'est une|Pureau catholique et protestant. 
violation de ses droits. C’est une désertion morale, pee Contrairement à la province du 
“l'homme fuit ainsi, sans permission divine, le poste qu À Ermee gro Où des cnchetiques Qu 


k ; vent payer une double taxe sco- 
lui a été assigne dans ce monde”, C'est une violation du |jaire, l’une pour les écoles publi- 


respect qu on se doit et c'est donner un exemple pernicieux. | ques, protestantes, qu'ils ne fré- 
Abréger sa vie de sa propre autorité, ‘c'est s'ériger en arbitre | auentent pas, l'autre pour leurs | 
de ses mérites et de sa destinée, c'est clore une lutte dont ag sgh mn le Québec res- 
. ve ecte s s 
Dieu seul doit marquer le terme”, < : ER Le me her sangles a Ps 
4 pourvoit celles-ci d'écoles confor- | 
On peut donc résumer cet article en disant que la morale 


mes à leurs croyances 
saine exige de: ne e pas attenter a sa vie ni à celle des saines. | L'étroitesse, M. Huband, ne se 


trouve pas dans la province de 
| Québec. Cherchez-ia ailleurs. 


loterie de M. Duplessis. Il a dit 
entre autres choses que “si on 
laissait M. Duplessis aller de l'a- 


Fr” marge du Concours de l'ACFC 


Dans un mois, ou à peu près, |est 
tous les écoliers franco-canadiens | déjà 
de la Saskatche 


surajouté à un dut | Etroitesse a Toronto, 
trop surchargé. Leur dé | non a Moniréal ..…. 


*wan participeront | vouement est admirable. Il in- 
Une dépêéch «. 
aux examens français de fin d'an- | dique les sentiments qui animent pêche de la “Canadian | 


| 
| 


née. Durant les dix mois de l’an- | leur âme. Conserver le caractè- | Press” CR date Qu mercredi 3 | 
née scolaire, élèves et institu-|re religieux, perpétuer dans le|rers apprend wi barbier de| 
teurs ou institutrices ont parcou- |coeur de la génération nouvelle | L'un Victor Mokins, e cg) 
ru le programme du Concours |l'amour de la culture française, | [de tondre les cheveux d'un es d 
préparé par l'A.CFC. Ils se sont | telle est la noble mission qu ‘is | fant parce qu'il était de descen- 
ainsi conformes aux désirs des!accomplissent avec tant de soin | RCE nègre. ; à i 
Parents qui veulent que leurs!et d'intelligence. | Le Conseil de Ville à qui la 
enfants apprennent et aiment le| Notre admiration sans doute | plainte fut portée ne put en venir | 
français, qu'ils conservent l'usage |est un encouragement qu'appré- [é une décision sur l'attitude à! 
LT pu | à phare re à l'égard du coiffeur fe- 
de la langue maternelle cient nos instituteurs et qui les 

Elèves et instituteurs se sont |réconfortent à certaines heures | natique 
imposé un travail surérogatoire: | de fatigue, C’est en effet un ré- L'incident s_pREe © Toronto. | 
Üs ont empiété sur les heures de | confort que de se savoir compris, a presse anglaise le laissera tom- | 
récréation et sur les heures des- | apprécié. Nous sommes tous sen- | ber dans l'oubli. 


Uinées à d'autres occupations, pour | sibles à ces marques de confian- . è Fs FRREN 
tistaire aux désirs des commis |ce. Mais cette admiration, si elle | Pélerins qui ont déja 
saires, les mandataires des pa-! demeure dans le domaine abstrait, | s A Di 
renis, qui tiennent avec courage | n'allège pas le fardeau que por- | gagne Rome we pied 
et persévérance à l'enseignement [tent ceux que nous admirons 246 pèlerins sont arrivés à pied | 
du français. En us des exigen-| Nous suggérons à tous les pa-!à Rome depuis le début du Ju- | 
æs du curriculu nos enfants | rents un moyen très pratique d'ai- | bilé, annonçait en mars le Comité | 
ont consacré bien des heures à/der institutrices et instituteurs. | central de l'Année sainte. 172 ve- 
l francs Les récompenses sont plus élo-!naient d'Italie, 24 de Hollande, | 


quentes que les plus beaux dis- 
[cours chez les enfants. C'est un 
stimulant très efficace. Voilà la 
raison des prix accordés par l’As- 


15 de France, 12 d'Angleterre, 8 | 
| d'Autriche, 5 d'Irlande, 3 de Bel- 
| gique, 3 d'Allemagne, 2 de Suëè- | 
| de, 1 de Suisse et 1 de Hongrie. 


| rique 


|un noviciat à St-Bruno, où 


| les 


LAZLIBERTE ET LE PATRIOTE 
visite l'Ontario 


M. St-Laurent 


Des jeunes Indiennes de la tribu des Chip 
sont présentées au premier ministre Louis 


: 7 PERS 
wa, de l'Ile Wal 
t-Laurent, à Walla 


g 


ace- | 


burg, au cours de sa tournée dans l'est de l'Ontario. Le premier mi- 
nistre reçut nombre de cadeaux, entre autres de ia fine porcelaine, 


et un joli tapis fait à la main par 


Billet du vendredi 


Un saint 


{à Dresden, des sabots de bois, don des colonies belge et hollandaise, | 


les enfants indiens. (CPC) 


Espagnol: 


Simon de Rojas 


(Spécial à 


Comme sainte Thérèse d'Avila, 


Île bienheureux Simon de Rojas | 
il 


était Espagnol. Comme elle, 
était de haute et noble famille 
chrétienne, fils de Gregorio Ruiz 
Nahamuel et il est curieux qu'il 
soit passé à la postérité sous le 
nom de sa mère, née Constanza 
de Rojas. 11 suivit en cela les 
traces de son propre père, lui- 
même né Ruiz, qui adopta fina- 
lement le nom maternel de Naha- 
muel. Tout cela tient à la cou- 
tume espagnole de porter les 
deux noms de famille reliés par 


un y, soit la conjonction et. Le 


nom complet du bienheureux est 
Simon Ruiz Nahamuel y de Ro- 
jas. Avec le temps, Ruiz et Naha- 
muel tombèrent, de même que 
l'y les réunissant, et Rojas l’em- 
porta. Ce qui n’était pas de na- 
ture à émouvoir considérable- 
ment le bienheureux, ni à lui 
causer de soucis, car il était l'hu- 
milité même, la modestie, l’ef- 
facement, et rien ne l’intéressait 
de ce qui pouvait garder l'odeur 
ou le goût des choses terrestres. 
Son nom exact — celui qu'il a- 
dopta, ou qu'on lui attribua — 
n'était pas même Rojas, mais 
Roxas. Le x a disparu de la plu- 
part des mots espagnols, en Amé- 
latine encore plus qu'en 
Espagne, sauf dans les cas où la 
lettre se doit vraiment pronon- 
cer ks, son qu'on lui connait en 
français. Il est remplacé par le 
j ou jota, qui se prononce lui- 
même comme un h aspiré, au- 
quel s'ajoute une sorte d'inflexion 
gutturale assez difficile à saisir. 
Qu'on en parle à ceux de nos 
jeunes qui apprennent l'espagnol, 
à Montréal ou à Québec, 
* 

Simon de Rojas s'illustra com- 
me religieux de l'Ordre de la 
Ste-Trinité, mieux connu du peu- 
ple sous la désignation de l'Or- 
dre Trinitaire, l'un des plus an- 
ciens du monde, fondé au XIle 
siècle par deux saints: Jean de 
Matha et Félix de Valois. On sait 
que l'Ordre s'établit au Canada 
il y a vingt-cinq ans et qu'il s'y 
consacre à diverses oeuvres, dont 
celle du ministère paroissial. 
ses débuts, il avait un double 
objet: le rachat des captifs et la 
glorification de la Très Sainte- 


| Trinité. Il évolua avec le temps, 
{comme d’autres. L'ère des escla- 


ves n'étant plus, il vit à se cher- 
{cher des occupations nouvelles. 


| En un quart de siècle, les Pères 


Trinitaires assumèrent chez nous 


[la responsabilité d'une paroisse | 


à Montréal, fondèrent une école 
apostolique dans la métropole, 
ils 
comptent une douzaine de sujets. 
Le Père Pierre de la Nativité, 
délégué général pour le Canada, 
publiait récemment une biogra- 
| phie de Simon de Rojas, (1) qui 
attire nécessairement l'attention 


| sur sa communauté et fait mieux 


connaitre un saint homme dont 
le nom, malgré son lustre ancien, 
n'était pas chez nous sur toutes 
lèvres. Cela s'explique par 
son éloignement dans le temps 
et son pays d'origine qui, à notre 
époque surtout, a peu de relations 


| avec l'Amérique du Nord. Simon 
| de Rojas naquit à Valladolid, en 


Castille, le 28 octobre 1552. Dès! 
son bas âge, il manifesta les pro- 
fondes qualités qui devaient s'é- | 
panouir au cours de sa vie d'o- 
raison et de vertu, 
les femmes du voisinage priaient 


Dieu de leur donner des enfants | 


comme celui de Dame Constanza. | 
Auprès de ses père et mère, très | 
religieux et pieux, il acquit une 
: dévotion particulière pour {a sain- 


A | 


au point que! 


‘La Liberté et le Patriote‘) 


jte Vierge, qui caractérisa sa car- 


dition. Il s'en tient aux doctrines | née comme lui au seizième siècle, | rière. 


* 

On appela Simon de Rojas le 
saint Bernard espagnol, à cau- 
se de sa science, de sa sainte- 
té et de sa grande éloquence, 
parce que l'Eglise n'avait pas vu, 
depuis saint Bernard, “de plus| 
grand serviteur de Marie que le | 
Père de Rojas”. A seize ans, a- 
près une vision, 
trer chez les Pères de la Ste- 
Trinité. 11 se distinguera dès lors 
par sa piété et son humilité, sa 
charité, son esprit de sacrifice. Il 
fut dur à son corps, le soumet- 
tant à d'incroyables disciplines. 
Longtemps après sa mort, soit 
en 1913, on trouva dans un cou- 
vent d'El Toboso, près de Va- 


révèle un écrivain d'un talent re- 
marquable. Il ne parut en volu- 
me qu'en 1939, à Buenos Aires. 
L'ouvrage est de l'ordre 
grands classiques espagnols. Avec 
les années, Simon se vit confier 
par ses supérieurs les charges les 
plus diverses, qui avaient pour 
buts, d'après sa biographie, “de 
supprimer les abus, réformer les 
moeurs, déraciner les vices, ré- 
tablir et assurer la plus scrupu- 
leuse observance des préceptes. 
des règles et des conseils évangé- 
liques”. 


lippe II et de Marguerite d'Autri- 
che, et le souverain, qui le con- 
sultait dans toutes les décisions 
importantes à prendre pour l'ad- 
ministration du royaume, lui con- 
fia aussi l'éducation de ses fils, 
Don Carlos 
Quand Philippe mourut, le bien- 
heureux l'assista en ses derniers 
instants. Simon de Rojas mourut 
lui-même le 29 septembre 1624, 
à l'âge de 72 ans, après avoir eu 
révélation de sa dernière heu- 
re, à laquelle il se prépara par 
une confession générale, faite a- 
vec tant de repentir “qu'il sem- 
bla devoir mourir aux pieds de 
son confesseur”. En l'ensevelis- 
sant, on découvrit qu'il avait aux 
cuisses d'’horribles cilices aux 
pointes aiguës et comme ancrées 
dans la chair, 


RS 


L'ILLETTRE., 


(1) Editions Chantecler, Mont- 
| réal. 


L'union internationale 
des étudiants 


L'Association internationale des 
étudiants catholiques “Pax Ro- 
mana”, dont le siège est à Ge- 
[nève, a adressé au commence- 
ment de l’année une note à plu- 
sieurs de nos groupements, Clubs 
Newman, associations universi- 
laires, etc., leur annonçant que 
l'Union internationale des Etu- | 
diants (U.LE.), fondée à Prague | 
en 1946, grâce à des interven- 
tions communisantes, était main- | 
tenant entièrement passée sous | 
la domination communiste, et | 
qu'il n'y avait aucun espoir d'y 
exercer quelque influence salu- 


| 
| 


concluait la note, ne devrait avoir | 

| affaire avec l'ULE. La Canadian 
| Tribune de Toronto, l'organe du 
| Parti communiste canadien, se 
| réjouit que des groupements d'é- 
| tudiants catholiques canadiens 
| aient adopté une autre attitude. 
Elle y voit un signe des temps 
Fasse le ciel que ce pronostic soit 
trompeur. 


{ 
|aiment mieux à conserver et qu'ils 


ménagent more ue leur propre 
vie, — LA B RUYERE 


_prmntotinrliensegriinlitiinenmetiens tri 


lence, un manuscrit entièrement | 
de lui, Traité de l'Oraison, qui. 


des | 


| 


| 


| te sa part aux conflits. 


EEE — 


La Chronique 
… Internationale | 


Correspondonce speciale à ‘’La Liberté et le Potriote 


por André LAFLECHE 


| 


Advenant une guerre mondiale, le Canada pourra subir 
des dégäts materiels considerables. 


Plus la calotte de la terre se, mières bombes 
| rétrécit, plus les dangers de guer- | guerre 


Nous serons en 


Que devons-nous faire 


re se rapprochent de nous. Il y a |en prévision d'une pareille éven- 


quelques années à peine, le Ca- 
nada se sentait en parfaite sé- 
curité. À l'est, l'Atlantique 
protégeait: 


toujours possible, 
qu'il était puéril de parler d'in- 
vasion. A l'ouest, le Pacifique 
garantissait notre immunité, bien 
que durant la dernière guerre 
les Japonais aient fait des leurs 


dans ce vaste océan: de ce côté | 
il est maintenant démontré qu'u- | 
ine grande puissance 


maritime 


peut nous inquiéter. 


le 
ce fut moins 


|que parce qu'il voulait, par es- 
prit de solidarité avec les pays 
du Commonwealth et les peuples 
| de langue anglaise, prendre tou- 
Toute 


{notre politique extérieure a 


|cipes qui 
| mêmes 


commandée par ce sentiment. 
ce sentiment nous a coûté ter- 
riblement cher. 


Rien que la terre 


Au nord, | 
| l'immensité glaciale offrait 
rempart infranchissable. Si donc | 
Canada a participé à deux | 
| grandes guerres, 
A | parce qu'il se sentait en danger 


un | 


| tualité? 


Prendre des mesures de 


| céfense, il va sans dire, Ces mesu 


le 
si la visite de quel-}Claxton: 
ques sous-marins ennemis était | fournir 
on était sûr |de 


! 
| 


res sont les suivantes, d'après M. 


une flotte de chasseurs 
sous-marins et de balayeurs 
de mines “pour tenir ouvertes 
les voies navigables de l'Atlan- 


tique-Nord en cas d'urgence”: 
sur ce dernier point il convient 
d'affirmer qu'il ne s'agit déjà 


plus de notre défense 


propre- 


ine pouvons assurer 


| dique bien ce que nous pores 


protéger notre littoral, | 


| des 


il 


ment dite, mais de l'approvision- | 


Au pays mêrne, 


d'avis qu'il faut maintenir des 


nement de la Grande-Bretagne. | 
M. Claxton est} 


effectifs extrêmement mobiles et! 
le plus possible aéro-portés, avec | 


l'appui d'une aviation 
de faire face à toute attaque aé- 
rienne: c'est là peut-être le meil 
leur point du programme Clax- 


capable | 


| nière 


ton, parce qu’il touche véritable- | 


ment à notre défense. 
Une flagrante contradiction 


Mais survient une contradiction | 


{l'art de concilier 


gl. ere Le troisième point du | 


ll s'agit aujourd'hui de revi-! 


ser nos sentiments sur ce point, 
non pas à la lumière des prin- 
doivent demeurer jies 
(protection du Canada, 
priorité aux intérêts nationaux, 


Lefforts militaire et économique 


conformes à notre capacité de 
| produire et de payer, etc.), mais 
len fonction des progrès scienti- 
fiques. Il est incontestable que 


et | les développements de l'aviation 


(appareils à jet, bombardiers 
| géants, etc.) ont aboli les dis- 
tances. Les pays à l'abri des bom- 
bardements sont maintenant à 


il décida d'en-|]3 Lortée des destructions mas- 


| sives. Les distances ont été rédui- 


{les conflits. 


tes. Ni les océans, ni les immen- 
ses territoires du Nord-Ouest ne | 
sont plus une barrière efficace. 
La terre est devenue une toute 
petite boule que l'on parcourt 
d'un sens à l'autre à très gran- 
de vitesse: Rome, Paris, Lon- 
dres ne sont plus des capitales 
éloignées. Demain on ira diner 
en France comme aujourd’hui on 
va assister à une pièce de théà- 
tre à New-York, Et le Canada 
n'est plus la partie isolée d'au- 
trefois. 
Précautions à prendre 

Cela ne veut pas dire que nous 
devons nous lancer dans toutes 
les aventures et participer à tous 
Mais cela signifie 
qu'advenant une guerre mondia- 
le, le Canada pourra subir des 
dégâts matériels considérables. 
Nos prévisions militaires doivent 


, À , ! donc moins tenir compte des be- 
Sa réputation lui valut! 


d'être appelé à la cour du roi Phi- | 


soins qui peuvent se manifester 
sur les continents étrangers que 
de la nécessité de bien défendre 


{nos fortifications côtières et nos 


et Don Fernando. | 


| ailleurs, 


grands centres industriels, L'au- 
tre jour (25 avril 1950, Ottawa) 
M. Brooke Claxton, ministre de 
la Défense, a parlé de la guer- 
re possible, de nos moyens de 
défense et du Pacte de l'Atlan- 
tique. Il n'a pas élucidé toutes les 
questions que l'on eut pu lui po- 
ser sur des problèmes aussi gra- 
ves. Il s'en est beaucoup trop 
tenu à des considérations géné- 
rales, Mais il a posé des jalons 
qui permettent d'envisager no- 
tre situation sous un jour nou- 
veau, Le ministre n'a pas, par 
évité les grandes con- 
tradictions qui ont toujours mar- 
qué notre politique militaire. Il 
y a quelque chose de faux dans 


| l'exposé de M. Claxton, Nous al- 


lons essayer de le montrer. 
Principes généraux 
Dans l'état actuel du monde, 
a dit le ministre, une seule gran- 
de puissance peut menacer la 
paix mondiale: l'Union soviéti- 
que. D'accord. Encore que cet- 


Îte affirmation ne dise pas un 


mot des intentions possibles des 
Etats-Unis! Or, nous estimons, à 
tort ou à raison, que les Etats- 
Unis peuvent, avec une force 
égale à celle de la Russie, sou- 
haïiter, voire provoquer le con- 
flitt De même qu'avant Pearl 
Harbour (et les mémoires de 
Winston Churchill sont explici- 
tes sur ce point) les Etats-Unis 
ont tout fait pour rendre inévi- 
| table l'entrée en guerre du Ja- 
pon, ainsi aujourd'hui il est pos- 


| sible que nos voisins posent des 


taire. Aucun groupe catholique, | 


| 


| 


| 


gestes qui conduisent à la guer- 
re. Là-dessus nous n'avons au- 
cun moyen de contrôle. Par le 
Pacte de l'Atlantique et les en- 
tentes canado-américaines, nous 
serons forcément entraînés dans 
| la guerre dès que le conflit écla- 
|tera entre la Russie et les Etats- 
Unis. Nos intérêts y seront peut- 
| être engagés, mais seulement par 
voie de conséquence. 

Nous défendre tout d'abord 

11 resscrt de nos engagements 
| internationaux, et tout particu- 


11 n'y a rien que les hommes | jis.ement du Pacte de l'Atlan- 


tique, que nous serçns en guer- 


lre dès que seront jetées les pre-|rer avec le gouvernement de sal 
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programme Claxton se lit com- 
me suit: “Maintenir une orga- 
nisation et des cadres d'offi- 
ciers capables de mobiliser ra- 
pidement des forces 
plus considérables pour aller con- 
tribuer à vaincre l'ennemi éven- 
tuel le plus loin possible du ter: 
ritoire canadien”. Un peu aupa- 
ravant, le ministre avait déclaré: 
“Il est nécessaire de nous ren- 
dre compte qu'une nation de 
13,000,000 d'habitants qui occu- 
pe la moitié d'un continent ne 
saurait songer à défendre seule 


beaucoup | 


| 
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seuils notre 
sécurité”. Cela veut dire, le 
langage signifie encore quoique 
chose, que le Canada est pa- 
ble de se défendre tout seul et 
qu'il Jui faut compter sur l'ap- 
pui de l'extérieur, tout par 
lièrement sur l'appui des E 
Unis, j'imagine difficilement 
que d'autres nations 

à notre secours, même 
de-Bretagne de 
lie durent la dernière 


si 


car 


la Gran 
l'Au 


1 
1e Cas . 


guerre if 

ons 

ande-Bre 
sérier 

11 faudrait des sphstins 
Comment se fait-il qu 
tion qui doit compter sur 
extérieur pour : 
pre défense se prépare à envoyer 
corps expéditionnaires pou 
vaincre l'ennemi “le plus loin pos 
sible du sol canadien’ ll fe 
qu'une porte soit fermée ou ou- 
verte, Le ministre de la Défer 
nationale ferme'la porte 
l'ouvre en même temps. Il 
ferme, en disant que nous 
pouvons pas tout seuls assurer 
notre propre défense; il l'ouvre 
en affirmant qu'il nous faut pré- 
parer des corps expéditionnaire 
à l'étranger. Ce genre on 
tradictions nous a 
vent servi au 
guerre. C'est qui «a 
causé tant de mécontentement 
parmi la population. M. Macken 
zie King était passé maitre dans 
les contraire 
Mais nous estimons que ce n'est 
| pas l'art suprême du gouvernant 
Nous vivons en démocratie, Et 
le moins que nous puissions exi- 
ger c'est qu'on nous dise la vé- 
rité, la vérité toute simple et 
| toute droite. 

L'affaire est claire: si nous ne 
sommes pas même capables d'as- 
surer notre propre défense sans 
l'aide des Américains, comment 
veut-on que nous soyons en mê- 
me temps capables d'assurer la 
défense des autres en leur en- 
voyant des corps expéditionnai- 
res? Nous aimerions qu'on ré- 
ponde à cette question, franche- 
ment, complètement, sans faux- 
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A la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


par Denys PARE 
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MM. Fernand Viau et René Jutras prennent part au débat 
sur l'inondation au Manitoba, 


OTTAWA — Sur une motion 
d'ajournement de M. René Ju- 
tras, député libéral de Proven- 
cher, les Communes ont mis de 
côté le travail sessionnel pour 
discuter pendant presque une 


province en vue de venir immé- 
diatement en aide aux personnes 
affectées par l'inondation. M. 
Viau voudrait, de plus, que la 
Commission des eaux limitrophes 
trouve une solution permanente 


journée entière du problème des! aux problèmes des inondations 


inondations au Manitoba 

Outre M. Jutras, plusieurs dé- 
putés de cette province, notam- 
ment le ministre de la Justice, 
M. Stuart Garson, M. Fernand 
Viau, député libéral de St-Boni- 
face, M. Ross, conservateur de 
Souris, et M. S. Knowles, C.CF. 
de Winnipeg-Nord-Centre, ont 
pris part au débat, Tous ont été 
unanimes à déclarer que la ques- 
tion de l'inondation de la rivière 
Rouge était ‘d'urgence nationale” 
et qu'une aide financière du fé- 
déral devait être accordée aux 
personnes habitant les régions les 
plus inondées. 

Etant donné que l'inondation 
va de mal en pis, on ignore en- 
core quelles seront les propor- 
tions de l'aide fédérale aux Ca- 
nadiens du Manitoba. Le ministre 
Garson a répondu, aux questions 
des députés à ce sujet, qu'il était 
encore trop tôt pour discuter de 
la question financière, “Ce qu'il 
importe le plus en ce moment, 
a-t-il dit, c'est de sauver la vie 
des personnes vivant dans les ré- 
g'ons inondées”." 

M. Garson a ensuite fait allu- 
sion à la déclaration du premier 
ministre St-Laurent, faite ven- 
dredi dernier aux Communes, re- 
lativement à la question des inon- 
dations. M. St-Laurent a alors 
déclaré que ‘le gouvernement 
entend placer toutes les parties 
du pays sur le même pied. S'il 
survenait quelque part un désas- 
tre, dit-il, comme celui qui a frap- 
pé la vallée du Fraser les gens 
de la région auraient droit d'être 
traités de la même façon que l’a 
été la population de cette partie 
du pays”. 

On se souvient que l'aide fi- 
nancière du gouvernement fédé- 
ral apportée, il y a un an, aux 
personnes affectées par l'inon- 
dation de la rivière Fraser, dans 
la (Colombie-Britannique, s'est 
élevée à $5,000,000. Le gouverne- 
ment tiendra sûrement compte 
de la proportion de cette aide 
lorsqu'il s'agira de secourir les 
gens de la vallée de la rivière 
Rouge. 

Etant donné l'importance du 
problème que posent les inonda- 
tions de la rivière Rouge, il est 
intéressant de connaître les prin- 
cipaux points traités par quel- 
ques représentants de la provin- 
ce aux Communes 

M. Viau 


de la rivière Rouge. 

“Je veux prendre part à ce dé- 
bat parce que j'ai l'intention d'ap- 
puyer la motion de mon collègue, 
le député de Provencher J'ai suivi 
de jour en jour les nouvelles de 
presse ayant trait à l'inondation. 
Une grande partie du Manitoba 
étant menacée de cette inonda- 
tion, je suis d'avis qu'il me faut 
appuyer la motion de mon collé- 
gue et, ce faisant j'affirme que 
l'inondation au Manitoba consti- 
tue une situation critique d’'en- 
vergure nationale. 

“Je le répète, la Chambre de- 
vrait sûrement prendre le temps 
voulu pour discuter cette ques- 
tion, puisqu'elle y voit une ques- 
tion pressante d'intérêt national. 
Il est vrai que le ministre de la 
Justice ne pouvait faire une dé- 
claration à la Chambre, cet a- 
près-midi, parce qu’il a'avait ap- 
paremment pas étudié la question 
avec ses collègues. Néanmoins, 
puisqu'il a pris part au débat, cela 
démontre qu'il s’agit d'une ques- 
tion prestante d'intérêt national. 
La. situation est beaucoup plus 
grave qu'en 1948, J'ai retardé 
mon retour, après Pâques, non 
seulement afin d'examiner Ja 
crue des eaux au Manitoba, qui 
avait atteint le niveau de 1948, 
mais aussi afin de constater par 
moi-même que le gouvernement 
provincial s'était entendu avec 
le ministère de la Défense natio- 
nâle pour que celui-ci transporte 
des troupes et installe des bar- 
rages de sacs de sable aux en- 
droits les plus critiques. J'ai eu 
à m'occuper de ce problème en 
1948, et c'était la première fois 
|que je devais y voir depuis que 
j'avais été élu député fédéral. 
Nous avions vu à coordonner l'ai- 
|de apportée aux différentes mu- 
nicipalités par le gouvernement 
fédéral, celui de la province et la 
Croix-Rouge Des mesures avaient 
été prises pour faire face à l'inon- 
dation de 1948, maïs celle de cette 
année dépasse les limites d'il y à 
deux ans. Nous constatons au- 
jourd'hui que nous avons au Ma- 
nitoba une des plus larges rivié- 
res au monde puisque, en cer- 
tains endroits, la rivière Rouge a 
quatorze milles de largeur. Ses 
eaux recouvrent plusieurs riches 
régions agricoles ainsi que plu- 
sieurs villes et villages comme 
Morris, Emerson et St-Jean, tous 
| dans la circonscription de Pro- 


Le député libéral de St-Boni- | vencher. 


face, M. Fernand Viau, a dernan- 
dé au gouvernement de coopé- 


“Je le répète, la situation qui 
règne crée une situation critique 
(Suite à la deuxième page) 
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Pour une Bibliothèque 
Publique à St-Boniface 


On fait rcule une pétition | Voici maintenant ce que nous 
lans la partie anglaise de la vil-| osons suggéver à nos citoyens 
der nt au Conseil d'éts-| de langue française. 
1 une bibliothèque publique à! 
usage des citoyens de St-Boni-| Suggestion 
face. Notre bildiothèque françai-| Yeuiller vous entendre avec 
ve existe déja depuis plusieurs| jes autorités de la bibliothe- 
nnées ef uellement NOUS &-| que francaise et signer la pé- 
ons une bibliothécaire en char-| {jtion en langue francaise, qui 
me et une assistante-bibliothé- | 4emande au Conseil de trou- 
ire service de brairie! ver les moyens d'aider notre 
plet. I] est Vrai que nous ChaT-| bibliothèque française déjà exis- 
deons quelques Sous COMME 4-| tante, Il n'y à pas de bibliothé- 
bonnement à la bibliothèque mais qu? de langue anglaise au Nor- 
vi nirbution ft Dien 7n0-! wood mais il y en a une à St- 
es mn trouve à la bibliothé-| poniface même, à 138, avenue 
que 1 toutes les Karanties |! provencher. 
«u point de vue moral et la pen Ajoutons d'ailleurs que déjà 
sée dominante de l'entreprise est} 44 grand nombre de propriétai- 
‘inatruire, d'éclairer, de former. ! Les ou locataires ont signé no- 
tre pétition dans le sens indiqué 
DORE pins ins Deet. Si d'autres veulent 
jue liée de demande ‘ appuyer ce mouvement — et 
e de stituer une biblic encore une fois, nous les en- 
p été luncéé par auel-! evourageons fortement à le fai- 
ques ré ent Norwood, nous re — ils pourront s'arrêter au 
s été svprochés. Il y a un! bureau de la bibliotheque fran- 
e problème à envisager: ce çaise, à 138, avenue Proven- 
‘ et cel je la dou cher, et y signer la pétition. 
t 1 ré tent du 0 R RAS 
A er De 3 la 24 Faire signer la pétition 
tneque @ leur section de la Encore mieux! Si quelqu'un 
e et évidemment ils veulent! 4, bonne volonté veut rendre 
# 1e . T'| service à la cause du livre fran- 
F . cais, on lui passera une de ces 
4 pétitions et il pourra la Le 
signer lui-même par ses voisins 
nnlsserssusre ou amis de langue française. 
‘ous ommes venus à un Pour toute information supplé- 
nm pron Les citoyens du Nor-|mentaire, on pourra s'adresser à 
ood vont demander une biblio-| Mme G. Fortin, bibliothécaire, 
thèque publique anglaise: nous | 138, âvenue Provencher, télépho 
ms demander à la ville delhe: 202 761 
aider dans notre travail de | 
bibliothèque et dans la même | ————————— pa 
proportion, afin de nous germes | 
tre d'augmenter le nombre de F4 4 
ane nations | Retraites fermées 
nouvelles avec des livres et ou-| 


MAI! 

5-8: Jeunes gens anglais de 
l'Ecole Provencher, 

12—15: Jeunes gens Jécistes 
(St-Norbert). 

19-22: Dames françaises, 

26-29: Demoiselles (géné- 
ral). 


rages spécialisés, etc. 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise - Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 201 694 


N. B.: L'on peut se joindre 
à l’un de ces groupes en rete- 
nant sa chambre à l'avance. 


Alliance Française 


Hub Service Station 


laché et Provencher 


ESSENCE “HUILE ACCEDSOLRES Le jeudi 18 mai, à 8 h. 30, M 
PNEREMORQUAGE André Latreille, professeur à la 
Service de % heures Faculté des Lettres de l'Univer- 

'. R Pronrlétaire ||Sité de Lyon depuis avril 1947 et 

W. RYALI té: 20200! op [aux Semaines Sociales de Francs 


fera une conférence, sous les 
pices de l'Alliance Française, au 
University Women's Club de Win- 


nipeg, 54, rue Westgate, M. La- 


TISSOT 


PHOTO ge a UE nage gr et 
162 rue | e nsiruc ul in upiique L ‘au 
ns ‘ lin Iréat de l'Académie Française 
sai (Grand Prix Gobert 1947). 
Tél. 201 862 Sa famille, Mme Latrielle (née | 
Suzanne Ruplinger), qu'il épousa 
en 1924, et ses dix enfants, vit à 
Lt Lyon. 
Albums de mariage | Il est l'auteur de nombreux | 
Evénement spécial ouvrages historiques, dont un, 


“L'Eglise catholique et la Révo- 


ronné par l’Académie Française 


e M JENK/Ys 


Optométriste 


ROGER TEILLET 


LT de la vue AGENCIES 


Edifice Norwood Eloctrie 204, Edifice Bank ot Commerce 
Angle Taché et Horace  Norwecd. Men. 
Heures: 9» bn. am. à 5 à. p.m. Téléphone: 203 093 
Le soir: sur rendez-vous 
Tél. 204 310 
Carage 


Alf's Service Station 


366, avenue Taché  St-Bonitace 


1950 marque un événement de Tél. 204 102 
suprème importance pour nous, 
tatholiques: l'Année Sainte. C'est Essence — Huile — Accessoires 


pourquoi nombre de personnes l'ont 
choisie pour contracter mariage. 

Pour votre Album de Mariage ou 
toute autre photographie, deman- 
dez un rendez-vous dès mainte- 
nant — spécialement vous, les gens 
de la campagne 

Actuellement, nous acceptons des 
rendez-vous pour des mariages de 
Juin et juillet, 

Ne risquez de" d'être désappoin- 
tés. Agissez maintenant. 


GENE GAUTHIER 
Photo Studio 


Tél.: 202 652 
Giroux — 


Pneus 
Produits 


Réparations 
Imperial Où 


MADAME R. GUAY 
Loifteuse 
196, Provencher. St-Boniiace 
Permgnente à l'huile, $3.00 


Coupe de cheveux et 
mise en plis. comprises 


ave 


(En haut du masen de 


LLER chaussures J.- Guay) 


rue St-Boniface 


PAUL PAQUIN 


Agent general 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
925 184 


Automobiles 
Accidents 


incendies 
Ettets personnels 


Rés 209 494 
ST-BONIFACE, MAN 


Bureou 


593. rue Longevin 


Tel 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULI President 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauttage, etc etc 
Amaublement d'église et boiserie tine 
$t-BSonitace 


etc 


Téléphone 201 283 


ON DEMANDE CONSTABLE 


pou 
Servicr de la Police de St-Boniface 


Qualifications requises: 


être âgé de 21 à 30 ans 
avoir stature d'au moins 5’ 
etre apte physiquement 
avoir atteint au moins le grade X. 
Les candidats doivent se présenter 


eau du Chef de Police avant le 20 mai 
© "s h. du soir 


personneliemer 
entre 3h 


bu 


lution’”’ (Hachette, 1947) a été cou- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
Le désopilent.Fridolin 


des caractères 


bril 


L'un 
Fridolin, 
graphie avec 
le sa composition que le célèbre 
glai (CW) 


Petites Notes 


Fiançailles 

M. et Mme J.-E. Turenne, de 
| 497, des Meur ns, annoncent 
| les fiançailles de leur fille, Thé- 
rèse, avec M. Marcel-Charies Ca- 
ron, fils de M. et Mme X.-C. Ca- 
Îron, de Charleswood, Man. 
| La bénédiction nuptiale leur se- 


rue 
1 


ra donnée en la basilique de St-| 
Boniface, le same di 3 juin, à 11h 
Naissance 
M. et Mme Claude Létienne 
cent à leurs parents et a- 
a naissance d'une fille, le 22 
ril 1950. Elle fut baptisée le 28 
avril sous les noms de Louise- 
Raymonde-Marie et eut pour par- 
ain et marraine, le docteur et 
Mme René Létienne, ses oncle 
ét tante 
L LL LL 
M avocat Alfred Monnin et 
Mme Monnin, née Denise Pelle- | 
tier, ont la joie d'annoncer à leurs 
parents et amis la naissance de 
leur troisième fils, qui est venu 
au monde à l'hôpital de St-Boni- 
face, le mercredi 3 mai 
LL L2 LI 
M. Georges Gauthier et Mada- 
me (née Jeannine Gauthier), de 
St-Boniface, sont heureux de fai- 
re part a leurs parents et amis 
| de la naissance d’un fils, le 2 mai, 
à l'hôpital de St-Boniface. 
L: LI LA 
Shower 
| Le lundi ler mai avait lieu, au 
|domicile de M. et Mme J. Per- 
|reault, 478, avenue Provencher, 
un shower organisé par Mme L. 
Stinson, en l'honneur de Mlle 
Yvonne Perreault, dont le maria- 
|ge aura lieu au cours du mois de 
mai. Les invitées, au nombre de 
60, offrirent de jolis cadeaux à 
|l'’invitée d'honneur 
| Nou emarquions: Mmes A. 
Grenier, J, Dufresne, W. Gagnon, 
E. Perreault, Loui Perreault, E. | 
Roy, L. Lessard, J. Fontaine, A.-J, 
Emond, A. Guilleminot, L, Gallo, 
E. : Perreault, G. Supeene, L. 
Stew \. Delve, Desautels,. Y 
Best, E. Baudry, J. Dactske, A 
3ay, C. E, Msuychuk, M. Man- 
flile, P.-W., Daignault, Stanners, 
Miles G. Grenier, F, Blanchette, 
| I. Behan, J. Rodrigue, D. Grouette, | 
C Laf: ance, 2 Grenier, J. Gre- 
nier, M. M t et Y Dufres sne. 


Le film “Barry” 
au théêtre Paris 
le 11 mai 


Le 11 mai au soir la Société 
d'Enseignement Postscolaire fe- 
ra présenter “Barry” au théà- 
tre Paris, Le cadre du film est 
le col du grand mont St-Ber- 
nard. Les acteurs sont les moi- 
nes et leurs chiens illustres, La 
srande vedette n'est autre que 
Pierre Fresnay, l'inoubliable in- 
terprète de “Monsieur Vincent” 
qui joue encore ici avec une 
puissance d'émotion sans égale, 
et incarne, dans le rôle de Théo- 
time, une grande âme, toute 
brülante d'amour. 

Théotime (Pierre Fresnay) a 
fait des études de médecine très 
poussées, puis a renoncé à sa 
carrière pour se retirer à l' Hos- 
pice du Mont St-Bernard, où 
il se prépare a la prétrise quand 
la scène s'ouvre. 

Théotime se trouve mélé à 
une idylle entre une jeune fil- 
le, Angélina, et celui qu'elle 
aime, Sylvain, On le supplie 
d'obtenir le consentement du 
père d'Angélina. Il échoue, Plus 
tard il sera encore mêlé à la 
vie d'Angélina qui épousera un 
autre hommn,, et de Sylvain, sol- 
dat des guerres de Napoléon. Il 
ira sauver Sylvain qui se meurt, 

Théotime prendre Barry Il, 
fils du célèbre Farry qui a sau- 
vé la vie à des dizaines de per- 
sonnes et que Sylvain a tué, et il 
mourra en faisant cet acte su- 
prème de charité, On affirme 
que ces deux chiens — père et 
fils — ont véritablement existé, 

Simone Valère joue avec 
Pierre Fresnay, ainsi que Mare 
Valbel, Pauline Carton, Gérard 
Landry et Jean Brochard, Le 
film a été tourné au grand mont 
St-Bernard. 


l'un 


ntrir a notre 


IMITATION 


est ici photo- 
“Tit-Cog”, pièce 
comédien vient de traduire en an- 


Récital à l'institut 
Collégial St-Joseph 


Le dimanche 7 mai, à 8 h. 15| 
p.m., aura lieu un récital à l’Ins- 
| titut Collégial St-Joseph. 
| Les élèves présenteront un pro- 


|gramme varié: piano, violon et 
chant. 

Parents et amis sont invités à 
Ê assister. 


| Décès 
Mme Roméo Plante 

Le jeudi 27 avril est décédée, 
à l'hôpital de St-Boniface, Mme 
Aurore Plante, de 419, rue Aul- 
neau, âgée de 21 ans. 

Originaire de Fort Frances, Ont. 
Mme Plante résidait au Manitoba 
depuis son jeune âge. 

Lui survivent, outre son époux, 
ses parents, M. et Mme J. Levac- 
|que, et 2 frères, Albert et Ray- 
mond Levacque, tous deux de 
S-Boniface, 

Ses funérailles eurent lieu en 
la basilique de S-Boniface le 
lundi ler mai, à 10 h., et l’inhu- 
mation se fit dans ie cimetière 
de St-Boniface. 

Les porteurs étaient MM, Ro- 
land Senez, Albert Hébert, Paul 
Mousseau, Marcel Ritchot, Auri- 
le Laurin et Paul Bédard. 

La maison Coutu avait charge 
|des arrangements funéraires. 


| 


M. Aloysius Hébert 


Le jeudi 4 mai, à 10 h., en la 
basilique de St-Boniface, avaient 
lieu les funérailles de M. Aloysius 
Hébert, de 677, rue Taché, décédé 
le dimanche 30 avril, à l'hôpital 
de la Miséricorde. L'inhumation 
se fit dans le cimetière de St- 
Boniface. 

Les porteurs ner furent 
|MM. W. B. Lowe, J. Cusson, R. 
F- McCutcheon, James Allen, J. 
Shirke, J. McBride, MM. W. May, 
J. Grayson, H. Sinclair, B. La- 
| moureux, P. Dorval et G, Weis- 
ner agissaient comme porteurs 
actifs 

M. Hébert résidait à St-Boni- 
| face depuis 21 ans et était em- 
ployé comme agent de l'associa- 
tion des plombiers depuis 5 ans. 

Lui survivent, outre son épou- 
se, 2 fils, Denis, d'Emerson, et 
Edouard, à la maison; 2 filles, 
Thérèse et Yvonne, toutes deux 
|àa la maison; 7 frères, Alphonse 
et Adélard. de Pine Falls, Char- 
ies, de la Californie, Victor, d'E- 
merson, Jacques, de Dryden, Ont. 
Alexandre, de Charleswood, et 
Jean, de Fort William: une soeur, 
Mme L. Priester, de Chicago. 

La maison Coutu était en char- 
ge des arrangements funéraires, 


Décès de la Révy. Sr Emma 
'Guay de St-Boniface 


Mardi dernier, ler mai, est dé- 
|cédée la Rév. Sr Emma Guay, 
|s.g.m., à l'âge de 68 ans et après 
47 ans de profession religieuse. 
Née à St-Boniface même le 2 
mai 1881, la 3ème des 11 enfants 
d'Abraham Guay et d'Esther 
Beauregard dit Champagne, elle 
entra au noviciat des Soeurs Gri- 
ses le 15 juin 1900 et fit profes- 
sion le 23 juin 1903. Elle fut hos- 
| pitalière des enfants aux deux or- 
phelinats de St-Boniface et Win- 
|nipeg et aux écoles de Lestock, 
{Fort Frances et Kenora. Après 
lavoir été employée pendant quei- 
ques mois aux soins des malades 
à la Maison Provinciale et à Le- 
bret, elle devint hospitalière des 
vieillards à l'hospice St-Henri de 
Montréal, de 1936 à 1940, et à 
l’hospice Taché de St-Boniface, 
| de 1940 à mars 1950, au moment 
de sa dernière maladie. 

Sous son extérieur un peu brus- 
que se cachait un coeur délicat 
et compatissant; elle deviha ses 
malades et les soulagea. 11 est 
certain que plusieurs vicillards 
vont trouver bien pénible sa mort 
survenue si subitement. 

La messe des funérailles fut 
chantée à l'hospice Taché, jeudi 
matin, par le KR, P, M. Lavigne, 
O.M.L, supérieur du Juniorat, as 
sisté de MM. les abbés L.-A. For 
tin et J.-C. Massicotte, comme dia- 
cre et sous-diacre. 

(Communiqué) 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852—3204, mue Taché. 


les plus applaudis du théâtre canadien, 
lant auteur et acteur canadien-français, 
Muriel Guilbault dans une scène de 


| 
| 


| 


Sa hs dE re Pr EE 


À la BA 


Tondeuse à gazon 
Tondeuse 14 pouces 
nement sûr, lames 


aluminium à l'épreuve d 
S'ojuste à r'importe 
deur de 


comptant 


qu 
coupe $: 
ss choque 


mois 


d'un 


f 


IE 


Winnipeg, Mon., le 5 mai 1950 


Pour tous vos accessoires de jardinage 


“Eureka” Panier à herbe Boyau en caoutchouc 
fonctio Panier de coutil solide, avec base en Boyou en caoutchouc Don n 
nie en jol métal et deux crochets en métal pour de haute qauolité, longueur de 0 
e la rouille attacher à la tondeusr. S'adapte à pieds. | rong, rouge ou vert. au choix 
elle profton- tondeuse de | 2 à 18 pouces Complet avec re 
Sauve du temps — vu À, 15 Achetez-le maintenant “5, 95 
15. 95 d'herbe à râteler, Chacun soyez prêt pour 


Quincaillerie, soubassement de la Baie 


Endsons Dan Company. 


MIOORPORATED 2°? MAY 1870 


Au Conse 


Corps policier 
On se souvient qu'il avait a 
question dans les journaux d'un 


projet selon lequel {a ville de 
St-Boniface ferait des arrange-| 
menis avec les autorités de la 


Gendarmerie Royale afin de do- 
ter la ville de cette force poli- | 
cière. Cette question a été dis- 
cutée ouvertement au Conseil. M. 
Léger, échevin du Norwood, a 
présenté une proposition forçant 
le Conseil à conserver sa force 
policière actuelle. Le Conseil a 
cependant décidé de continuer | 
l'étude de ce projet, tout en ré- 
servant sa décision pour plus! 
tard, alors qu'on aura recueilli 
toutes les informations voulues. 
Plusieurs opinions ont été échan- 
gées à ce sujet. On a voulu af-| 
firmer que le projet et la publi- 
cité qui l’a accompagné équiva- 
lent à une marque de confiance 
envers notre force constabulaire., 
Question à l'étude 

Par ailleurs, d’autres échevins 
— et il semble qu'ils aient raison 
# ont tout simplement rappelé 
qu'il s'agissait d’un projet à l'é- 
tude et d'une mesure qui pour- 
rait probablement épargner de 
fortes sommes aux contribuables. 
La proposition de M. Léger a 
donc été renversée et il a été 
décidé de continuer l'étude du 
projet et sans doute il en sera 
de nouveau question, en temps 
et lieu. Il faudra sans doute bien 
des raisons, tant au point de vue 
économique qu'au point de vue 


| que 


il de Ville 


| mais la ville de St-Boniface n 'est 
| pas en mesure de faire autrement 
tant elle dépend de 
économiquement. 
Voyage du maire 


Le Conseil a décidé de payer 


|les dépenses de voyage du maire | 
MacLean à la réunion générale} 


| des Maires de l'Amérique du Nord 
qui aura lieu à Nouvelle Orléans 
ce moisi. 
Inondation 

On a eu un écho de l'état me- 
naçant de la crue des eaux alors 
M. Van Belleghem, échevin 
et député de St-Boniface, a an- 
noncé qu'on avait fait une réser- 


| ve de $2,000.00 en vue des dépen- 


ses causées par l'inondation. M. 
Van Belleghem a affirmé que St- 
Boniface serait de nouveau proté- 
gé de ce terrible fléau, grâce au 
bon travail de M. A. Bibeau et 
des membres de son départe- 
ment. On se souviendra qu'en 
1948 la ville fut épargnée grâce 
encore au travail de M. Bibeau 
et des membres de son escouade. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 
françaises 


Voici le résultat de la partie 
de cartes organisée par Mme J.- 
Cossette au profit des oeuvres 
de la Fédération, laquelle eut 
lieu à la salle Jubinville, le mer- 
credi 26 avril dernier, 


service, pour faire accepter par 
le Conseil cette mesure qui pri-| 
verait plusieurs excellents hom- 
mes de leur gagne-pain. 
Ailleurs, au Canada 

Tout de même il est à remar- 
quer qu’en ces dernières années | 
bon nombre de villes du Cana- 
da ont fait des arrangements avec | 
les autorités de la Gendarmerie 
et sont maintenant desservies par 
ces policiers. Comme dans toutes 
les mesures humaines il y 


a $ans 
doute du bon et du mauvais] 
dans cette mesure qui dépasse 


en importance celles de la rou- 
tine habituelle. 
Heure avancée 

Le Conseil de ville s'est railié | 
à la décision de la ville de Win- | 
nipeg, à l'effet d'adopter l'heure | 
avancée. Il est vrai que le vote! 
dans St-Boniface a été contraire | 


Chez les Canadiens 
de Naissance 


A notre dernière réunion tenue 
le mardi 11 avril, nous avions le 


plaisir de remarquer une assis- 
tance assez nombreuse. | 
Ceux de nos membres qui n'ont 


pas pu assister à notre initiation 
du dimanche 16 avril seront heu- 
reux d'apprendre qu'elle fut des 
plus satisfaisante, au point de vue 
du nombre de nouveaux initiés. 


Selon les rapports, le comité de 
réception a servi un goûter qui! 
fut apprécié de tous. Ti-Ph£sse 


nous apprend qu'il est des plus | 


satisfait de cette cérémonie, 
Si par hasard nous avions des | 
annonces spéciales à vous trans- | 


mettre, nous le ferons sur les | 
ondes de CKSB. Soyez donc aux | 
écoutes, samedi soir, à 6 h. 25 — | 
la chronique sportive. 

Ti-Noir a-t-il quelque idée où 
aura lieu la prochaine convention 
nationale? | 

Comme la saison avance et que 
nous serons bientôt rendus à l'été, | 
notre président demande une as- | 
sistance plus nombreuse aux as- 
semblées, car nous aurons sous 
peu des questions importantes à 
discuter et nous tenons à savoir 
l'opinion de tous nos membres. 


Les prix des cinq mains fu- 
{rent décernés à Mme F. Jobin, 
| don de Mme Léon Nault: M. Al- 

bert Carrière, don de Mme A.-A. 
| Vermander: Mme Georges Cer- 
|tier, don de Variety Gift Shop, 
| de Norwood; Mme Arthur Lemay, 
| don de Rolling Pin, de Norwood. 
Prix de cartes: messieurs — ler, 
|M. Omer 


|J.-E. Cossette; 2ème, M. Camil- 
le Monney, don de Mme L. Au- | 
bin; consolation, M. L. Dacquay. 


Dames ler, Mme KR. Nicolas, | 
| don de J.-A. Lanthier et fils; 2è- | 


me, Mme A. Chouinard, don de | 


| Mme H. Orieux; consolation, Mile 


| Lucienne Lefebvre. Pool: A. 
Baril. 
Entrée: M. L. Nault, don de 


Mme W. Barnabé: Mille George- 
line Senez, don de Mme E.-T. 
Etsell; M. KR. Nicolas, don de Mme 
J.-E, DeGagné; Mlle M. Cham- 
| berland, don de la Fédération: 
|Mme Phaneuf, don de la Fédé- 
| ration. 

Rafle: Mme D. Côté, 
Fort Garry Brewery. 

La Fédération exprime toute | 


| sa rec onnaissance envers les per- 


sonnes qui sont venues nous en- 
courager. Elle remercie les gé- 
néreux donateurs des prix de la 
soirée 
du goûter et, tout particuiière- 
ment M. l'abbé L. Blais, curé de 
la basilique. 
La secrétaire 
Le chemin qui mène à Rome 
doit être le chemin de la croix. 
Mgr FELTIN, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 


1.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
comm Youviile 
Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 


Tél. 202 448 


eh fSjou Le 


MAURICE ST-HILAIRE 
Orfèvre - prop. 


rie iquère 


GEORGES GUILEBAULT 
Gérant 


Réparation de montres et d'horloges 


Service 


159, avenue 
St-Boniface 


Emblèmes des Che 


rapide 
Provencher 


valiers de Colomb 


don de | | 


les généreuses donatrices | 


Winnipeg, | 


n ils se tirèrent bien d'uffaire, M 
St-Eugène et Mme L. Robidoux étaient les 
| procurateurs 
Bazar Soirée 
Les vendredi et samedi de la’ Dimanche dernier, les jeunes 
semaine de Pâques # eu lieu no- | &€ns, &arçons et lilles, de la pa 


roisse s'assemblèrent dans la sal- 
le des réunions de l'église pour 
y rencontrer un groupe de jeu- 
nes de St-Boniface, On s'y amu 
sa beaucoup et avec entrain, Le 
R. P, J. Zabotti, IL.M.C. notre dé 
voué vicaire, et un groupe de jeu 
nes avaient organisé cette soirée 
Bravo les jeunes! 
Guérison complète 

La petite Cécile Lacasse, âgée 
de 20 mois, vient d'être décla- 
|rée complètement guérie par ses: 
médecins. Au cours de février, 
elle fut admise à l'hôpital St- 
Boniface, souffrant de méningite 
| On lui donna tous les traitements 


et les remèdes les plus efficaces 
cier tous les généreux donateurs | Qu; s'avérèrent impuissants. À 
et tous ceux qui ont assisté au 


plusieurs reprises on crut que la 
Frs ou qui ont aidé de quelque | hetite allait mourir. C'est alors 


tre bazar annuel. La température 
était idéale mais l'assistance ne 
fut pas aussi nombreuse cette | 
année. On attribue cette baisse 
au chômage et au printemps tar- 
dif. Les organisatrices furent 
néanmoins satisfaites du résultat. | 

Voici la liste des gagnants du 
grand tirage: M. L. Dumaine, de 
l'Tle-de-Chênes, Man. un fauteuil; | 
Mme R. Durand, de Letellier, 
Man. un grand miroir; M. R 
Wright, de Winnipeg, une lamve 
torchère; Mme E. Talbot, de 101, 
rue Sadler, St-Vital, une table 
pour lampe. 

Les dames tiennent à remer- 


Pelletier, don de Mme | 


| que son père lui fit boire quel 
| ques gouttes d'eau venant du 
sanctuaire de Fatima. L'enfant 
prit du mieux graduellement et, 
contrairement à toutes les prévi- 
sions, la maladie n'a laissé aucune 
trace. Aujourd’hui les médecins 
déclarent que la petite Cécile est 
tout à fait normale et en parfaite 
santé. Merci à Notre-Dame de 


Confirmation 

Le dimanche 23 avril, nous a- 
vions le bonheur d’avoir la visi- | 
te de S. Exc. Mgr G. Cabana. 
L'église était remplie. Après un 
court mot de bienvenue de la 
part de M. l'abbé R. Bélanger, 
curé, Monseigneur interrogea les 


confirmands: il sembla être bien 
Fatima, 


satisfait de leur savoir. De fait, 
N LUMBER: FUEL 
ET COURTOIS 


QUP Téléphones 201 105- UEL 


SERVICE PROMPT, SUR 


| M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 
Souple, profonde, avec 
jolies boucles 


Permanente à froid 


"à 


à l'huile à la crème 
Re 
pes: 
Le 48 cumprenant le 
shampoo et la 


4%. 
GUARANTEE 


meilleure 
Editice Stobort (à côté du Lyceum) 


au Canada 


WAVE 
SHOP 


Cité de St-Boniface 


AVIS 


Des demandes d’ emploi seront reçues par 
le org. € jusqu'à 5 h. du soir le lundi 
8 mai 1950, pour la position partielle de 


Gardien de fourriere 
(Pound-keeper ) 
Entrée en fonction: le ler juin 1950 


Les candidats devront soumettre leur âge, expérience 
y à lieu — et le salaire attendu. 
On devra aussi s'attendre à fournir l'enclos, l'outillage et le 
déplacement, 
La perception des licences pour chiens fera partie des fonctions 
en question. 
Pour plus de détails et formules de demande 


s'il 


a empio 


à M. C.-G. MULLER, Département des Inspections, à l'Hôtel 
de Ville 
PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 2 mai 1950 


SOS, Mon... le 5 moi 1950 


Chronique de l'Intronisation 


Joie de Marie, Vierge-Mere 

Mais retournons à l'humble ré- 
duit de Bethléem, et demandons- 
nous un peu ce qu'a dû éprouver 
la Vierge-Mère en présentant à 
Joseph son Jésus, avant de le de- 
envelopné de langes, sur 
e fraiche. Voyant en son 
époux tous les nommes geste 
aitruiste que son bon- 
heur était ne essence 
périeure à la nôtre, 
fait de tout 
sur humanité tout entiere, 
cet Enfant, res 
bébés, mais qui 
ses faibles mains 
et dans son coeur 
tous les empires du monde 

Marie et Joseph le savaien 
et Marie plus encor 
à qui la vue des affres du Calvai- 
Ÿ re serait épargnée. Oui, la joie 
oies intimes de la maternité | de Marie et de Joseph était faite 
” . Lung de foi, de dévouermnent, 

8 can Y € MAMAN | {4 de douleur anticipée 
de “Marie, Mère 
are que “Marie 
volonté dans le 
chaque fois qu'elle 
renouveia aan 
intention d'accornr 
a qualité de mère de Jé- 
les voies de Dieu 
pour l'amour de 
i souvent dans son 


répété depuis la 


ce 


car il étant 
par 


dans 
âme 


contenait 
dans 


son 


1t cela, 


” L'auteur 
Jésus” déc! 
tait toute sa 
.'de Jé: et 

ononça elle 


on 


re mere 
ou " 
i nonneur 
re 1€ 

re du 


adevi 


once 


louer 
LA R 


qui 
collaboratrices 
prolongement 
humaine et spirituelle 
Le mois de Marie, 

mois des Mamans 
st le mois de mai, le mois 
#s beau de l'année! Mois des 
du 


1Â ie la vie 


et de pro 


a toujours 
iével: p- 
ju petit; | le 

n qu'elle lui 

ian l lifférentes 

dans ses 
contiera; 


par le souvenir; dans le 


mois 
de la nature, même si celle-ci se 
montre revêche,; mois qui chante 
dans nos âmes . C'est le mois 
qu'a choisi l'Eglise pour honorer 
officiellement 


parcourra 


10mme qu'el- 


heureuse Marie dans ses 
" s elle pour | gloires et dans ses douleurs. Il 
conse € ce « e rési- | précède immédiatement celui 
era igno faisant sa vie consacré au Sacré-Coeur de Jé- 
sa elle, parce qui t normal sus, comme pour nous avertir, 
qu'il en soit ainsi nous rappe que Marie est la 
Dans les temps anciens, les sen- | clé qui nous ouvre ce Coeur, et 
timents maternels différaient-ils | qui en force, pour ainsi dire, lcs 
tellement des nôtrer? avène divines générosites. 
nent d'un Rédempteur par C'est aussi le mois choisi, par 
la suite, surnaturaliser +« les ! des gens de coeur — de l'Améri- 
impressions, il est tout a fait dans que du Nord tout au moins — 
l'ordre de croire que ies mamans | pour rendre hommage à la grâce 
d'alors éprouvaient des ravisse- de la maternité, à la beauté de 
ments et des déceptions analo- | son rôle, à l'harmonie prenante 
gues à ceux de l'ère nouvelle.| du mot MAMAN! .,., 
D'autant plus que l'attente du Union à Marie, mère de Jésus 
Messie n'était pas sans excite 
les imaginations quant à sa nais-| Que toutes ces pensées nous 
ance, au milieu dans lequel elle | Unissent intimement a la Mere | 
se produirait, aux circonstances | de Jésus et de tous les humains, 
qui l'accompagneraient, à son afin d'obtenir, par e, la protec- 
pouvoir, ‘interprétation des | tion de son divin Fils sur nos 
Ect ren it à bien des con- |f0yers, en particulier sur ceux 


jectures ,.. qui s'ouvrent avec confiance vers 


| l'avenir. Ah! comme il serait dé- 

= | sirable de voir tous les jeunes 

| mariés suspendre au mur de leur 

| premier ‘living’, comme premiere 

< » F | image, celle du Sacré-Coeur, lui 
A o* | confiant dès ces premiers instants | 

<° A Ts de leur union, leurs espoirs, leurs | 

d° , F1 légitimes ambitions, tous leurs 
Le) Ps w* Ve ; SP rêves d'avenir! Au surplus, ce 
PO De se mois de mai de l'Année sainte ne 
< 997” erait-il pas singulièrement pro- 
N Sale Ps pice à se rendre au grand désir 

Ps * SAS" |de notre Saint-Père Pie XII, ex- 

cd L LP | primé à toutes occasions, d'unir 
+ à tous nos efforts dans la restaura- 


Téléphone 931 897 sacrer au Fils de Marie par Marie, 
Heures Ce Jureeu Mère de Jésus, cera, n'en doutons 
pas, le plus court chemin pour 
lattirer la paix sur le monde. 


Alice RAYMOND. 


ÿ h. am. à 6 h. pm 
On parle français 


C'est le temps de mettre 


vos fourrures en entrepôt 
afin de les protéger contre les 
l'incendie, le vol, 


mites, etc, 


Téléphonez-nous et nous 
irons chercher vos 


manteaux. 


Réparations et remodelages 
exécutés avec soin 


MECKLING FURS 


146, AVENUE PROVENCHER 


St-Boniface, Man. 


Téléphone 208 182 


Installez 
le service 


d'électricité de 


dans votre 


nouvelle maison! 


Oui, pour obtenir un approvisionnement sûr d'électricité 
dans votre nouvelle maison à bas prix — faites instal- 
er le service d'électricité de City Hydro. Ainsi vous serez 
assurées que tous vos comptes d'électricité, soit pour 


éclairage ou les tres commodités, seront économiques. 
Der Winnipeg, 83% des maitresses de maison 
font usage de l'éle icité de City Hydro! 

Fa ‘ vice d'électricité de City Hydro dans 
votre ; éga Appelez le numéro 848 124 


CITY HYDRO 


appartient aux citoyens de Winnipeg et est dirigé par eux, 


bien su | 
le bien qui s'étendrait | 


emblant à tous les | 
la destinée de | 


e que Joseph | 


d'abandon | 


renouvellement | 


tion des foyers chrétiens. Se con- | 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIO E 


Un avion césodios intéresse le peuple américain 


Un ay canadien à propulsion a attiré 
Y port int de New-York, après avoir c os une en 
€ C ent. L'avion peut transportc= 80 * 
he alles sont uni 
des de la part du maire de Toronto. (CW) 


» 


la curiosité des New-Yorkais à son arrivée à 


volée de 365 milles, de Toronto, 


Jageurs et ressemble à un appareil ordinaire 
es de moteur à “propul sion, L'avion canadien transportait des | 


 Moralité des lectures 


L'INDEX 


e BERTRAND 


condamnatio 


+ ‘ 
suppres:ion de S ti 
de l'Index 

Quant à la législation actuelle 
sur la prohibition des livres, elle 
se trouve expi ée dar > Ca- 
nons 1395-1405 du code de Droit 
canonique gueur depuis le 
25 mai de n'a que 
peu modif} reg de la cons- 
titution Officiorur: ac Munerum 
de Léon XIII (1897), qui avait 
remplacé les dix gles placées 
| en tête du catalogue de Pie 1V en 
| 1564 

Il convient d'ajouter à ce corps 
de prescriptions canoniques, cor 
me on l'a fait dans Lectures (t. I, 
p. 265), le canon 1384 (par. 1 et 
par, 2), qui offre comme des pré- 
liminaires sur les droits de l'E- 
glise en cette matière et sur l'ex- 
tension de sa législation; les ca- 
nons 1385 (par 1, lo, 20 et 30) et 
1391, qui font partie des canons 
qui portent sur la censure préa- 
lable (1385-1395), mais auxquels 


on fait appel dans le chapitre sur 


la prohibition des livres: enfin le 
canon 2318 (par. 1 et 2) qui traite 
de l'excommunication encourue 
ipso facto dans certains cas. Il 
{faut ici nous reporter au texte 
| de cette légis latic on pour en mieux 
comprendre nénagement or- 
donné (Leciures, T. 1; p. 265). 
Le catalogue 
| Les ouvrages que l'Eglise con- 


damne par décrets spéciaux figu- | 
|rent au catalogue de l'Index (In- | 


ldex librorum prohibitorum) 
lon l'expression courante. 


se- 
Ce ca- 


mis à jour, 
nouvelles 
prohibés 

| Certaines 
|catalogue de 
|des difficultés 
|gent des 


éditions des 
condamnations du 
l'index présentent 
spéciales et exi- 
explications particuliè- 


es. Ainsi en est-il de la condam- | 


{nation ‘“‘omnia avera”, dont l'in-| 
|terprétation semble evoir évolué 
de façon assez marquée 

Dans ! préfaces des éditions 
du catal 1e de l'Index qui ont 
précédé celle de 1940, exclusive- 
ment jusqu'à la préface signée 
du cardinal Merry del Val le 7 
juin 1929, l'expression ‘omnia 
opera” était signalée comme n'at- 
teignant pas tous les écrits de 
l’auteur condamné, Ainsi, dans le 
cas d'un hérétique 

“On pouvait estimer que ses 
ouvrages ne traitant pas de reli- 
gion, ou bien, quoiqu'en traitant, 
ne contenant rien contre la foi, 
et non atteints par un décret gé- 
| nér ral ou spécial, n'étaient pas dé- 
| fendus. De même, pour un aca- 
|tholi olique porté au catalogue de 
|l'Index avec la mention ‘“omnia 
opera’: ses livres ne traitant pas 


de religion, ou n'abordant qu'en 
passant ce sujet, et non frappés 
par une loi générale ou par un 
décret spécial, n'étaient pas inter- 
dits. On pouvait en dire autant 
d'un auteur catholique, condam- 
né sous la mais 
ne tombant pas 


même formule, 
en 


fait sous une 


loi générale ou une condamnation 
spéciale.” (R. P. Bergh, SJ. cité 
dans Lectures, t. V, p. 456.) 

On était alors loin de l'ancien- 
ne condamnation ‘‘in odium auc- 
toris”, qui atteignait tous les ou- | 
| vrages d'un aute même futurs 
et inoffensifs, et que la condam- 
nation ‘‘omnia opera” a rempla 
cée 

Or, tes liminaires 
de de l'Index, on 
ne tr de semblable 
aux 1?! ri écédentes. Il 
en est de même dans celle de 
1948, où l'on relit littéralement: 

“En fait, dans la pratique ac- 
tuelle, quand sont condamnées 
toutes les oeuvres d'un auteur 
(omnia opera), l'on doit regarder 


comme frappées toutes et chacu 
ne de ses oeuvres.’ 

San doute, l'on peut rétorquer | 
que les “praenotända” des cata-; 


| logues ne sont probablement que 


des notes de l'éditeur. Pour no-| 
tre part, jusqu a précisions con- | 
traires de qui de droit, nous opi- 
nons pour plusieurs raisons, dans | 
le sens du R. P. Bergh. Ajoutons, | 
cependant, que, dans l'état actuel 
de la question, l'on peut sans 
doute s'en tenir à l'interprétation | 


talogue est de temps à autre re-| 
ce qui occasionne de 
ouvrages 


i nelle sans manquer à la 
prud 
Actuellement encore, il semble 
jue l'expression ‘omnia opera” 
n'atteigne que les écrits publiés 
1 moment de la condamnation. 
oeuvres à venir doivent ce- 
idant être considérées comme ! 
suspectes 
Le cas de la condamnation 


nnes fabulae amatoriae” a tou- 
été commenté de façon ana- 
»> à celui de “omnia opera”, 


Les lois générales 


Comme vous le savez déjà, il y 
a d sortes de croi utio 1s des 
\auvaises publications: la prohi- 


biti on nominale par Lettres apos- 
toliques ou par décrets du Saint- 


Office (mise expresse à l’Index) | 
prohibition “de éroit” (lois | 
érales de l’'Index). 11 importe 

de souligner de façon spéciale 


importance et l’universalité des 
gles générales de l’Index (ca- 
nn 1369), si souvent ignorées ou 
éconnues, de même que les exi- 


nces inéluctables du droit na- 

el (canon 1405). 

Les lois générales de l'Index, 
loin d'être accessoires au catalo- 
gue, sont l'expression fondamen- 
tale des principes et de l'esprit | 


de l'Eglise, 
comme des 
tives de la 
exigences de 
nommément 


Elles apparaissent 
déterminations posi- 
loi naturelle et des] 
la foi, Les ouvrages | 
condamnés le sont 


Etoile du patin 


L'étoile canadienne du patina- 
ge de fantaisie, Barbara Ann 
Scott, championne aux jeux 
olympiques de 1949 et trois fois 
championne mondiale, vient de 
signer un contrat avec les “lee | 
Capades'” et figurera dans leurs 
premières représentations, à 
Mont: éal, cette semaine. (CW) 


Jeunes compatriotes | 
qui se distinguent 


Deux jeunes gens de St-Boni- | 
facé, fils de M. et Mme J.-A. Fer- | 
land, de 592, rue St-Jean-Baptis- 
te — Claude, celliste, et Armand, 
clarinettiste — se sont récemment 
fait remarquer à Montréal en mé- 
ritant trois bourses d'études. 

Tous deux se virent attribuer 
les plus hauts points dans leurs 
examens au conservatoire de 
Montréal et reçurent des bourses | 


d'études leur permettant de pour- | 


suivre leurs cours pendant une 
autre année. Cette année, Clau- 
de a mérité, de plus, une bourse 
qui lui permet d'étudier au con- | 
servatoire de l'université McGill. 
Son frère fut l’objet des éloges 
du directeur du conservatoire de 
Montréal, M. Wilfrid Pelletier, 


qui le qualifia de ‘brillant cla- 
rinettiste” 

Les jeunes musiciens se sont 
fait entendre à maintes reprises 
sur les ondes de Radio-Canada 
et participèrent, au cours de la 


ir 
par 
quiem” 


de Pâques, à la réalisa- | 
le conservatoire, du “Re- 
de Fauré. 

Le mois dernier, 
porta le premier prix dans le 
concours des “Les talents de chez 
nous” à Montréal. Chaque mois, | 
au cours de la saison qui vient | 
de s'écouler, il se rendait à Phi- | 
ladelphie où il jouait dans un 
quatuor à cordes 

Le jeudi 18 mai, il sera l'invité 
de la Société St-Jean-Baptiste ‘de | 
| Montréal qui lui attribua une 
bourse l'an dernier. 

Armand se distingus le mois| 
dernier par des interprétations 
des oeuvres de Bach et de Mo-| 
zart devant “Les amis de l'art”. 


ma 
tion, 


Claude rem- 


Colomb. 


NH. DE MOISSAC, 
propriétaire de le 
“Norwood Jewellers" 


vous offre des 
objots de pieté, bagues de Chevaliers de 


2 | 


La ‘’Norwood Jewellers” 


Meorion et Taché 


St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


bijoux, montres, bagues, 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


(les livres qui 


|conscience et, 


| teneur 


en général en vertu de l'une ou 
l'autre de ces lois. Aussi attei- 
gnent-elles des ouvrages beau- 
coup plus nombreux que ceux 
inscrits au catalogue de l’Index. 
C'est pourquoi il est fort décon- 
certant dé voir l'ignorance dé 
tant de catholiques à leur sujet, 

Pour savoir si un livre est dé- 
fendu, il ne suffit donc pas de 


| chercher s'il est mentionné dans 


la liste des livres prohibés; il 
faut également savoir s'il ne 
tombe pas sous le coup des règles 
générales, soit sous l’un ou l’autre 
des articles du canon 1399. 

Il serait trop long de nous ar- 
rêter à tous les articles de ce ca- 
non; mais, en raison de l'impor- 
tance actuelle du roman, nous 
nous arrêterons au 90 de ce canon. 
Ce* article s'énonce ainsi: 

“Sont prohibés de plein drait, 
‘ex professo’ trai- 
tent de choses lascives ou obscè- 
nes, les racontent ou les ensei- 


gnent.” L j 
D'après une juste interpréta- 
tion de cet article, il apparaît 


évident qu'une foule de romans 
non pren pa condamnés tom- 
bent sous la loi générale en cause. 


Gravité de l'obligation 
Les lois de l’Index obligent en 
comme elles sont 
portées en vue d'écarter un péril 
général, elles obligent même si 
dans un cas particulier 
n'existe pas. Cette obligation est 
grave de sa nature, mais il peut 
y avoir 
gravité des violations est propor- 
tionnelle à la gravité de l'infrac- 
tion à la fin de la loi. 

Nous ne pouvons entrer Ki dans 
les détails et nous ne traiterons 


: | pas, par exemple, de défense “sub 


gravi” ou “sub levi”’, Soulignons 
cependant que tout livre défendu 
est présumé l'être ‘sub gravi” 
Mais cette présomption peut fai- 
re défaut et, 
les raisons de la condamnation 
ne permettent pas de considérer 
le livre comme mauvais en soi, il 
n'y aura que péché véniel à le 
lire (cf. Boudinhon, La nouvelle 
législation de l’Index, 1925, p. 
322-328) Ainsi en est-il, comme 
le rappelle le R. P, Vermeersch, 
de certains. livres de dévotion 
inoffensifs, mais sans ‘“imprima- 
tur”; de certains livres anciens 
dont le danger est atténué par 
le temps au point d'être fort hy- 
pothétique. 

Toutes ces nuances dans l'in- 
terprétation de lois ecclésiasti- 
ques positives n'infirment en rien 
les exigences de la loi morale 
naturelle, dont nulle autorité ne 
peut dispenser. 

Enfin, dans la complexité de la 
vie moderne, il convient de ne 
pas minimiser l'importance d'un 
usage occasionnel prudent de l'é- 
pikie. L'épikie (étymologique- 
ment: convenance, mesure, équi- 
té) ‘est une restriction apportée 
à la loi dans un cas particulier où 
elle serait impraticable dans sa 
générale” (Suarez). Il ne 


s'agit donc pas de l'interprétation | 


d'un texte obscur ou de dispense. 
Comme le remarque L. Godefroy 
(Dict. de théoiogie catholique, | 
t. V, col. 358-361): 


“L'épikie peut devenir une ar- 
me redoutable contre la loi; une 
conscience mal éclairée et surtout 


mal disposée pourrait s'en servir | 


pour se débarrasser aisément d'u- 


ne loi génante. Mais son principe | 
n'y | 
que | 
| ceux qui ont la superstition de la 


même est indiscutable, 
aurait, pour 


et il 
le combattre, 


légalité.” 

Deux conditions 
fait de l’invoquer: a) la sincérité 
et ja bonne foi; b) 
d'avoir le droit d'en user, La pru- 
dence exige évidemment, dans 
ces cas exceptionnels, que soit 
consulté le directeur spirituel. 


justifient 


Charité et prudence de l'Eglise 


Ces notes bien incom 
fisent pourtant à rappeler l'esprit 
des lois de l'Eglise en ce qui con- 
cerne les publications; elle n'a 
qu'un but: la sauvegarde de la 


| vérité et l'intégrité des moeurs, | 


le bonheur de ses enfants. Elles 
rappellent en même temps, et 

malgré les apparences de para- 
doxe, que le respect de l'Index 
est un minimum du point de vue 
|de la santé intellectuelle et mo- 


| rale intégrale. L'Eglise est la mè- | 
re de tous; elle légifère pour tout | 


le monde, à la fois avec prudence 
et charité. 1] faut vivre sa géné- 
rosité, aller au-devant de ses dé- 
sirs. Ainsi, si elle nous demande 
de communier au moins à Pâques 


humblement, qui douterait qu'el- | 
Île désire que nous comrmuniions 


plus souvent et même quotidien- 
nement? Si elle proscrit tel et tel 
mauvais livre, qui douterait de 
son désir de nous voir fréquenter 


les oeuvres vraiment belles, ro- | 
au | 


bustes, franchement bonnes, 
lieu de baguenauder à la limite 
du défendu? 

Si l'on ajoute à ces considéra- 
tions celle de la multitude des 
publications malsaines qui 
inondent aujourd'hui, il est facile 
de comprendre que, tout comme 
dans le domaine social et écono- 
mique, les catholiques doivent 
plus que jamais, en ce qui regarde 
ecture, s'intéresser aux oeu- 


l'incarnation d'un esprit et de 
principes authentiguement cathe- 


lliques, sainement réalistes, 


le péril | 


légèreté de matière. La | 


s'il est certain que | 


le | 


la certitude | 


lètes suf- | 


nous | 


vres qui assurent la diffusion et | 
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| Association des 
 Cardes-Molades 
| Auxiliaires du Manitoba 


L'Association des Aides-Infir- 
mières Licenciées tiendra son as- 
|semblée mensuelle le mercredi 
10 mai, à 8 h. du au local de 
la Société Ambulancière St-Jean, 
angle des rues Aynsley et McMil- 
| lan. La réunion sera de caractère 
ttout à fait intime. 


soir 


Précieux-Sang 


| 

1 

| Les exercices du mois de Ma- 
rie sont assidüment et pieusement 
| suivis par un grand nombre de 
paroissiens. 

La saison des parties de cartes 
est close. Au revoir, à l'automne 
prochain 

Mariage 
| Le mariage de Mlle Irène Mé- 
|nard avec M. Rodolphe Lepage 
{fut célébré en notre église pa- 
roissiale au cours de la semaine 

Baptemes 
| Roland-Denis-Joseph 
| Michel Ouimet et d’ 


fils de 
veline John- 


Læ macarum Polo 
xhett) 
sivement 
du 


Polo sont fait 
ce se 


bie 


mou 
crèrre 


| son. AU MANITOBA Grade I: D Williams, 

Gisèle-Anne-Yolande, fille d'Al. | Vecina La Ms “ 
cide Labossière et de Lucienne Grade 1 e 
Paquin. St-Laurent Delaror 

Pauline-Louise, fille d'Octave Va-et-vient 
| Mondor et de Jeanne Girouard. Première communion Etaient en ° Pâques 

\ : + 
Es < À ogg re de com A la messe de 8 h., le diman- | © * der . Rose 

“a première age COM- | che de Pâques, une imposante cé- #T 4 ci ER è 
missaires de l'école du Précieux- | sémonie se déroulait dans l’église | &” « ‘ _ 
Sang fut tenue récemment. MM. | 4, St-Laurent: celle de la pre- | °U inde ( | Ar 
Léo Boissonneault, Marcel Le mière communion des ts. Les | &éline at, du couvent de St 

| . or s petits. Les \ Mer: 2. da 
|Goft, Léo Landry, J. Chabalier | ee c°memunion des petits. LES | Adolphe, Jeanne ( el 
:let Edgar Rousseau furent choisis | 5,,21tes. Vêtues de Dane el CO LS Normale de W Au 
oi L fées de voiles, et les garconnets sélin t M \ 
pour remplir ces charges. revêtus de leurs plus beaux ha- |'a Gé "et hu ! * 
’ G ÿ | bits, s'avancèrent dans l'allée cen : F5 Gis 4 Lafl à 

Les résultats de la partie de |trale aux accords du pieux can-| 7° #15 nement 5 
cartes En mi 25 evril furent | tique approprié: “C'est le grand ape À s Paul L 4 22 < 14 
comme suit: our”, h Mme Paul Lo de Wi 
| _ Prix des cinq mains: ler, M , Dans une courte allocution, le | N1PE£. VIsiLait M. et Mmes Fran 
D. Ritchot; 2ème, M. F. J. Liel-}R. P. P. Chatelain, OM. curé, ai- | (0! Gratlon et Francois Caivez 
|zest; 3ème, M. A. Desautels; 4è- | da ces petits à faire leur prépara-| ro pt ‘“o MI. VER F 
|me, M. P. Leblanc. tion immédiats pour la première Su! ARTE DS, ph ct 
| Prix de pool: Mmes F. Cour- | visite de Jésus Hostie her Es + ru Din Art 1 
{chaine et J. Martin. Malgré la température peu clé- ne 4 > recemment | 
| Prix d'entrée: Mme Paul La- |;nente, pas un des amis des pe-|  * 2 gi conge ce feux y: “ 
voie. he ë tits ne manquait à l'appel et ce! pape ve Lee rates pen “ 

Prix de série: Mme G. Blan- n'est pas sans émotion qu'on vit  Fl* nes 1" tem SRAIRENE est 
| chette, les 37 nouveaux communiants | !°tou PE AA. ru 

Tirage: Mlles À. Bouchard, V.| s'approcher de la table sainte. D DS FOIS ERNUENS, ra 
Lemoine, A. Gladu, A. Sarrasin,| Les cantiques furent exécutés| , Miles Clotilde et Yvette Bou 
| E. Lévesque, A. Delsurier, Mmes | tour à tour par la chorale A eine ee RE Tr 
ÎT. Boulet, R. Gorge, F. Coutchai- | garcons et celle des filles de l'é- |” M. Rp dy Coutis: det dre MaRERs 
ne, J. Gauthier, S. Mulvin, R.|cole, sous la direction des Rév.| 4 Le pa Qu: dr 
Boux, A. Demeule, J.-L. André, | Srs Franciscaines. C8A 08: GONA:RANIRINOE CR een 
B. Savard, A. Orieux, E. Rodri- parent ’ à Sd 
gue, P. Hébert, A.-E Bissonnet- Grand-messe de Pâques M. et Mme François Culvez, 
[te, M. Hébert, J. Daigneault, C.| La messe solennelle de Pâques | ‘inst que M. Joseph Calvez, as- 
Buffet, Riley, A. Bourgeois. F.|fut célébrée à 10 h. 30 par le|sstérent au mariage de leur frè- 
| Painchaud, V. Fontaine, C. Che-|R, P, Bilodeau. La chorale com- nn! pe rer des 7 Tr ges : 4 
valier, H. Desrochers, Richard, | bosée de 36 voix, exécuta la mes = te ve he 4 Wir TT Fée 
J. Landry, Léo Valcourt, O. Tru-|$se qu 2ème ton, en 4 parties, sous |! ACTe"roeur ce M. 
deau, Léo Boissonneault, R. Mon- | l'habile direction de M. François Concert paroissial 
nier, V.-L. Fontaine, R. P. A. Le-| Gratton. Mlle Lauretta Chartrand | à 
moine, O.M.., curé, MM. E. Des- | fouchait l'orgue. Les solos furent |. Le dimanche 23 avril eut lieu, 
rosiers, Jean Orieux, A. Boutin, |;endus par MM. Louis Boucher, | à, la salle paroissiale, une soirée 
\F. McCarthy, J.-M. Lambert, P.|Rober at © , rien |récréative organisée p M. et 

| obert et Pat. Connellv, Adrien à 
Savard, S. Beaudoin, L. Préfon- | Chartrand et François Calvez. A | Mme N: Dumont et dont voici 
taine, C. Monney, H. Ledoyen. l'offertoire, le choeur fit enten- | le Programme 

Donateurs: Shea's Brewer y |dre le cantique “Réjouis-toi, Rei-| Ouverture Piano: Mile Lau- 
Ltd., Lea's Beauty Parlor, l'Aca- | ne des cieux”, à 4 voix. retta Chartrand 
démie Ste-Marie, le couvent de Nous remarquions dans le sanc- Chant “Venise et Bretagne” 
Holy Cross, Mme Guy Rocan, |\tuaire les RR, PP. P. Scheffer t ‘Le moulin'', en 3 parties: MM, 
Mile C. Lemoine, MM. C. Mon-|OMI, provincial. Bellemare et | François Gratton, N, Dumont, Jo- 
ney, André Lavoie, Mmes D. Le-| Lemieux, O.M.L Ce dernier nous | seph Calvez et Charles Wellman. 
doyen, J. L'Heureux, H. Musso, | donna le sermon. | Les différentes étapes de la vie 
E. Lemoine, L. Marchand, Ro-| L avec chant “Tout doucement”, 
chon, C. Buffet, R. Monnier, A, Réception du scapulaire disque appartenant à M, Fran- 
Orieux. J. Bourdon, R. Collet-| Au cours, de l'après-midi du |cçois Gratton 
te, S. Tremblay, A. Dureault. A.|même jour; les premiers com- “Les vivacités de Mme Rupie”, 
Bourgeois. N.-L. Poulin, V. Fon- | muniants se rendirent de nouveau | pièce en un acte, trés bien ren- 
taine, J. Daigneault, A. Champa- | à l'église pour l'imposition du|due par Mmes Hélène Combot, 
gne, Léo Boissonneault, Milles A. | Scapulaire, la rénovation des pro-| Adrien Chartrand, Léo Allard et 
Bouchard, A. Proteau. messes du baptême et la consé- | Mile Olga Blais, 

Cette dernière partie clôturant |©ration à Marie. La cérémonie] Chanson “Santa Lucia” 
la saison avait été organisée par L vase ver un salut solennel. | Mme J.-E, Verrier accompagnée 
les dames du Comité et fut un | {8.0 orale de la paroisse fit les | au piano par M. F. Gratton, 
succès. Les assistants entouraient | frais du chant. “Safety Razors first”, comédie 
Tr de ou | ke Remerciements à MM. F, Gratton et C. Well- 

e omite rernercie bien sin- u nom des membres de la! %e.. ti : ” 
|cèrement tous ceux et celles qui, | chorale, nous voulons remercier | les re Drill Fra 16 jeune 
| durant la saison, ont aidé et con-|le directeur, M. François Grat- | ne Pb re st p tes. qe rx ver y A 
|tribué au succès de nos parties |ton, pour avoir mis son camion | FUCS "Mile D æ sed ) ms les es 
[de cartes, organisatrices et as-|à la disposition de tous ceux qui PEL nn 1 pr 1 gr” 
|sistants, et tout spécialement |ne pouvaient se rendre aux ex- | {i ppt ee «Fab r 4 - la re 
Îles nombreux donateurs et dona-|ercices à cause de l'état des che- | "19: nb 08 ê mt > ur 72e 
|trices, commerçants et indus-|mins ou de la distance. | ri tandis que on chantait 
triels. A tous et à toutes merci l''Agnus Dei 
et au revoir. Tableau d'honneur au couvent La soirée, très appréciée de 

Francais et catéchisme tous, fut clôturée par une allo- 

| Grade XI: Lauretta Chartrand, | Cution du R. P. Chatelain qui re- 
| Desserte de | Lauretta Chartrand. mercia chaleureusement les or 
. | Grade X: Jeannette Guiboche, | &anisateurs et acteurs. Aprés l"O 

la rue Archibald Jeannette Guiboche. Canada!”, tous sen retournérent 
Grade IX: Roseline Chartrand, enchantés de leur soirée TE 

| Voici les résultats de la partie | Roseline Chartrand Nous tenons à remercier spécia- 
| de cartes du vendredi 28 avril: Grade VIII: Guy Chartrand,| lement Mme N. Dumont qui se 
| Prix d'entrée: Mlle Edna Bo- | Assunta Richard, | dévoua sans compter pour le suc- 
wen-Evans. | Grade VII: Assunta Richard, | Cès de cette soirée et nous la fé 

Prix des 5 mains: M. Rheault; | Yvonne Gaudry. {licitons particulièrement pour sa 
Mme Gagnon: Mme P. Rémil-| Grade VI: Clémence Coutu, | réussite du tableau vivant de la 


|lard et Mlle Minchuk; Mme A. 
| Orieux et Mme P. Rémillard. 

| ?rix de pool: Mme W. Gagnon, 
Mme M. William et Mme A. 


| Orieux; consolation: M. KR. Baril. 
Prix de rafle: Mme Marion 
Johnson, Mme M. Hallem, M. 
Lebleu, M. F. Lajoie, Mme La- 
londe, Mme William, Mme M. 
Bélanger, Mme C, Chevalier. 


| _ Donateurs: Mme Derhak. Mme 
|Rémillard. C. Guay, J. Dupas, 
R. Baril, G. Taylor, E. Van Raes, 
Mme A. Ross. J.-P. Laberge, M. 
Olivier, M. Morrissette et Mme 
F. Bélanger 

Nous profitons de l'occasion 
pour exprimer notre sincère gra- 
titude envers tous les paroissiens 
qui se dévouent pour notre oeu- 
vre ef envers tous les généreux 
donateurs et donatrices. Mercis 
spéciaux à Mmes Derhak et Boi- 
teau, qui organisèrent cette soi- 
rée et qui obtinrent un si bon 
résultat, 


A Dieu ne plaise que jamais 
conscience chrétienne 
synonyme de raideur, 
té, d'existence chagrine et stéri- 
le! — Mgr d'HULST 


devienne | 
d'incapaci- | 


Senena Chartrand. | Résurrection: décors et costumes. 
Grade V: Achille Delaronde, Séance 
Dora McKay. | du couvent prépa- 
Grade IV: Eveline Perreault, | rent une belle séance annoncée 
Norma Boyer, | pour le dimanche 21 mai. 
Grade Ill: Corinne Chartrand,| Venez tous les encourager de 
| Léona Rainville, | votre présence, 


Les élèves 


Norwood Electric et Radio 
Accessoires électriques pour la maison 
et institutions religieuses 


Ventes et réparations 


s NAT + 


| je muy I sert BA =) 


Lucien A 2 


Daoust, 
propriétaire-gérant 


Taché et Horace 


1 
| 
| Téléphone: 203 730 


Venez toujours chez 


PELLAND 


pour les meilleures pâtisseries françaises 
Spécial: 

Gâteau à la crème aux noix ‘’CRENOBLE" 

161, avenue Provencher, 


Téléphone: 203 319 


Meures: 9 h. a.m. à 9 h. p.m 
Ouvert le dimanche de 11 h. a.m. à 9. h. p.m. 


St-Boniface 


Livraison à domicile 
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LA LIBERTE :ET 


LErPATRIOTE 


Wi 


le 5 mai 1950 


nni 


peg, Mon. 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘‘’La Liberté et le P5triote” 


Pine Falls 


La partie de Pine Ar con 
ue sous le nom de St-Geurges 
Ouest est maintenant incorporée 
pr avvellera désor : “er- 
e Eusèbe Dex tie 
ir de écerytc uite ° 

soeur et r . 
et Mma 
Winnipeg quelque temp 
En la méme 5 M. et 
Mme Michel Martin visitaient M 
s Mart 
Mn { 
cie Luf 1 ont ete at ‘+ ‘ 
‘ eu ‘ - 
de. Mme D t ‘ 6 
LE M ects 
« que 
Let M ‘ 
Hé : € 
face * 
PE 
fre + 
_ ue ( 
fil a ’ ‘ € 
Mme Bremne E 
4 ” 


Louis J. Marcoux 


Assurances genérales 
Vie, feu, auto, accidents, etc 


LORETTE, MANITOBA 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 
Vie, feu, automobile 
etc 


Tél, no 45 
N.-D, de Lourdes, Man. 


hospitalisation 


Bernard Rosner 


Optométriste et Opticien 


Examen de la yue 


407, édifice Time 
{Vis-à-vis d'Eoton 


Tél. 931 995 


Pos de rendez-vous necessaire 


pour les clients de la campagne 


MANITOBA 


WINNIPEG 


par le R. P. À, Lanctôt 
St-Boniface 


1 donnes ur tion de ca- 


téchisme aux à 2 h. de 
l'après-midi et leur montra des 
films: de d'Afrique et de 
a cité du n, ainsi que le 
{ The Dev | Fights Back” 
Ces fir furent déroulés le 
ir pou es grandes rsonnes: 
€ lecte fut faite aux deux 
Pendant la séance, le Père a- 
essa quelques mots expliquant 
des missionnaires d'Afri 
6 C pour la gé- 
Hapteme 
4 avril: Sharon-Eveline- 
le Lénn Berthelette 
e Tardiff, née le 
J Parrain et marraine, M 
Ww 7 1iff 


Thibaultville 
Soiree dramatique 


Dimanche prochain, le 7 mai, 
a 8 h., dans la salle paroissiale 
de Thibaultville, aura lieu la 
représentation du magnifique 
drame “Le bon esprit finit tou- 
jours par triompher”, donnée 
par un group: d'amateurs de 
talent de Ste-Anne des Chênes. 
Venez nombreux applaudir les 
incomparables comédiens de 
Ste-Anne qui se font un plai- 
sir de venir vous amuser. 


St- Georges 


Bapteme 
Hen 


i-Don 
Dupont 
15 avril. Per 
et Mme El- 
parents de 


é le 
M 
nds 


narraine 


Lu 


Ca et la 

heureux de re- 
parmi nous et 
voeux pour que 
continue d'être bonne 
nette d'exercer son mi- | 
notre paroisse. 
l'intermédiaire du journal, 
offrons nos sincères remer- 
nent M. l'abbé A. Dufort 
nveillance envers tous 
» dévouement dans l'exercice 


1€ cure 
rmons ae 


à DIG 


le & istère parmi nous, pen- 
jar 

Bienvenue et bon succès à M 
Stanley Ste-Croix, président et 
gérant du garage St-Georges 


O0. Mondor 


Creuseur de puits 


86, CLAREMONT, NORWOOD 


Nous garantissons de trouver 
de l'eau 
En abondance, si désire 


DR. M. R. SHUCKETT 
Dentiste 


656. rue Saiter Winnipeg 

* Se rendre à St-Pierre tous les 
mercredis. 

* Bureau à la salle des allées de 


auilles Tessier 


Pharmacie Préfontaine 


ÀA.-E PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de 
Cartes de souhaits 


157, avenue Provencher, 


médecins 
tronçaises pour 


St-Bonitoce 


remplies avec soin 
toute occasion 


Tél 203 863 


Le Festival de la 
Chanson Française 


au Théâtre 


Playhouse 


le lundi 29 mai 1950 


Billets d'adultes: 75e 


Billets en vente aux 


Associ d'Educat 


Téléphone 


ation 


Dr P.-E. LaFièche, 707 


[PL 


Institut Collégial St-Joseph 


Ecole Provencher 


Emile 


St-Eugèn: 


Ecole St 
Ecole 
Ecole 


au Precie UX-DaI 


ng£g 
Ecole Ste-Marie 
Ecole du Sacré-C 
Collège de 
Couvent de 
Couvent de 


Couvent 


200, £ 


ont 


Billets d'entants: 25c 


endroits suivants: 


St-Boniface 


| South 


| line Courchène, 


ald-Jo- | 
et de! 


Oui, 


PB. de| HISTORIQUE STATUE DE NOTRE-DAME DU CAP 
dans l'église de Ste-Anne des Chènes 


l'église de Ste-Anne possède une statue de Notre-Dame du 


|Cap d'une valeur historique exceptionnelle. C’est une statue-soeur 
de celle qui, depuis 1854, est vénérée au sanctuaire national du Cap- 


de-la- Madeleine, Qué. 
En 1854, 


à l'occasion de la définition du dogme de l'Immaculée- 


Conception, doute statues dnt été fabriquées d'après le modèle de la 


Médaille mi 
Labouré, 
sanctuaire 


en France, 
de 


Ste-Anne des 


raculeuse: apparition de la Vierge en 1830 à Catherine 
L'une des douze statues a été placée dans le 
la Vier ge, au Cap-de-la-Madeleine, pendant que les 
onze autres se répandaient dans le pay 


. Or, l’une d'elles arriva à 


Chênes vers 1900, d'après les archives paroissiales. 
Elle y était sûrement en 1915. Une photo en témoigne, 
nombreux témoins actuellement vivants. 

A la suite de la grande neuvaine pour 


ainsigque de 


la Croisade du Rosaire, 


en septembre 1949, les paroissiens de Ste-Anne des Chênes ont décidé} 
de faire repeindre à neuf leur statue de Notre-Dame du Cap, et 
même de la couronner. Ce qui fut fait solennellement, le 27 novem- 


bre, par 
du Cap-de-la-Madeleine, 


le R. P. D. Plaisance, O.M.I. l'un des gardiens du sanctuaire 


Junction 
Déces 


Les funérailles de Mme Caro- | 


décédée le di- 


| manche 30 avril à l'Hospice Ta- 


ja 
| | 
si tragique 


| curé de St-Malo, 
{caire de St-Pierre. 


| MM. 


ché de St-Boniface, 
en l'église 
Junction le 
L'inhumation 
metière local. 

Née à St-Norbert, Man., la dé- 
funte avait vécu toute sa vie au 
Manitoba et était âgée de 76 ans. 

Le salon mortuaire Desjardins- 
McGee était en charge des fu- 
nérailles. 


Ste-Elisabeth 


Le mardi 


eurent lieu 
paroissiale de South 
jeudi matin 4 mai. 


se fit dans le ci- 


25 avril, en l'église de 
St Pier re, avaient lieu les funé- 
railles de M, Roland Sicotte, dé- 
cédé accidentellement quelques 
jours plus tôt. Une foule nnm- 
breuse Ce parents et d'amis vint 
rendre un dernier hommage au 
défunt et témoigner sa sympathie 
la famille éprouvée de façon 


Le service funèbre fut chanté 
par M. l'abbé J.-A. Sabourin, cu- 
ré, assisté, comme diacre et sous- 
diacre, de M. l'abbé G. Poitras, 
et de M. le vi- 


Les porteurs honoraires étaient 
L. Lussier, W. Dupuis. W. 
Hébert, A. Robidoux, E. Tessier 
et N. Alarie. MM. E. Forest, V. 


| Joubert, Joseph et Gérard Forest, 


A. Carrière et J. Sicott 
comme porteurs actifs 
cotte conduisait le deuil 

M. Sicotte laisse dans 


e aciseaient 


M. À. Si- 


le deuil 


/ 
T4 muuons 
DE DOLLARS 


seront dépensés 
par votre Hydro 
cette année, dans le 
but de procurer 
le pouvoir 
électrique à 
environ 10.000 
nouveaux 
consommateurs. 


THE 


MANITOBA 
POWER COMMISSION 


‘Goa 
Mar + 


Your Hydro's 
Low cost electriaty 
h 


nome 


toç ail ba 


let 7 


| Marie, 


| amis qui les ont secourues du 


| nière partie de la saison, 


| &o, 


| retardées: heureusement, 


son épouse, née Thérèse Forest, 
enfants: Albert, Gilbert, Jean, 
Jeannette, Marcel, Madeleine va 

âgée d'à peine un mois | 
Lui survivent aussi: sa mère, Mme | 
A. Heppell, et son beau-père: ses 
soeurs, Antoinette (Mme Paull| 
Robert), de Morris, Ernestine 
(Mme G. Gobeil), YOtterburne, ! 
et P. Hiebert, de St-Vital; ses | 


frères, Origène et Victor, de St- 
Pierre. 
Remerciements 
Les familles Sicotte et Heppell 


remercient tous leurs parents «+ 
rant | 
visites ou | 


soit par prières | 


leur épreuve, soit par 
services rendus, 
ou offrandes 


Dunrea 


Partie de cartes 


Le dimanche soir 23 avril, 


avait | 
lieu, à la salle paroissiale 


, la der- 
organi- 

ayant 
organisatrice 


sée par le premier groupe, 
comme principale 
Mme Richard Roy. 

La soirée fut des plus intéres- 
santes et le jeu de cartes, le bin- 
la roue de fortune, les dés, 
la rafle, la pêche se succédèrent 
sans interruption. Un succulent 
goûter vint clôturer la soirée. 

Les prix de cartes furent ga- | 
gnés comme suit: Mme Bart. Lé- 
garé eut le premier prix des da- 
mes et Mme Henri Côté, celui 
de consolation. Pour les hommes: 
M. Pierre Aubin, premier prix et 
M. Léo Paradis, prix de consola- 
ton 

A la rafle, le sort favori 
Armand Garand qui 
paire de draps et M. E. 
eut la couverture, 

Aux dés, l'heureux gagnant du 
cinq dollars fut M. Arthur Para 
dis, et Mlle Rita Beaupré rem- 
porta le grille-pain électrique 

Le premier prix de bingo fut 
gagné par M. Pierre Aubin, en 
promenade à Dunrea, et la fa- 
mille de M. Arthur Paradis mé- 
rite certainement une mention | 
honorable pour avoir eu aussi 
plusieurs prix, à tour de rôle. M. 
Léo Paradis, qui avait deviné jus- 
te le nombre de fèves contenues 
dans un bocal, en fut l’heureux 


sa Mme 
gagna la 
Cuviliers 


gagnant, avec en plus, un dollar | 
: que contenait le bocal, | 
Certes, tous les prix furent }4 


chaudement contestés et le ré- | 
sultai de la veillée fut des plus 
satisfaisants, grâce à la bonne or- 
ganisation et à l’entrain des per 
sonnes présentes. 


Va-et-vient 
Mme Gérard Boulet est de re 
tour de St-Boniface avec son gen. | 
til poupon. | 


M. et Mme Lucien Légaré jouis- 
sent de la visite de leur fille et 


[leur gendre, M. et Mme ares | 


Carney et leurs deux enfantè, de 
Winnipeg. | 


M. Clément Boulet est de re 
tour de l'Alberta où il avait passé | 
l'hiver. 


MM. Lucien 
sont de retour 


et Léo Morrissetts 
sur leur ferme pou 


les travaux du printemps 


Mais avec les dernières nei ges : 
les semailles vont être beauc« 
À par el, 
nous avons l'avantage de ne pa 
craindre l'inondation, | 


| tualité, Il Ù 
cet effet des réunions où on mé- | 
leta l'utile à l'agréable. Ceux qui! 


lest durement éprouvée par 
| seconde 
celle de 1948. Des 


Unité Sanitaire de la rivière Te 


Département de la peinture 


religieuses, magasins, soit 


rt des estimés pour vos tra- 


Les cliniques pour enfants conduites par le personn el de Les 
Sanitaire de la rivière Rouge, auront lieu aux endroits suivants, : à 
dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: Nous vendons les meilleures peintures. 
DATE ENDROIT LIEU HEURE Nos experts se spécialisent dans la décoration de 
Lundi 8 mai —Kileefeld Eglise Hoideman 2h 45a4h maisons, églises, institutions 
Mercredi 10 mai Local de l'Unité de la ville ou de le compagne. 
Ki à enhof, à Steinbach 1h 30a4h Ecrivez-nous pour ocbten 
press. ) vaux de peinture 
Vendredi 12 mai—-Otterburne Ecole 1h.30à3h Les plus bas prix vous seront soumis. 
Subtème Département des linoleums 
CONCOURS DE FRANÇAIS Ronald-Paul, fils de M. et Mme 


Le concours de français eure 
lieu le samedi 13 mai, Ce 9 h. à 
ROC D ETR IA ve 

9 h. à midi trente 
pour les grades X1 et XII. 


Pour se conformer à une réso- 
lution adoptée par le Congrès de 
1948, l'exécutif accorde encore 
tette année le permission à tous 
les élèves porticipant au concours 
de français d'écrire dans leur pre- 
pre école au lieu de le faire à l'e- 
énle centrale de chaque paroisse. 


La Secrétaire générale, 


N. N.-D. de Lourdes 

Le dimanche 30 avril, i eut 
ici réunion au sujet de can 
pagne de souscriptions dans le 
but de satisfaire aux besoins cul- 
turels et éducationnels de l’ar- 
chidiocèse, Malgré l'état pitoya- 
ble des chen toutes les pa 
roisses de l'ex ouest de l'e 
chidiocèse étaient représentées. [Il 
y eut une forte délégation de St- 
Bonifece Les principaux ora 
teurs furent S. Exec. Mgr G. Ca- 
bana, M. l'hon. S. Marcoux, Mgr 
Boniface Diederichs, le R. P. Vi- 
tus et MM. Shaeffer, Finn et Van 
Belleghen 

Reunion 

Le jeudi 27 avril il eut réu- 
nion de tous les jeunes gens in- 
téressés à l'organisation du jeu 
de tennis. Un comité fut élu avec 
Bernard Comte comme président 
et assistants: Denise Bazin, Mar- 
cel Boulic, Lorraine Brisson et 
Antoine Daudet, Le secretaire- 
trésorier sera nommé par le co- 
mité. 


Somerset 


Embellissements 

Le Comité d'embellissements de 
la Chambre de Commerce suggè- 
re que durant la période du ler 
au 13 mai les propriétaires de- 
vraient faire un effort pour procé- 
der au nettoyage de leurs proprié- 
tés, les débarrasser des débris de 
l'hiver, réparer les clôtures, pein- 
turer l'extérieur, etc. et contri 
buer ainsi à créer une meilleure 
impression pour les visiteurs et 
plus de satisfaction pour les ré- 
sidents. 

Attention, les jeunes! 

Le jeune président de notre 
Caisse Populaire aimerait à in- 
téresser un plus grand nombre 
de jeunes, garçons et filles, à étu- 
dier en commun les principes de 
l'épargne et aussi des sujets d'ac- 
projette d'organiser à 


sont intéressés peuvent commu- 
niquer avec lui. 

Nous écoutons avec grand in- 
térêt les détails de l'inondation 
de la vallée de la rivière Rouge 
et nous ressentons une sincère 
sympathie envers la population 
des paroisses de cette région qui 
une 
qui dépasse 
hauteurs de 
la montagne Pembina où nous 
sommes bien à sec, nous avons 
peine à réaliser qu'à moins de 
| cent mille de nous, un grand nom- 


inondation, 


bre de familles subissent de si 
grands inconvénients, et souf- 
[friront de si lourdes pertes, à 
[cause de la crue des eaux. 
Deces 
M. René-H., Morin 
Le vendredi 21 avril s'éteignait 
e dernier pionnier du district de 


St-Lupicin, en la personne de M. 


René-Henri Morin, âgé de 90 ans 
et deux mois. 
M. Morin arriva de la France 


| en mai 1893. avec son épouse, son 


père et sa mère et d'autres pa- 
rents. Son père et lui-même pri- 
rent chacun un “homestead” à 
4 milles au nord d’Altamont. 
Cette région est maintenant 


| connue sous le nom de district de 


St-Lupicin, M. Morin y fut fer- 
mier jusqu'en 1936 lorsqu'il se 
retira au village de St-Lupicin. 

Le défunt s'était toujours oc- 
cupé activement des affaires de 
l'église et de l'école. Il aida à 
la construction de ces deux édi- 
fices à St-Lupicin. Il fut commis- 
saire d'école jusqu'en 1936 et syn- 
dic jusqu'en 1938 

Survivent au défunt 
(née Louise Pagot); 
s: Mmes Fred 
nest Dufault, de 
un fils, Albert, de 

fils, Julien, l'avait précédé 
dans la tombe en 1932, 

Le service funèbre fut 
à St-Lupicin, le lundi 
avril, à 10 h. 

Avec la disparition de M. 
rin la région perdit le dernier 
de ses pionniers qui trevaillè- 
rent fort à l'avancement du pays 
Mais le vénérable défunt fut non 
seulement pionnier mais encore 


son epou- 
deux fil- 
Gilbert et Er- 
Somerset, et 
Sudbury, Un 


itre 
autre 


chanté 
24 avril 


Mo- 


tisé le 30 avril. Parrain et marrai- 


| (Mme Théodore Poitras), 


Nous vendons et insta 
planchers, en asphalte et en 
prix. Ouvrage geranti. 


J.-A. LANTHIER & FILS 


Horace et Tache, Norwood 
Téléphone: 


Maurille Rocan, né le 19 et bap- 


ne, 
de 


M. et Mme Louis Fouchette, 
Notre-Dame de Lourdes. 
Naissance 
Né à M. et Mme Wilfrid Bre- 
ton (Yvonne Madec), de Letel- 
lier, un fils, le 24 avril, à la “Ma 
ternité”, 


Saint-Claude 


Conseil du village 


ons: prélarts, tuiles pour 
cuonteneue, aux meilleurs 


204 004 


Comedie 
Le bureau du conseil du villa PP UNE ER Vint ensuite la comédi 1M 
ge a tenu sa réunion annuelle ph Ch Félix Roque 
le mercredi 26 avril. M. Camile Chênes EN Le 
Rey fut élu membre du bureau leurs talent 
en remplacer de M. Arsène |! Séance dramatique n istique au 
Arbez dont le mandat était ter- Le dimanche soir 28 avril eut mit fin à la soir 
mine. lieu, en notre salle paroissial Le R. P. Curé remercia ch: 
L'élection fut suivie d'une dis- | une soirée dramatique eureusement le R. P, Blanchet 
cussion générale sur les activités | jeur de notre bon Pèrt alt dévoua pour organiser 
nn aurant l'année éCoU- | soirée commença par un duo de | cett rec ul que tou à 
lee et sur 1es entreprises nêéces- | piano par Milles Gabrielle Beau- | @ ont si bien contribué à { 
aires pour l'année à venir. Plu- | champ et Berthe Lévesque de cette veillée un succès 
sieurs suggestions furent faites Notre troupe d'acteurs est de 
pour l'amélioration des rues, l'en- à d Drame + jà renommée et elle ira faire 
tretien des crottoirs et l'embellis Ensuite vint le drame, en trois itre de ses talents dans | 
serment des cours et des proprié- | actes, si longtemps du "Va | sj paroisses voisines. La f 
tés suit”. Les rôles étaient distribués | ,jére sera Thibaultville où 
La ituation ennuyante des ainsi: Sd. tre troupe se rendra le dimanche 
cyclistes circulant sur les trot- Claire — jeune fille de 20 ans, 7 na; 
fut aussi largement discu- | Présidente de section des jeu c+ a Donc, nous vous donnons tous 
Décision fut prise de confis- | Et lancée depuis 2 ans Mlle | rendez-vous à la salle paroissia- 
les bicyclettes des coupa- | Evelyne Desautels le de Thibaultville, pour une a- 
| Jacqueline — petite mondaine | ,.&able soirée! 
* greanie soiree: 
de 18 ans, soeur de Claire — Mlle ner art do 
Séance Norma Lavack. 
La séance qui devait être don-| Rinette, fillette de 8 ans — Irma Sal wa E h 
née par la Jeunesse Agricole Ca- | Smith. nn ustac e 
tholique le dimanche 30 avril a! Mme Duclos, mère des trois! Festival de la Bonne Chanson 
été remise au dimanche 7 mai. filles — JAme Conrad Gauthier. ” an : BACENP 
\T' Lot sneniiiiéts: convert Le dimanche 30 avril eut lieu 
Cà et là et gros Hp ve eg De IE | je festival de la Bonne Chanson 
M. l'abbé David=Roy était de | Mme Joseph Tougas ; : A cause de ln, mauvaise tempé- 
passage à St-Claude le dimanche | Tante Jeanne — sympathique | ture, € R. P. M. Caron, S.J. 
30 avril t a dû rebrousser chemin et : 
30 avril pour assister à une réu- | envers ses nièces — Mile Annet- [ndnee s'y rendre, Les iures 
nion de la Jeunesse Agricole Ca- Îte Tougas |noncer à sy rendre, Les juges 
tholique. 8. | ont été M. l'abbé G. Gervais, cu- 


Le drame fut très émouvant et 
la majorité des auditeurs en 
| moignèrent. 


Cnt assisté au banquet-réunion 
régional à Notre-Dame de pes | 
des, le dimanche 30 avril: M. 
curé, M. le vicaire, MM. Ah 
Carel, Jean-M. Dacquay et Paul 
Martin. L'assemblée avait pour 
but de fournir les explications 
nécessaires pour la campagne de | 
souscriptions lancée dans l'archi- | 
diocèse de St-Boniface. 


te- 


Etudes des caractères et action 
Claire, devant le portrait de 

| “grand-mère”, nous fait passer 
|par des moments très réalistes 
jet son âme si intensément chré- 
[tienne nous émeut plus d'une 
| fois, 

Jacqueline, au début si rebelle 
et si mondaine et à qui le divor- 
ce semble bien “normal”, finit 
tout de même par suivre l’exem- 


Fannystelle 


Décès 1 : 
x à e de sa soeur et devient elle- 
Le samedi 29 avril eut lieu, |P£ RL per à Et 
dans notre église, le service so- han 9 ep gen 2 À gp Fe 
lennel de M. Clément Painchaud, | 4 sai 22 + pe" fl P q 
lécédé à l'hôpital à l'âge de 38/1stale qui la fait réfléchir sur 
pr - les vérités de la vie, devient très 
RE LANTA PE dise à iris dévouée pour ses petites amies | 
ne à +2 2 ne po M. jet va jusqu'à offrir sa vie pour 
té. Le *: ‘tte à ser rer € la réconciliation de M. et Mme 
de MM. les pc D 3 Gesné. | Duclos et pour que “Mlle Claire 
curé de Haywood, et V. Beau- PR ne pr ail: Hé œatilé 
lieu, curé de Starbuck. vs p ga 


w à ent 5 PRES |par ses boutades et ses répliques 
Le chant fut exécuté par la | (ii déconcertent tout le monde. | 
horale de 1 E A l'offer- à ni i 
€ Ce = 5-2 Molet OHer" | Mme Duclos qui aime bien ses | 
toire, M. J. Mollot, de sa Voix | Letites filles, mais qui songe au 
sympathique, fit entendre le “Mi- | divorce à la suite d’un malenten- 
seremini mei”. : du avec son mari, va même jus- 
Le Nm er pro ne, un qu'au point de vouloir mettre fin 
sa mére, J treres, Raymond, AnN-|3 ses problèmes de coeur et de 
dré et Gustave, tous de Fannys- 


: > *” | finances en menaçant de se tuer. 
telle, 4 soeurs, Marie (Mme Léon | Après réflexion, elle décide plu- 


Saquet), de Laurier, Marcelle | ,: mn ’ pro es pr # 

à —. ) tôt — d’'épouser M. Delaure. Mais 
| (Mme Gaspard Piché), Thérèse |}, Eu x lève a 
(Mme Gabriel Piché) Madeleine la persévérance et les prières de 


ses filles lui valent un change- 
ment tel qu'elle se décide de re- 
| tourner avec son mari. 

Tante Jeanne est la tante avec 
qui l’on cause à coeur ouvert 
et qui est toujours là lorsqu'on| 
a de la peine, et que la maison | 


toutes 
de Fannystelle, Son père le pré- 
céda dans la tombe en 1944 et 
un frère, Henri, est décédé en 
1918. 

Les porteurs étaient MM. Lau- | 


rent, André. Léo et Edmond Ar-|éemble sens dessus-dessous. Elle 
nal, Louis Ménard et Vincent Ha- | ,ontribue largement à la récon- 
mel, tous cousins du défunt. | ciliation des Duclos. 

La direction des cérémonies fu- | , 
néraires avait été confiée à la Interprétation des rôles 
maison Coutu. Les rôles furent tous remplis 

Remerciements [avec ame et de facon naturel- 
le, Tous s'en retournèrent en di- 


Mme Painchaud et sa famille 
remercient très sincèrement tou- | 
tes les personnes qui leur ont té- 
moigné tant de marques de sym- 
pathie dans leur épreuve. 


sant: “Ce n'est pas 25 sous d’en- 
trée qu'on aurait dû exiger, mais 
le double”. 
Pièces musicales 

Miles Alice Leclair et Agathe 
Champagne exécutèrent quelques 
morceaux de piano et les élèves 
du collège, sous la direction de | 
M. Antoine Gaborieau, dramatise- | 
rent “La Prière en Famille”. | 


Les journaux : 
constituent le meilleur 


médium de publicité 
NEW-YORK Les annor- 


Baptème 
Janet-Rita-Marie, fille de Pier- 
re Daoust et de Rita Payment. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Joseph Beaudry, de St-Boniface, 


Finhleman 


| 


ceurs ont dépensé l'an dernier, en A | 
annonces dans les journaux, plus Optomeétristes | 
d'argent que jamais pnrovens, | et 
d'après l'American Newspaper ei 
Publishers Association”. C'est la | Opticiens | 


première fois depuis 1942 que les 


annonceurs ont dépensé plus d'ar- Exumen de la vue 


gent dans les journaux que dans 2e etage | 

les magazines. Les revenus des Edifice Téléphone | 
j aux » qi sai Kensington 

journaux en ce qui a trait aux 315 avenue du j 
annonces se sont élevés à $445.- Portage 922 496 
015,000, en 1949, ce qui repré- WINNIPEG | 


sente une augmentation de 14,3 
pour-cent sur les revenus de 1948. 
Les revenus des magazines et 
revues ont été de S$440,795,045, 
comparativement à $458,677,139, 
en 1948. Les revenus provenant 


| 


| Bonnes 
| Ordinaires 


ré, deux religieuses d'Elie et M 
let Mme P.-A. Perron. Nous le 


remercions beaucoup. 
Le choeur des grades IX, X et 
XI se classa en première place 
Félicitations! 
Mlle Lucille 
gracieusement accepte 
pagner les chants. Nous 
mercions co d lement. 


Les 


Lachance avait 
d'accom- 


l'en re- 


marchés 


3 MAI 
Bouvillons :usqu'A 1000 1iv, 
De choix $26.00--827.00 
Bons 24.00. 
Moyens 20.00— 23,50 
Ordiñaires 18.00— 19.00 
Bouvillons au-dessus de 1000 liv 
De choix 826.00 3.50 
Bons 24.00: 00 
Moyens 20,00 3.50 
Ordinaires 18.00— 19.00 
Génisses 
De choix $23.00-—524.00 
Bonnes 21.50— 22,50 
Moyennes . 19.00-— 21.00 


Veaux  —  deatsun 


De choix 
Bons 
| Moyens 
| Vaches 
Bonnes J $ 
Moyennes 16.00— 18,00 
Taureaux 
Bons $19.00--$20.50 
Moyens 16.00 18.00 
Bouvillons de boucherie 
Bons $23.00—$24 00 
Moyens 19.00— 22,00 
Ordinaires + 17.00— 18,00 


Génisses de boucherie 


516.50—#18.00 
15.00— 16.00 


Vaches de boucherie 


Bonnes $15.00—#16.00 
Ordinaires 13.00— 14,00 
Veaux de boucherie 

Bons et de choix $27.00—820.00 
Ordinaires et moyens 17.00— 26.06 
Pores 

Grade ‘'A” 

Grade ‘’B-]"' 

Grade “B-2" 35— 
Grade ‘’B-3" 5 

Grade “C"' .50- s 
Pesants 22 50— 22.50 
Très pesants 17.50. 19.50 
Truies no 1 . 1850 19.50 
Truies no 2 11,060 17,50 

Oeufs 

A, gros. la douz. 32 
A, moyens, la douz, 30 
Grade + 26 
Grade € rois oistée Mn 
| Beurre 

De crémerie, la ly. #1 


Les obligations 


3 MAI 
Dominion du Canada 


ler emprunt de guerre 
102.40—102 65 

ler emprunt, de la 

Victoire, 3% 101.00.—101 .00 
2ème emprunt de la 

Victoire, 3% musee 102,15—103 25 
3ème emprunt de la 

Victoire, 3% 102.95—103.45 
éme emprunt de la 

Victoire, 2%. sm 102.12—102 62 
béme emprunt de la 

Victoire, 3% 102.37—102 87 
6ème emprunt de la 

Victoire, 3% 10237-10287 
lème emprunt de la 

Victoire, 3% sou. 102.26-—103.00 
Séme emprunt de la 

Victoire, 3% 102.25—) 03.00 
féme emprunt de 'a 

Victoire,, 3° 102.25—103 00 


Province du Manitoba 


314 15 juin 1963 (C) 10200-10200 
3° ler mars 1964 (C) 99.50—100.50 
224% 15 déc. 1966 (C) 95.50--06.50 


Province de la Saskatchewan 
4% — ler nov. 4900 (C) 101.50—102.50 
34% — 15 fév. 1962 (C) 10100-10200 
3%4% — ler mars 1963 (C) 24.50—06.00 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


à 24 \ : .: | de la publicité à la radio et à la | 
n chrétien m , un - s 
ne et Un RRQ Ti Bi | télévision se sont élevés à 8376, | 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél. 93 452 
| 400,329. | Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
_— pe Lundi Mardi Mercredi) deudi Vendredi) Samed 
AVOINE— 
|C.W, no 1 1047 10254 104 103,4 10414 108% 
ON. 29 1 23558 103% 101: 102 A 102 105% 10674 
Fourrage no ! 1031, 1007, 1022 101.6 1027: 106%, 
Fourrage no 2 10174 99°, 101 100.4 101% 105! 
; Fourrage nu 3 …. #11 95%, #7 96.4 01% 1011: 
ACH ET- VOUS UNE VOITURE ? Sur vole net 58 946 96! 956, 96.6 DE 
ORGE— 
C.W. no 2 6 rangs 1768 175.2 17634 1768 178% 18255 
C.W. no 3 6 rangs 1748 1732 17444 1748 176% 1B0*, 
Fourrage no 1 = 1412 1:88 140, 1404 142% 167, 
Fourrage no ? 141 1584 139% 1402 14215 146°% 
Fourrage no 3 137 2 1352 1381, 147 13814 1431, 
Sur vole net 1316 136.2 157% 1in1.8 130% 142%, 
SEIGLE— 
CW. CE 1422 142.8 143 14214 142% 1442 
CW. 1401, 140.6 141 1401, 1402 142 
C.W. ne : eh. 128% 129 129.2 1284, 1284 1302 
C.W, no 4 1325, 133 1332 13244 1324 142 
Érgot 124% 125 125 2 124%, 1244 126.2 
Sur voie net 14244 143 1432 142% 1424 1442 
AVOINE— é 
Mai "9, FAR 94 6 90 2 100% 1057 
Juillet 80 2 CTLP 90 2 #04 9215 2 
| Octobre sx 0 805 812 CEA 824 8415 86 
| ORGE— 
Mai 141 8 140.2 141% 1418 143% 
EN MONTRE CHEZ | Juillet 133% 119%, 1342 1352 197 
Octobre 154 119.2 197 119.2 120 
z LIN— 
Ma: 118 "8 2 1184 5182 s182 "114 
’ Juillet gi4 314 44 F144 3144 3144 
Octobre pes: 138 228 7 355% 538 
1 SFIGLE— 
Angle Marion et des Meurons Norwood par 142% 143 1432 14e 14 1442 
4 Juillet 1457 1446 62 144 2 L: 
Téléphone 203 041 | Octobre 145 A 148 4 147 16, 182 its 2 
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Les inondations dan 


LIBERTE ET LE PATRIOTE PAGE SEPT 


s la vallée de la rivière Rouge 


A Emerson 


À la frontiere Canada-—Etats-Unis 


La ‘Rouge continue 
: ses ravages au Manitoba 


“ 


de 7 
TT 


Les forces armées aident la population civile à combattre 
l'inondation. 
WINNIPEG Des milita et des « ttent « 

le débordement de la rivière Rouge avec la conviction que 


la fin de cette inondation, qui dure depuis trois semaines 


approche maintenant. En deux points importants su c« 

de cette rivière qui roule vers le nord a travers id mat 
calité 

rétnment  alieint soh: maxin 

| Mais à Winnipeg 1 < 

jevoir entus 


+ t 
L es € p ! f 
t de le ère Roug N 
\ N 
| Lana £ Û l K 
| 11 € na £ 
il Le F | L 
. ses contir ; 
K 4 É n ' “htgr ù l'ea t stable et dé 
Lt + um = à » r1 nl 
E pe ; S " a Outre ere R k 
L'eau atteint les fenêtres de la centrale téléphonique d'Emerson, le 28 avril. Quelques jours se constamment dans le Dak 1 w ci 
plus tard, la centrale dut être évacuée. nord A crue sn innipeg 
" | ( e F G 
£ : F . 2 Aide de l'armée et la marine ” 
La voie ferrée Winnipeg—St-Jean-Baptiste Ne ee Fame marine |iat 24 he 
* Soldats et marins aident \ Winnif ffle 
volontaires « s à combattre t | L À rue Lon l 
empiètements de la rivière R L'ingéni mun W. D, Hu 
ge en crue { ju { n efl p 
| La crête de l'inondation q | égouts dans les rues Scotia 
; | lu des tonnes d'eau ile et Gienwood Lrescer Quat 
Fe 5: 4 ” 
dé L. merson, près de la fron- | pompes à ir BL nt emy ec 
= tière américaine, dépassait jeudi à via ICn Ca 
I { [ nt e I n d té | tN 1 côté d Etats-Ur est re la petite ville de Morris à )L- 1 re epare ! 
l'out res jui er 1 EL iu € vt 1 CO ( tats-UI S S é à pont endor ’ e « 
couverte d'eau, Emme n à part érement souffert de l'inondatior Le id 4 ma ea avait . . Cette crête est ettendue a rout Winr r ] - vertià 
cependant commerce à Daisse d'hui à Winnipeg e d nipeg es eaux «a 
int l à b: ; É h nondat ont baissé d'un di 
lout le long de: son co pis OP Eee Si ue Cie 
tre la capitale provinciale € | 2 vf, # 
- est enco é« 
| frontière internationale, la « À ! F 
a atteint des niveaux plus élevé \ Ste-E petn, { miles à Les 
que lors de la désastreuse inon …e , \ ; GA 2 
dation de 1948 lIUeNnts, 16 vières Roseau et M 
/ mont un pied en 24 
Le niveau à Winnipeg, jeud ; 7 | à 4, À ; 15 “ 
- / ( s e Ro 
matin à 6 heures, était de 24,4 + A Lee 
: ; ( le \Tg t ‘ | ma 
| pieds au-dessus de la hauteur not nent à 7 inilles du * ré 
male et à sept pouces au-dessi dd 127 à 
en tro maintenant à moi 
du maximum de 1948 sin ANT 
Des gestes d'entraide A St-Jean-Baptiste, le déborde 
ment de la vière R eau a pro 
L'armée a envoyé un peloton à | duit une h e de de po 


St-Vital pour aider les volontai- | Soixante famille ont été é1 
res qui renforcent les digues. Une ; cués 


A Emerson 


| Les chemins de fer du Canadién National et du Pacifique Canadien ont maintenu des équipes 
| d'hommes qui ont travaillé jour-ét nuit pour maintenir en état de service leurs lignes Winnipeg-Ëmer- | 
son. On voit sur cette photo la voie ferrée du Canadien National près de St-Jean-Baptiste laquelle, 
| plus tard, fut à peu près complètemeñt recouverte d'eau. 


A Morris 


Les inondations ont causé des dégâts considérables à Letellier également. Les terres à l'est du | 
village fure ecouvertes d'eau, On voit sur cette photo les fermiers qui dirigent leurs animaux vers 
des terres p haute 


A St-Jean-Baptiste 


| 
| 
| 
1 
| 
| 
L'un des villages qui s'est trouvé sur le parcours de l'eau poussée par la rivière Rouge est 
| Morris. 85% des résidants demeurent dans des wagons de chemin de fer ou se sont déjà rendus à 


« x Winnipeg où ils ont trouvé logis chez des amis ou dans l'ancien édifice de l’émigration. Dans certains 
ë pulation « t-Jean-Baptiste assiste au départ du véhicule de l'armée surnommé le | endroïts du village, il y avait de 6.à 7 pieds d'eau dans les rues. 
“duck L'armée a plusieurs de se vêeh ( genre nphibie' au st ice des populations qui ont 


À Emerson 


£ fut € plètement inondé., Un très grand nombre de maisons au F . 
villag . ' i ntre qui a atteint le dessus du pont Le magasin général de M. J. Krindle, à Emerson, est fermé pour 
” ” . L : | , 
silué au nOoId qu ilage su route, 1 Le “duck” arrive a. Emerson.-Og-voit au loin le bureau canadien des douanes, | temps indéteérminé, 


PAGE HUIT 


LA LiIRSNTE.-RT.LE PATRIOTS 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


Le festival de la chanson 
française à Gravelbourg 


Accueil chaleureux foit « au 50,000e Ten d'Europe 


Ferland 


MM. et Mmes Charles et Antonio 
Fournier, sont allés passer le di- 
manche 23 avril à Meyronne. chez 
M. et Mme Louis Fournier 

M. et Mme Robert Desautels 
et leur bébé, de Dollard, étaient 
en visite chez M. et Mme Pierre 
Larose, ces jours derniers 

M. Jean-Paul Larose est re- 
tourné à Calgary, Alta, après un 
congé de quelques semaines chez 
ses parents 


Winnipeg, Man., le 5 mai LES 


H Va-et-vient 
® k h | Met Mme Adonias Morin, de F E S T | V A L 
Wan Gravelbourg, sont revenus sur 
A travers les entres rançals e as atc e leur ferme pour les semailles de la 
Mme J.-L. Fournier, ainsi que 


CHANSON FRANÇAISE 
à Gravelbourg 


(Auditoriu 


m du couvent) 


le samedi 20 mai et le dimanche 21 mai 


MM. Johnny et Georges Cor 
Le festival de la chanson fran- ! gens de 18 ans et plus | |eersn sont revenus chez leurs pe- PRIX DES BILLETS: 
tvaise, maintenant passé 24 rang Les denses et les rondes g rents. après avoir passé l'hiver 2 ” : 
n grand événement annuel, nt être accompagnées par un| dans l'Ontario ÿ a 
me bou à ‘Gravelbourg, dans | instrument, ou par des voix ou! | M. Alfred Di on est allé passer à Drames: ati, 00e, cutants, 50e 
l'auditot u couvent, les sa-|par les deux à la fois. Jamais les quelques jours à Gravelbourg 3 séances: adultes, $1.00, enfants, 50e 
medi 20 et dimanche 21 mai pro- | danseurs ne doivent chanter car be des amis : : 
chains leur exécution en souffrirait | M. Eugène Cognelin, de Jen:- ü , àlasS : 
NM ” 1 : / » rents, s'adresser à la Secréraire 
Nous comptons bien qu us, Au moins 6 enr pue 9 sen, est chez M. et Mme Patrick Pour renseignement LA la Secretaire 
préterez, une fois encore, votre | plusieurs prix ser . Corcoran, où il résidera. ! 
généreux concou à réuss te 0 aura donc des recompenses | Mile Marie Corcoran, de l'école | 
Le festival de 1949 a ete à "Et bonne gent pr 0 EE | Normale, à Moose Jaw, est en | 
tr ble ht Ar mp 4 1e visite chez ses parents pour une | ape ag _— 
5x Q 2 faute et nombreux, rehaus- m'a Astate chlle | | 
rite par votre présence, l'éclat de étaient à St-Victs pour la fin | INSTITUTRICE DEMANDEE | Montmartre 
s conditions | deux belles journées du ge À |de semaine. On demande pour l'école de 
tr éx les mé-  Gravelbourg vous ouvrira tou ge || Bolton 2826 de Storthoaks, une QÇà et là 
nes que l'an dernie grand et ses portes et son coeur. | à DU ei RpUER peur institutrice bilingue Bon sa: || | À 
Les droit wcriplion sunt de | Aristide Fournier et | nill laire, bonne pension S'adres. || Mme Emma Langelier est re 
25 cents pour étudiants et de 5 Programme 1950 | qe r er + nérd D ie ser à Albert-J. Chicoine, sec., | tournée à Mutrie, pour la saison 
cents pour ulte t permetter Première section: chant de ne 6 ls Le vp « Fat 4 Boite 138, Storthoaks, Sask, | d'été 
d'assister à toutes | groupe à l'unisson (alternée avec Léo Fe _ se 4 2 île “ M. Joseph Labrèche est ver 
du fe | et de une ou plusieurs voix), | Lee Ve M ne à à Sille. © ————— © — prendre possession de se nouvel 
‘ auta 2€ se A—Enfants de 6 à 13 ans. | | Adonias Morin et ne es | L ti le résidence au village, sur l'a 
dra, sa ais sup B-—Enfants je 14 ans et plus.| : P Il 1 | venue de l'église. 
C—Enfants d'âges différents. | liette et Lucille te et Lucille Morin. | ac elletier e- re 4 ” i ‘ 
. "éco | LL, : ; : M. Victor Baril ax loué la terre 
haque $é pour D—Enfants venant d'écoles à! | M. le Curé est allé à Gravei- | "NM Laurent-D. Coupal. 
ceux qui assistent seulement, est | classe unique R d ill bourg pour atfaires et assista au | Hinhôes EArèbhe dl démé 
de 25 cents pour les enfants et 50] E--Petits groupes de 5 à 1! en- { : | aavie | service de Mme Gaudreau. |nagé à Tin dur HA tbe 5 
cents pour les adultes où 50 cents | fants . | M. l'abbe Aloysius, J. Wycislo, directeur de la Division de rétablissement de la NCWC. que l'on Hôpital St-J h | Mme Lacroix s'est rendue à !|;] S'occupera de la distribution 
et $1.00 pour les trois séances Deuxieme section: solistes. | voit à gauche, et Mgr Edward E. Swanstrom, directeur exécutif de la même organisation, accueillent 0p 000 | Gravelbourg récemment 2 ait, dans la vallée de Qu'Ap 
Vous voudrez bien remplir en| 4—Enfants de 9 à 13 ans. | le 50,000e immigrant d'Europe, amené aux Etats-Unis par cette agence catholique. Le nouveau venu est Naissances | M. Lionel Laverdière a été hos- | Dejle 
triple copie les for » ules d'inscrip- B—Enfants de 14 à 17 ans. k Polonais, Jan Zakrewski, qui est accompagné de sa femme et de ses deux enfants. Ils s'établiront| Le 21 avril, à M. et Mme Henri |pitalisé à Vanguard pendant 4 ” 
tion et nous l e parvenir C-—Jeunes de 18 ans et plus. bu deg vo D à Fairfield, Mont., qui leur a été assignée par M. l'abbé Russe] Scheidler, curé de la | Stensrud, est né un fils. | quelques jours. Il souftrait d'un | ,M Lo Coupal a po victime 
le plus tôt possible. Les conçur-| Troisième section: chants scé- | paroisse St-Jean, de Fairfield, lequel a déja vu à l'établissement au pays de 361 immigrants. (NC) Le 22 avril, à M. et Mme Emile | commencement de pneumonie, |dun accident à un en 
rents recevront leur billet d’en- | niques, mimés ou dramatisés. | Line Barsalou, une fille. et Mme Cléophas Rémillard, dant M. ‘sabre à S'nnger: 
trée aussitôt qu'ils se seront ac- Quatrième sg pe chants har- , Plusieurs prix de haute valeur à Le 23 avril, à M. et Mme Paul | de ne ne sont revenus sur leur CAC Re 0 vanne à Opita 
quittés de leurs droits d'inscrip- | monisés à 2, 3 ou 4 voix, avec ou P k d À ro P Alb Rivière, un fils. terme pour faire leurs semences. à lead. À; 
tion sans accompagnement. | Zenon ar furent raflés ou mis aux enchè rince ert Furet addinis du 10:au 29 à. ‘ _ M. l'abbé L. Savoie s'est rendu 
Les concurrents des centres Cinquième section: rondes et | lres. Nous mentionnons quelques vil M Eti Bou a à Lebret et Quinton, dernière- 
gagne ques PA | es kl M. l'abbé G. Carpentier, curé | gegnants: Mme E. Liboiron et| Ligue des Dames Catholiques Vru: mes tienne  Bouras- ment. 
éloignés seront logés gratuite- | dans de folklore. abbé G. ' è ] « , sa, Henri Stensrud, Emile Bar- rave ourg 
ment. La salle paroissiale (en fa- Nous vous serions reconnais-|de St-Louis, Sask., est de passa-| M. M. ed eu a ‘4 €sS| A l'assemblée annuelle de la saiou, Paul Rivière et Théodore Mlle Kate Coolican est partie 
ce du couvent) est à la disposi- | sants si, dans une dizaine de jours, | ge dans notre localité ces jours- | prix pe ame tè he vs Ligue des Dames Catholiques, Labossière, Mlle Cécile Martin Décès pour un long voyage en Irlande 
tion de ceux qui apporteront leur | vous disiez votre intention del|ci, en visite chez ses soeur et|et M. L. St- LEP pie €s | Mme H. L. Doyle a été élue pré- MM, René et Gilbert Martin et| Les funérailles de Mme Euclide | qu’elle a quittée depuis de nom- 
oûter, L'on pourra se procurer | prendre part à notre festival et | beau-frère, M. et Mise Henri Mer-| prix de cunsolation, les heureux | sjjente générale. Ont été élues vi- Van de © F E Gaudreau, décédée à l’âge de 76 | breuses années. Elle visitera aus 
u café sur place remplissiez la formule d'inscrip- |cier, du village. gaapents des a 744 on ce-présidentes: Mmes W. D. Smi- Le 4 LP sd ans, avaient lieu le mercredi 261si l'Angleterre et {autres pays 
Îl y aura trois séances: le same- | ion M. Edmond Hüudon et M, et R. Lallier, E. Therrien e €|ley, T.-F. Mollard, G. Benoit, J, 


1 ; avril. La défunte laisse dans le | d'Europe. 
di après-midi, le dimanche après- : + Mme Gaston Hudon sont de re-| A. er M. Os see gg A J. Brunning, D. Kennedy; tréso- Dé . 2 D de Sype. [deuil son époux, 5 filles, Mmes| La ligue Anti-Tuberculeuse se 
midi et le dimanche soir à 8 h Chants suggérés tour dans notre paruisse après|vit décerner un de SA eu rière: Mme J. P. Leier; secré- chargés du 18 au 25 avril:|B Beauchesne et Joseph Belisle, propose de tenir des examen: 
La séance du dimanche soir est| Pour le programme de 1950 !;4j. bassé quelques mois à | deviné le plus ee: ee" le taire: Mme A. Colleaux. F M. Jean-Louis Légaré, Mmes |, Gravelbourg, Mme Georges | radiographiques le 29 “mai à 
réservée aux gagnants des ditté- | Chants de groupe (Recueil con-| Rouyn, PQ. Érag rt his es ce cette Par-l Mme E. Doyle a été nommée dre Frs Georgette Bou- Gagné, de McLennan, Alta, Mmes | Montmartre. Les autorités deman- 
rentes épreuves seillé: "A la Claire Fontaine, prix: | M, et Mme Armand Hamoline Nou devons féliciter chaleu- 127 Charge du comité des visiteurs | Chard et Jos. Delanay. ÎL. Blanchette et Joseph Arguin, | dent toute la coopération possible 
s concurrents sont vriés de | $15.00 le cent, en vente au Comi- pen us s : des malades à l'hôpital; Mme G. Va-et-vient «val: ls, Adélard, de | de la part des gens afin de faire 
Les concurrents sont t s de la Survivance francaise |°t leurs deux filles sont arrivés|, nent les orgauisateurs, les ha de Courval; 4 fils, Adélard, de 
nous faire connaître l'heure qui Ü ETS, PETER À Res ces jours derniers de la Colom-| {Onateurs, ainsi que tous les pa-| Benoit en charge du service so-| Après un séjour de quelques | Gravelbourg, Idola. de Courval, |de cette journée un succès. 
leur conviendrait le mieux et gmge 2 pu 2e sus 24 | bie Canadienne. |roissiens pour avoir si bien col- | Sial et Mme Smiley correspon- | mois en France, M. et Mme Théo- | Aléi et Euclide, de Weedon et ———— 
nous tächerons autant que pos- | À x be eg Nantes .32| Sont aussi de retour, de cette || :bôré à faire de cette entreprise dante. bald Martin et Georgette, ainsi| Sherbrooke, P.Q. mie 
mn 2 Poe Agen gr ver spéciale- | A la C lalre Fontaine 44 | même a ve MM. Albert Si-|{n succès. En effet, la soirée du L€S rapports des cinq sections | que Mlle Augustine Imbert, sont| M. le curé Moquin, assisté de 


svuprvÈp 


gouin, Raymond, Richard 


ont montré que l'année derniè- 


Dr E. 3} GAUDET 


'où viens- rgèr ; | dimanche 25 avril récompensa les revenus la semaine dernière, |diacre et de sous-diacre, chanta 
ment invités à prendre une pl ns | Coù ja belle Vrassoies 4 Daoust, Fred Lalonde, Wilfrid | efforts des orsonleneute en réa-|r'e a été remplie de succès. Un| M, &t Mme Jules Delanay et|la messe de Requiem. M. l'abbé B.A., D.D.S. 
large part au programme, Leur | Cest la belle Françoise 60 | Carpentier! lisant la somme de $681.67. C'est | Projet de la Ligue est de monter | 1, Letit Léon sont de retour d'un |L. Poulin et M. le vicaire R. Le- Chirurgien 
parNcipaton est Un encourage. LE Rs ei la : 5l M. E. St-Arnaud, de Gravel-| beau, n'est-ce pas? des librairies à l'école St-Paul, à voyage chez leurs parents en|mieux s'étaient joints à la cho- DENTISTE 
PT voleur dents sjoute | 14 légende de saint Nicolas Ci 52 | bourg, fut gg ga occupé, | - ae x rom et à l'orphe- pelgiaus, Un de leurs cousins, |rale , PAF pour l'exécution Suite 111 - Canada Bidg. 
a la valeur des seances FPS DE : , ’ «n|dans diverses parties de notre A + à os. Delanay, est ven . | du chant. AK 

Vous connaissez, chers amis, le | Le JERRe 1e velours . h localité, à aider nos gens à rem- Laflèche Les vêtements apportés au ser-| ee eus VePU au Ca |” Les Dames de Ste-Anne assis- Prince-Albert, Sask, 
but du festival: c'est de sors con- | Nenoléon! D 91|plir leurs formules d'impôts sur | vice social ont été distribués aux et Mme Régis Bert sont|taient en groupe. Téléphone 4202 
ns riches au monde et un J'ai cueilli la belle rose p. 73 le revenu | Comme besucqup de nos gens, ge rie tR R pe aussi revenus d'un voyage au Çà et là 

£ € 5 ; r ! “ . 

des ol apprécié des Stangers lab sr nroqene BE) Cup pareil Made ee euteUe Jour | Maude done 1e purecet lu Cours duquel ont VIRE oiue| Les Dames ai Foyer ensient| Pharmacie Duncan 
nous seuls semblons le mécon- La destinée, la + au Lu © 94! Il s'est dernièrement formé, bert Gervais, O.M.I., du collège | hôpitaux. armi ceux de l'extérieur qui | ment chez Mme Henri Thibodeau. Avenue Congaie 
0 ie du folklore aura | Auprès de ma blonde p. 30 | dans notre district, une associa- | de Gravelbourg, a bien voulu Cè et li ont assisté ici aux funérailles de | Furent élues: Mme Fortunat Gos- PRINCE-ALBERT, SASK 

La pratique du folklore aura Youpe, youpe sur la rivière p. 8ltion portant le nom de “Club pa-|remplacer pour le mimstère, le | Bern Mme Théodore Labossière, nous |selin, présidente: Mme Eloi Pi- PRESCRIPTIONS 
pour résultat: de former le goût Joli de 0 roissial Notre-Dame’ ayant pour | dimanche 16 avril, Le mardi 18 avril il y eut un citons: M. et Mme W. Weir (née | ché *. P ssidente: M Xiste ARJIULES DE PHARMACIES 
qu 0 bugs gr L'hirondelle, messagère des but de faire représenter des vues C. 5. c rage rl ge Avenue. re d Noëlla Labossière) de Régina Bouvier, secrétaire: Mme Adélard 7 0 she sd «ès 

; o5 D. pipe gn nage) : sl animées recommandables au point . JC. es membres des evaliers de à à cn Pa op Les, 5 dc: 4 phone: 

fournir à ro ge ee Br gr 9 D So -bd P p. 62 et 65 de vue éducatif et religieux, Ces Nos jeunes de la C.J.C., au |Colomb et leurs épouses, en l'hon- pe Rue 4 À + cd BD NN Loge, RARES ds autititt NOUS LIVRONS 
en sans égal d'amusement où Et moi, je m'en passe p. 39 [représentations contribueront à|nombre de 44, ont eu une belle! neur des membres comptant 25 fière, de Spruce Lake, Sask., M.| dernièrement pour se rendre en 
PRO. retenir les re- | Blanche comme la neige  p. 47 | faire mieux comprendre aux n6-| assemblée à la salle du soubas-|ans d'ancienneté, et des anciens |°f Mme Alex. Lafreniére, de So- | Nouvelle-Ecosse où elle passera Dr E. A. Shaw 
mÉtaURs suivantes dans la prépa-| Ramenez vos moutons p. 70 |tres leurs devoirs de citoyens et | sement de l'église, le dimanche ne Chevaliers. |merset, Man., Mme Zotique Bes- | l'été, ruche 
ration des chants du festival: vi- | Suivons le vent p. 89 | les questions publiques. 116 avril, à 8 h. p.m. Le R. P. A. orateur, M. Jack Healy, par- | 


sons d'abord à une exécution na- 
turelle et vivante, à une articu- 
lation ferme, sans mollesse. Et 


Chants mimés (Recueil recom- 
mandé: “Tu chantes”, prix $0.15, 
en vente aux Editions Fides, 25 


Toutes les personnes de notre | 
paroisse, hommes, femmes et en- 
fants, sont admises à faire partie 


(AS O.M.I. leu 
| intéressante causerie. 


fit une très 
Il y eut 
ausci un forum très pratique diri- 


la de 
démocratie”, 


mercredi 19 avril, à l'Aca- 


“L'Eglise catholique et la | 


sette, de Prince- Albert, Sask., M. 
Arthur Labossière, de Meadow 
Lake, Sask., M. et Mme W, Dawes 


SPÉCIALITÉ DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 


M. et Mme André Bonnel se 
sont rendus à Makwa où ils se 
proposent de passer les mois d'été 


i i iv sp dr (Geneviève Labossière), de Wap-|chez les frères de celui-ci. ï1s|, Au-dessus de la pharmacie Duncan 

on ne peut trop insister sur le |Est, rue St-Jacques, Montréal.) |de ce club. Elies n'ont qu'à se À 1j le Posers. mg pu gun de Le 7 Nr * 4 pr ela, Sask, M. et Mme E. À. | accompagnaient M. S. Mailhot qui | Téléphone: 2170 Résidence: 3558 
choix d'une chanson simple, con- |. Mariez-moi — C'est l'aviron — | Lrocurer une carte de membre mn TL a ogg + me ue 7 Boy MeD 19 ee Qu a |Lockart (Alice  Labossière), retournait chez lui après avoir PRINCE-ALBÉERT, SASK. 
venant bien à la voix du candidat. | Une perdriole — Malbrough — Le | &t à donner leurs noms au secré- | © + 4 er gr bd ge pur à € € , PO. € #25" |d'Edmonton, Alta, Mme J. E. Edel- | passé l'hiver chez son frère, M. —— — 

L'exécution des chants de|p'tit cordonnier, etc. |taire-trésorier, M. Théodule La- roût s, Chan Mideune VUEN ER s' . 2 pe nu roues. stein (Irène Labossière), de Cal- | A Mailhot. 
folklore, à l'unisson, alternés ou| . Chants harmonisés à 3 ou 4 Paï- | Jonde. + 4e totales : tt D : où br gt an PA gary, Alta, Mme R.-A. Brassard! M. et Mme Jean-Paul Pelierin | H.-J. Coutu, Ce R. 
non, avec une ou quelques voix, | ties (Recueil recommandé: “Chan-| M Gilbert Marchildon a été|” Le dim nche suivant. les Cé- + pour d 1e à Fous Ti 4 (Elodie Labossière), de Vancou- | repartaient pour Hamilton, Ont. 
selon les exigences de chaque |s0n du Vieux Québec”. prix $1.00, | ,5mmé président de ce club qui, ;; " ag Le t rtie d mort de son père. Nous hi Of |ver, Mme Alice Lafrenière, de | après avoir passé des vacances | AVOCAT, NOTAIRE 
chanson, est à la portée de tous | Edition 1946, Beauchemin, Mont- en outre, compte tlusieurs direc- | De ne rons nos plus vives ndisiasts 168. |Régina, Mme T. Silla (Maria La- | d'une semaine chez les parents | 
mn — - à’ dr Pour voix ‘égales:“Je 1e|t°u7s domiciliés dans toutes les | et ni, étaient invités Un bon à bossière, de Port Arthur, Ont, | de celui-ci, M: et Mme Omer Pel-| Suite 5. Edifice Imperiai Ban, 

e 5 [a S € a $ : J aul- ai 

moins {3 enfants. L'idéal serait de ed mon dévidoir”. p, 112 | Parties de la Jocaite, [montant d' argent fut réalisé, a- Prud, homme ‘":°: DR Pen Les, Mme Poutine Mano PRINCE-ALBERT. SASE, 
18 à 30, Une section sera réservée hirondelle messagère”, p.| Semailles + = j “ L >: | ci 
aux groupes d'enfants d'âge diffé-|132 — “Quand l'amour n'y est] je. travaux des semailles dans | <heter de nouveaux jeux. Remerciements Mme Théodore Labossière est LENS SuaSue 0e à | 
rents, une section pour les grou- | pas”, p. 227 (Les soirées de Qué- |, { Jocalité seront bientôt come Cèetlà, Mme Eva Billo, de Prud'hom- | décédée le mercredi 26 avril après | Le P. E. Duplain, OMI. F. [»A Culp GR. L. Young 
en RS À s 1 sogtion | 0e: né Hi Lau “Lève|mencés. Malgré plusieurs jour-| Le mercredi soir 26 avril, les te nt die La Liberté et pe À M mel ge de St-Boniface préchait la re- TES 

r les écoles à classe unique. | our 3: e À w 7. Q | , . le FA 
A se D dirigé. ton pied”, p. 48 — “C'était une ge SERRES dhuroiirs du arr dd he” le Patriote, tous les parents et | 25 avril, la défunte dut être trans- pee CS ARE nas © (Spécialistes de la vue) 

Les solos 4 plus intéressants | frégate”, p. 142 — “Ramenez vos outtement des terres se fait assez flèche ,. sono une eh °M amis qui lui ont témoigné de|portée à l'hôpital St-Joseph où manche 29 et 30 OS Il ou 724 1105, AVE CENTRALE 
seront ceux des garçons de 9 à 12| moutons”, p. 193 — “Descendez 2e Nos fermie:s sont occupés à dieu à deux de eurs membres: M. \]a sympathie à l’occasion de son |elle s’éteignit vers les neuf heu- y - 
ans; ceux des jeunes filles de 15|à l'ombre”, p. 52 Frédéric Desinarais, qui nous | 


ans et plus; et ceux des jeunes 


Rondes et danses (Recueil re- 


nettoyer leurs grains de semen- 


quitte prochainement avec sa fa- 


deuil récent et de son séjour à 
l'hôpital. 


res le lendemain matin, sans a- 


| dait ensuite prêcher aux élèves Téléphone: 2039 


du collège, les mardi et mercre- 


commandés «Vire Volet vel 3ÿ [ce et à préparer leurs tracteurs. | mille pour aher demeurer à Van: dr area aeance, Es ren | di 2'et 3° moi —— 
— | cents, en vente à la Centrale de | On en compte deux ou trois sur couver, et M. William Lacy, qui Fiançailles sise nd cities mois C.I.C. a dei Pour achat et vente de propriétés de 
la J.E.C., 430 Est, rue Sherbrooke, [Plusieurs fermes. On prévoit | compte aller s'établir dans l'Al-| M. et Mme Émile Houde, de de sa famille. , Les membres se réunissaient | ;j, commerce et termes, assurances- 
Montréai.) qu'environ la même étendue de |berta. Des cadeaux appropriés et | Debden, annoncent les fiançailles La défunte naquit à St-Pierre, |iudi Pour prendre part à des vie et feu adressez-vous à 
LE MAGASIN DE “Ah! si mon moine (Tu Chan-|terre que l'an passé sera semée | des souhaits furent présentés aux | de leur fille, Clémence, garde-ma- PQ, le 18 &ctobre 1881. L'année jeux et à un programme orga- ps 
|tes) — “Marie Anne s'en va-t-au | en blé cette année. La récolte de , deux Chevaliers, puis un goûter | lade, avec M. Don. Paquette, fils suivante, elle s'en vint avec ses |7isés. Tous coopérérent pour en J.-B. Baribeau 
LINGERIE moulin” (Tu Chantes) — “Auprès blé de l'an dernier a rapporté | termina » réunion. de feu M. et Mme Antonio Pa- # ur + 


de ma blonde” (Tu Chantes) — 


rès de 400,000 minots pour la| 


Le k. 


parents à St-Léon, Man. Le 26 


faire une soirée très agréable. 


L.-E. Gagnon, O.MI. | quette, de Mattes. Dimanche prochain, 7 mai. |®°- 13e rue ouest, Prince-Albert, Bask. 
POUR DAMES “La Bourrée” (Tu Chantes) — | localité. recteur rs collège de Gravel- " Lt ue pod 11900. elle open © communion générale, Soyons-y | Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
le plus complet en “La Champagne” (Tu Chantes) RE GNT USED EE FE bourg, a rendu visite aux Rév. riage naquirent 13 enfants, dont | t°U5! Tél: Bureau: 4166 Résidence: 2278 
P - “Stoupick” {Vire-Vole) — “Le . | Filles de la Croix, au couvent de Dollard | dé dé : t 10 t En 1995, Pr s ve 3 
askatchewan dévidoir” (Vire-Vole) — “L'an- Ponteix [ire aps qu M. le Curé, | ils ce M établir à Radville. 
: " .V ms: = et sameal avri ernier. i \ 1, . 
Grand assortiment et prix Le (Vire-Voie) La ga Mme Henri Chorrel, de Gou- | 


| M. Robert Bleau est revenu de 


Les RR, PP, E. Duplain. O.M.I. 


verneur, et sa soeur, Mme Aurèle 


Elle laisse dans le deuil, 2 fils, 


très modérés " x Trail, C.-B. où il était depuis | de St-Boniface, et P.-E. Tétreault, | Perreault, sont venues voir leur Armand et Robert et 8 filles, No- . 

M, A ge ot quelques mois. OMI. du collège de Gravel-| soeur, Mme Eugène Charest, de | via: Elodie, Eva, Maria, Olivine, Les livraisons de blé, d'avoine et d'orge 

| sident, M. l'abbé A. Moquin: vi-|. M. Henri Antoine, de même que | bourg, visitaient M. l'abbé Gra- | Morinville, Alta, qui était de pas- CAT Irène 2 

|ce-président, M. Albert Forcier: | M et Mme Eudore Desautels et | vel. le mercredi 26 avril. ” | sage ici. Elles allérent aussi visi- ee ivent eo ou AL 4 frè- | faites maintenant hâteront le versement des 

| secrétaire, Mme J. Longault: tré- leur fils, Fernand, sont de retour M. Théobald Bourassa a fait ter leurs amie et belle-s soeur, res, rthur, Pau héobald ee nee 

rière, Mlle J. Beauregard: con- | de Crescent, C.-B., où ils ont pas- |encan, le mervres 19 avril, de Mme E. Roy et E. Goulet. à À ve pu, à soeurs, rends. | | dlimonts de sarttatsaiins sois ts de 
venue € seillers, M G. 8 sé l’hive tout ce qu’il possédait sur sa fer- MM. Albert Goulet et Joseph ! RQ n ictoria et ilanzie. | Paiements de participation apres la fin 
Avsnue Centrale Prince Albert | villes, ro pronmen, ME. RERO J me. Il sen vient demeurer avec | Giasson sont de retour après a- Es sm un, hs La enfants | 
are ee onrtes sa famille au village, sur la rue voir passé l'hiver à Kimberley, | € arriére-petits-enfants, i i jui 
Après un retard de plusieurs | principale, ? sd) Les funérailles eurent lieu dans de la saison a ricole, le 31 juillet 


A la BdeM, il y a de 


semaines, à cause de la tempéra- 
ture peu clémente, Mgr Louis! 
| Lussier, P.D., V.G. notre curé, 
lança la première partie de car- 
tes en tirant au sort les noms des 


Debden 


Va-et-vient 


Après avoir passé l'hiver sur 


la côte du Pacifique, M et Mme | avril à 9h, 


R. Cadorai sont de retour sur leur 
terre. 
M. Gérard Bellefeuille, du col- 


l'église de Radville le samedi 29 
au milieu d'un co 
cours de parents et d'amis. Le R,. 
P. E.-A. Yandeau chanta la mes- 


|se de Requiem avec l'assistance | 


La Commission Canadienne du blé a lancé un appel 
à tous les agriculteurs les enjoignant de livrer le plus 


+haisure. Le grouse de |1èg c lon de Régi à de 1 dues à ee 2 tôt possible tout le blé, l'avoine et l'orge qu'ils désirent 
organis s. pe . e Campion de Régina, est venu l / s « -ché " j 
’ | mill c s no .| M. et Mme Paul-Emile Ruel,|,#: érai sa | E. Bouvier. ' vendre sur le marché, avant la fin de la saison agricole, 
L ARGENT DISPONIBLE Le fn a TEL SVT fut | qui, depuis tout près d’un an, de- assister aux frnérailles de sa sv: 


pour vos 


ENGRAIS 


“WA BANQUE 


Faute d'argent, l'on est parfois emburrassé pour 
hever de l'engrais. C'est un achat qu'il faut faire à 
un moment de l'année où l'on dépense beaucoup, alors 
qu'on reçoit peu d'argent. 

Cette année, ne vous cassez pas la tête. Demandez 
un prêt au gérant de la plus proche succursale de la 


B de M. Remboursement facile, adapté aux besoins du 


cultivateur. 


Rendez-vous aujourd'hui — ou aussitôt 


que vous le pourrez — à voure succursale de lu B de M. 


BANQUE DE MONTRÉAL 


| désigné pour être responsable de 
| l'organisation 
| M. le Dr Rosario Morin fut choi- 
|si comme directeur, secondé par 
Miles M.-R. Landry, M. Liboiron, | 
| G. Stringer et Mmes E. Langevin, | 
|P. Méloche, R. Morin, M. iché, | 
| A. Provençal et R. Trudeau. | 


|meuraient à Léoville, sont reve- 
| nus résider parmi nous, 


M. et Mme Hector Brunet sont 
de retour d'un voyage au Mexi- 
que. 

M. et Mme Laurier Lehouillier, 
M. Wilfrid Fréchette, ainsi que 
M. et Mme Roger Ruei. sont allés 
faire un voyage à Edmonton. Tous 


| sont de retour, sauf M. Fréchette, 


«] 


ode ::: visitèrent leurs parents et 
| amis. 


qui, après examen, fut contraint 
de demeurer à l'hôpita! pour y 
subir une opération. 

M. et Mme Albert Paqguette, de 
Léoville, sont venus passer quel- 
ques jours dans notre paroisse. 


Mme May Godard, de Port Al- | 
berni, C.-B., autrefois de Debden, | 


grand-mère, Mme Marie Charest. 

M. Laurier Poisson, de Cypress 
Park, visita sa tante, Mme Eva 
Poisson. 

M. À. Weiss, de Saskatoon, est 
venu rendre visite à ses sabots 
et est reparti avec sa femme et 
son fils, Ces derniers étaient ici 
depuis environ 2 semaines, 


Pour Les 


FEMMES 


1 


Les porteurs étaient: MM. Al- 
fred, Alonzo et Joseph Martin 


| Léo Lafrenière, Alphonse Labos- 


sière et Gordon Cairns 
M. Edgar Bouvier avait charge 
des funérailles. 


A cette famille affligée, nous | 


offrons nos plus sincères condo- 
léances. 


| La Commission, dans une déclaration qu'elle a émise, 
| fait remarquer que les livraisons faites de bonne heure 
| permettront à la Commission de profiter des marchés 
| actuels, qui sont trés favorables, spécialement pour 
| l'avoine et l'orge. Cela lui permettra également de pouvoir 
fermer les livres qui concernent les livraisons de blé 
| faites à la Commission du blé au cours des cinq dernières 
années, et celles d'avoine et d'orge faites durant l’année 
écoulée, Conséquemment, cela permettra de distribuer 
assez tôt les versements de paiements de participation, 


FAITES VOS LIVRAISONS BIENTOT 
| RNA PE RE EG RARES mue SALES 
à votre PROPRE élévateur du Pool 


mal de dos s'ensuit Pilules |est de passage chez Mme B. Go- 
4 Dedd's Res, remide canadien | dard, sa voliqoes., & 
a Première Eanque ax (Canada depuis 50 ans. En «agissant sur les reins, près avoir passé l'hiver en| 
"ongle repos Es gent les Le medoge pl Led A aident Alberta, Mlle Irène Poulet a M. | Saskatchewan 
ere en Al à rétablir vite ement leur fonctionne- eorges Blain sont de retour dan DEPUIS GÉMÉRATIONS NES 
UC Etln LS FOCRRARX. vom ment normal — à soulajer le mal de des et leurs” Psmslilée | DES RA LES SON 
puccurele & webs u an +uY Gérant la sensation de we mp mon des Rent . . 
wecur « Lenue.: G REASEN. Gérant Pilules Dodd' Reins n'im- pleme 
Hocuneks de Telle ot ENNTNS: Chen que parmece; recherches le | Le 23 avril: Marie-Suzanne, fil. ILULE U E 00 evators imite 
Succursale de Porcupine Plain: W, A. PAL | Gérant bleus à bande rouge. Vous peurez | le de Charles Bujold et de Fer- | 
* compter sur Dodé's. 15 |nande Desjardins. Parrain et| 50e la boîte ou 3 pour $1.35 Bureau-chef: Régina 
AU SERVICE DES CANADIENS DANS TOUTES LES SPHÈRES DE LA VIE DEPUIS 1817 poususs | marraine, M. et Mme L. Desiar- | S à ant 
+48 Bi $ Dodds REiNs d'ns, représentés par M et Mme Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denls, Montréal. 
| 


|Pemphile Bujoid. 


Winnipeg, Men., le 5 mai ! 


A travers les Centres Français 


de la Saskatchewan 


Perigord 


Le 29 
Bears” ont eu 
ret avec les “Kiniock 
Les points étaient de 
jouant, M. Laurent 
d'est démis une eépauie 
l'empêche de travailler pou 
disxsine de jours 

Le chemin de Périg: à Ke 
vington à été ouvert par Marvin 
Zerochuck 
M. Emile Caza est venu passer 
s Vacances avec ses parents 
M. et Mme Richard Thompson, 
de Chelan, sont venus en visite ICI, 

M. et Mme Paul Valois et leur 
bébé, ainsi que M. et Mme Omer 
Valois et leurs deux enfants et M 
Gérard Valois, tous 
Park, sont venus visiter 
rents 

MM. Omer 
{ ont ete 
enus avec 


e pour tra 


mars, les Perig 
une jJoute Ge go 
Wildcats 
2 à 2 


_ 


ce 


1 


le 


des pa- 


Paul et Gérard Va- 
à Winnipeg et sont 
che- 
dans les en- 


rev une nouvelle 


n et 


Val 
MM. ( 
venus du ch 
aul Arsenaul 
travailler à Régina 

Mrne Marquette et Georges 
nt quelques semaines sur 


pas 
la 
entre 


4 
a 


Pau Valois est 
l'hôpital le 26 avril souffrant 
ne pleurésie 

Mme Schmoker, MM 
Sénécal et Henri Pelletier 


Uu- 


Emile 
et le 


€ 


è p LS is ta 
bébé Bernard Valois ont passé |5es parents, M 


quelque temps à l'hôpital 


Baptemes 


A M. et Mme Gérard Dubé est 
né un fils, baptisé le 2 avril 

A M. et Mme Jean-Marie Bosse 
est née une fille, baptisée le 20 
avril 

A M. et Mme Philippe Arse 
nault est née une fille, baptisée 
le 29 avril 

A M. et Mme Pete Ceslak est 


née une fille, 
Storthoaks 
Deces 
Le mardi 18 avril 
bitement, à sa demeure, 
seph Henry Smith, de 
âgé de 64 ans 
Le service eut lieu 
église, le jeudi 20 avril 
teurs étaient ses quatre fils, un 
neveu, Lawrence Smith, et M. 
Jerry Manning, de Saskatoon 
Outre son épouse, née Mary 
Theresa Muldoon, il laisse dans 
le deuil 2 filles: Zita, de Saska- 
toon, Bernadette (Mme Bennie 
Hanson), de Redvers: 4 fils: Gé- 
rard, Denis, 
tous à 
fille. Un fils, 
da dans la tombe en septembre 
1945 


mourait su- 
M. Jo- 
Fertiie, 


notre 
por- 


en 


Les 


Va-et-vient 


M. Cecil Smith, de Winnipeg, 


Lawrence et Omer, | 
la maison, et une petite- | 


nr] 
Desmond, le précé- | J05 


Baptéme 


Le 23 avril: Claudia-Diane-Ly- 
din, née le 2 avril, fille de Joseph 
Blezy et de Marie Rouselle. Par- 
rain marraine, Armand et 
vette PBlezy, frère et soeur 
l'enfant 


Val Marie 


Va-et-vient 


et 


M. Stanislas Lamothe, de Sha 
navon, est en promenade chez 
lson fils, Emile 

M. et Mme C. Morrison, de Ré- 
gina, sont en visite chez M. Phi- 
lias Clément 

Mme John Kroetch et sa fille 


| Barbara, sont en promenade chez 
de Zenon| 


iretour de McCord 


| 
| 


lest de 
Mme 


| Soeurs 
à! 


1 


| 


M. Louis DeMontigny, de Whi 
tewater, Mont 

Mlle Jacqueline Legault est 
où elle était 


soeur, Mme J 


de 


en Visite chez sa 
Minovitch 
Mile Pauline 
e pa 
Réal Legauit 
M. et Mme Ovide e 
taient en vos d'affaires à Ré 
air mercredi dernier 
Louis Denniel, maître 
est revenu de l'hôpital des 
Grises de Régina, jeudi 


de Ponteix 
sine 


Bleau 


sage nez 


: sa cou 
Nad 

Nadeau 
age 
à 


Le 


de 


pe 


dernier 
M. Jos. Leblanc est parti en 
voyage dans l'Alberta. 
Mile Jeanne Denniel, de Swift 
Current, t en promenade chez 
et Mme Louis Den- 


niel 

M. Adalbert Côté et sa famille 
étaient en visite chez des parents 
à Ponteix, lundi dernier 

M. et Mme Armand Carrière 
sont revenus de Cranbrook, C.B., 


la semaine dernière, 
M. A. Duquette était en voya- 
| ge d'affaires à Swift Current la 
emaine dernière 
M. et Mme Eudore Desautels, 
de Ponteix, étaient en visite chez 
M. Olivier Pinel, jeudi dernier, 
MM. C. Begnert et G. Bélair et 


ses enfants, de Billimum, étaient 
en visite chez M. F. Schmidt, di- 
manche dernier 

M. et Mme 
de Broncho, étaient de 
chez M. Noël Dudragne, vendre- 
di dernier 

M. et Mme Hormidas Croteau, 
de Masefield, étaient en visite 
chez M. Valère Dumonceaux, di- 
manche dernier 


Marcel 


Mile Anne Lewans, d'Hazen- 
more, visita ses parents, diman- 
che dernier. 

M. et Mme Hector DeMonti- 


| gny, de Victoria, C.B., étaient de 


| passage chez M. Olivier Pinel, la 


| 


semaine dernière 

M. Honoré Laprise, de C1 
brook, C.B., est en visite et voya- 
ge d’affaires à Val Marie. 

Mme Napoléon Michel et MM 
et Paul Lépine, de Coderre 
sont en visite chez M. A. Lemire. 

M. E. Shaffer, d'Hazenmore, 
était en visite chez MM. Lewans, 
dimanche dernier. 

Soirée-surprise 
Un magnifique souper et soirée 


» | : pr 
est venu rendre une courte visite | 4e surprise avaient lieu chez M 
à ses frères. Pour le voyage de| Josaphat Perreault, le dimanche 


retour, il était accompagné de M 
et Mme Martin Smith et de M. 
et Mme Lawrence Smith, qui pas- 
sèrent eg jours à Winni- 
mr - Martin Smith s'arrêta 
4 loraine, chez sa mère, Mme 
W. Lemieux 

M. et Mme Georges Gervais et 
leurs enfants, de Benson, étaient 
en visite chez M 
Gauthier, récemment 

Quelques jeunes filles 
taient à la journée de récollec- 
tion, à Bellegarde, le samedi 
avril 


A l'école supérieure 


| 
| 


| 


et Mme Ernest | 
assis- | 
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23 avril, à l’occasion de l'anni- 


M, et Mme Marcel Zébière et 
le enfants, de Montmartre, | 
F que Mille Marianne Des- | 
champs, du couvent, étaient en! 
visite chez leurs parents, M. et 
Mme B. Ritchot, M. et Mme R. 
Zébière, M. et Mme H. Les- 
champs. A leur retour, M. Nor- | 

Boulet les acompagnait 


r prendre un emploi chez M 
MM. et Mmes Paul Giroux, de | 
Winnipeg, et Arthur Giroux, de 


Whitewood, et M. Léo Giroux, de 
Kennedy, étaient de passage chez 
à l'occasion 
r frère et beau- 


et fi Rosa- 


r pere, 
assister 


leur 

venus chez 
Giroux, pour 

iage d'Albert 

et Mme A.-A., Conrad reçu- 

ite de leurs parents de 


ue 


ma 


M 
rent la 


McAuley 
Bellegarde 
Baptsmes 
Le avril Gabriel-Alain- 


Maurk né le 12 avril, fils de 


Gilbert Mahin et d'Adrienne Mo- 


972 
) 
€ 


reau. Parrain et marraine, M. et 
Mme Arthur Moreau, oncle et 
tante de l'enfant. Mme Francis 


Sylvestre était porteus 

Le 30 avril: Raymond-Joseph, 
né le 16 avril, fils de Joseph Per- 
reaux et de Juliette Pierrard. Les 
grands-parents, M. et Mme Pros- 
per Perreaux, furent parrain et 
marraine, Mlle Jeanne Pierrard 
portait l'enfant 

Le 30 avril: O'Neil-Gérard-Jo- 
seph, né le 17 avril, fils de Char- 
les Wolensky et d'Hélène Bour- 
geois. Parrain et ruarraine, M. et 


| Mme Henri Blézy. oncle et tante 


| Wilvers 


Dudragne, | 
passage | 


an- ! 


de l'enfant 

* Le 30 avril: Lyaia-Marie-Ghis- 
laine, née le 17 avril, fille de 
Georges Magotiaux et de Simone 
Parrain, Raymond Ma- 
gotiaux, oncle de l'enfant, repré- 
senté par Emile Magotiaux: mar- 


raine, Zoé Magot:aux, soeur de 
l'enfant 
Showers 
Un shower eut lieu le diman- 


che 23 avril, au domicile de Mme 
René Fréçon, en l'honneur de 
Mlle Marie Martin. Un bon nom- 
bre de parentes et d'amies pré- 
sentérent de jolis cadeaux à l’hé. 
roine du jour 

Le dimanche 30 avril, Miles Lu- 
cie Bauche et Sylvia Paulhus or- 
ganisèrent un shower en l'hon- 
neur de Mlle Julie Capet, à la ré- 
sidence de Mme Henri Bauche. 
Un beau service de vaiselle fut 
présenté à l'invitée d'honneur, de 
la part des 34 amies présentes. 


Mariage 
Le mercredi 26 avril, M. l'abbé 
P.-E, Béchard, vicaire, bénit le 
mariage d'Antoine Roussel, fils 
de M. et Mme Trefflé Roussel, 
avec Mlle Marie Martin, fille de 
M. et Mme Norbert Martin. Les 


| pères des époux servaient de té- 


versaire de ce dernier, Y prirent | 
art: MM. et Mmes Fernand Per-| 


reault, Noël Nadeau, Arthur Na- 
deau, Jean Perreault, Réal Mas- 
sicotte; MM. Léo Deschesnes, Jos. 
Sincennes, ir, et Mlle Flore Per- 
reault, de Ponteix 


Hôpital Notre-Dame 


Liste des patients hospitalisés 
du 23 au 30 avril: 
Val Marie: Euclide Dumont, 


Frank Ahrold, Joseph Orr, Dun 
can McCrea, Xavier Morel, Jo- 
seph Reid, Louis Boiron, Mme 


Le jeudi 20 avril, les élèves de | Edna Shapley, Georges Bref 


l'école su 


pal, M. Hubert Bessette, présen- 
taient un programme varie et 
très intéressant. Il y eut chants, 


récitations, danses de folklore, a- 
crobaties, et le tout se termina par 
un “quiz” fort apprécié de tous. 

Les recettes étaient pour ve- 


rieure du village, sous | 
l'habile direction de leur princi- | M 


Rosefield: Rosalie Laturnus, 

me Veronica Lucarz 

Masetield: Mme W. Burns et 
bébé 

Orknev: Mme Elizabeth Kyle, 


Joseph Haimes, Mme Evelyn Da- 


vis et bébé, Mme J. Hamel et 
bébé 
Chip Lake, Alta: Knud Tom- 


nir en aide aux enfants infirmes. | merlander 


Pélerinages organisés sous le Hout et Distingué Patrenage de 5. Em. 
le Cardinal James MeGuigan et de 5. Exc. Mgr Maurice Roy 


UN VOYAGE INOUBLIABLE 
50 JOURS DONT 30 EN FRANCE ET EN ITALIE 


CINQ JOURS À ROME — UNE SEMAINE À PARIS 


P.V.A., grâce à sou: organisation européenne, sont heureux de pouvoir vous 
ofrir à pris extrémement bas, un itinéraire aussi intéressant. Vous visiterez 20 
des plus belles villes de France et d'Italie, ainsi que de nombreux sanctuaires. 


TOURS 
LOURDES 
NICE 
MENTON 


LYON 

ARS 

PARIS 
VERSAILLES 
LISIEUX 


MONTE CARLE 


GÈNES 
ROME 
NAPLES 
POMPEL 
ASSISE 


FLORENCE 
PADOUE 
VENISE 
MILAN 
PISE 


AUDIENCE SPÉCIALE AVEC LE SAINT-PÈRE 


DÉPART 
0€ 
MONTRÉAL 
RETOUR 
a 
MONTRÉAL 
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TOUTES 
DÉPENSES 
DE 
VOYAGE 
COMPRISES 


Traversée en cabine. Autres prix: $765 - 8815 - $960 


Aucune inquiétude lorsque vous 
orages sous l'égide de P.V.A. et 
vous obtenez tellement mieux, telle- 
ment plus pour votre argent. Vous 
vVOragez en Cébims contortable sur un 
navire nolisé tpécialement pour les 
canadiens, le $5. Charlton Star, un 
ré paquebots de l'Atlantique 
rénové emtiérement pour ces vor 

P.VA. prend soïn de tout ee 
VOUS — (ramapont, hôtels, repas, wi. 


ses, exCUrMONM, guides, lases et 
pourboires, durant tout le trajet. 

li ne vous reste plus qu'à jouir de 
votre voyage, des chosts que vous 
verrez, des endroits que vous wisi- 
teres. Er n'oubliez pas que vous vora 
serez en compagnie de gens comme 
vous dans ua aimosphère de bonne 
Camaraderte 

Grâce à P.V.A., vous êtes sûr de 
faire le vorage de votre vie! 


DÉPARTS: 21 juin, 17 juillet, 12 août, 7 sept., 3 oct. 
Pour tout renseignement , écrivez, téléphonez, télegrophuiez: 


PÉLERINAGES et VOYAGES de l'AMITIÉ 


Suite 1, Métal Windsor, Montréal, Tél MArbour 2244 


moins, 

La mariée portait un costume 
bleu marine avec accessoires bleu 
marine et blancs, ainsi qu’un cor- 
sage de fleurs blanches. 

Le diner et le souper furent 
servis chez la mère de la mariée. 
Une agréable soirée à la salle pa- 
roissiale, où plusieurs parents et 
amis se réunirent nour fêter lès 
nouveaux mariés, clôtura la jour- 
née de fête 


» Ça et la 
Mlle Marie Nolin est de retour 
dans sa famille après une abcen- 


ce de 3 ans et demi come pa- 
tiente au Sanatorium de Fort 
Qu'Appelle 

Nos institutrices religieuses et 
laïques du courent, ainsi que 
Mlle Perreault, de Stoney Hol- 


low, furent conduites à Alida, le 
vendredi 28 avril, par Mlle Syl- 
via Paulhus, pour assister à une 
journée d'étude pour institutrices. 

M. et Mme Henr: Wilvers, ac- 
compagnés de leur fille, Simone, 
et de Mlle Agnès Gofflot, se ren- 
daient à Régina pour chercher 
leur fille, Anita, qui a suivi des 
traitements médicaux à l'hôpital 
des Soeurs Grises. 

Le dimanche 30 avril, M. l'abbé 
Béchard, vicaire, partit pour Ré- 


gina où il était appelé d'urgence | 


au chevet de son père, transporté 
à l'hôpital des Soeurs Grises, sa- 
medi après-midi, MM, André et 
Art. Sylvestre l'accompagnaient. 

Mme Félicien Cop, sa fille et 
son gendre, M. et Mme Gérard 
Belisle, sont revenus de Winnipeg 
où M. Belisle était étudiant à 
l'Université du Manitoba. 

Après un séjour de quelques 
semaine chez leurs parents et 
grands-parents, M. et Mme Henri 
Wilver Mme Léonard Donais 
et son fils, Lucien, sont retournés 
a Alida 

Mile Pauline Perreault a passé 
la fin de semaine avec son amie, 
Mlie Rolande Bissonnette, chez 
Mme Francis Sylvestre. 


Bellegarde se rendaient à Storth- 
oaks, le jeudi 20 avril, pour une 
réunion conjointe avec leurs Fré- 
res de Storthoaks, Redvers 
Smith. Parait-il que la discussion 
fut chaude: le Frère Georges G. 


en parlait encore avec force au 
retour ,.. 
Recollection 
Le samedi 29 avril, un bon 


groupe de jeunes filles des pa- 
roisses de Storthoaks, Redvers et 
Bellegarde se réunissait à Belle- 
garde pour une journée de récol- 
lection, La journée débuta par 
une messe chantée suivie de quel- 
ques causeries données par l'au- 
mônier, M. l'abbé Béchard. 

Un succuleni goûter fut servi 
par nos dévouées religieuses. Le 
programme de l'après-midi com- 
prenait le chapelet en commun, 
causerie et forum. Le tout se ter- 
mina par la bénédiction du T. S. 
Sacrement 

Programme 

On annonce poiu 

à 2h. pm. à le 


Bellegarde 


récréatif 

e lundi 8 mai 
aile paroissiaie 
un programme 
donne par les élèves des écoles de 
Storthoak: Fertile et Belle- 
garde, Tous sont invités 

Venez encourager vos enfants 


ce 


Les Chevaliers de Colomb de | 


et | 
Wauchope, tenue chez M. Martin 


LA LIBERTE ET 


ts oran tlnmmeanatine 


Somentote” techniques à Radio-Canada 


LE PATRIOTE 


Gordon Olive (à gauche) et Alphonse Ouimet que Radio-Canada 


Michel-Soseph- 
s d'Armand Bed 
Côté. Parrain et 


LU. 


: 


fille de Roland Nadeau et de 
|Florence Kiss Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Harold Knull 

. 


N.-D, DE FATIMA 


| Notre paroisse vient de perdre 
| un autre de ses fondateurs, M 
| Hector-S. Fraser, décédé le di- 
[manche 30 avril 

Il laisse dans le deuil son épou- 
se, 3 fils: Alexandre, Grégoire ct 
Eugène, de Maillardville, 3 filles: 
Mme Edmour Parent, de Van- 
couver, Mme A. Bowen. de Mail. 
lardville, et Mme L. Goulet, de 
New Westminster: une soeur, 
Mme Chouinard, un frère, 
Léon, de Montréal 


et 


vince de Québec dès son bas âge 


vient de nommer respectivement directeur des services techniques | Il passa aux Etats-Unis pour quel- 


et ingénieur en chef 
du 
For 
coordonner toutes les activités de 


ment prochain de la télévision. (S."R.-C.) 


Victoria 


Les deux dernières parties de 
cartes ont eu lieu à la salle des 
réunions, 1416, rue Douglas. 

Les gagnants furent Mme For- 
tier, me Beauchène, M. Fran- 
çois Morin, Mme Frénette, M. 
Thériault, M. Bianco, Mme Dia- 
con, M. Jacob et Mme Lévis 

Le mardi de Pâques, un grou- 


pe des membres du Cercle se 
|rendait à Brentwood, chez les 
| Pères de Marie, pour la partie 


| de cartes annuelle de cette Mis- 
| sion indienne dirigée par 
|P. Williamson. 

Les réunions d'affaires se tien- 
nent “Au-Vieux-Québec”, en vue 
| de l'organisation de la “Fête des 
| Mères”, le 9 mai, et de la St-Jean, 


{le 24 juin. 
A la soirée du 9 mai, les en- 
|fants de la classe de français 


|prendront part au programme. 
[On y décernera “le grand prix” 
[à tirer au sort parmi ceux qui 
n'ont pas manqué une seule des 
| parties de cartes de l'année. 

Le Cercle prend une part 
tive au “Thé-bazar-bridge” 
|ganisé par les RR. SS. des SS, 
| Anges de la Mission chinoise de 
la rue North Park. 
| Nous donnons rendez-vous, le 
| mercredi 17 mai, à tous les Ca- 
|nadiens français de Victoria et 
| des environs. Ouverture du ba- 
{zar à 3h 

“Il faut aider généreusement 
|nos petites soeurs missionnaires”, 
tel fut le mot d'ordre de la pré- 
| sidente à la dernière réunion. 

Naissance 

Le 9 janvier: Daniel Godbout, 
baptisé le 12 février en l'église 
Notre-Dame de la Paix. Parrain 
et marraine, le sénateur et Mme 
| Blais; porteuse, Mme Georges Ca- 
| gnat. 


ac- 


Ça et là 
M. et Mme P.-H. Fortier, de 
la rue Fort, sont rentrés d'un 


long voyage en auto. Ils ont vi- 
sité Springfield, New-York, Qué- 
| bec, Montréal et le sud des Etats- 
Unis 
Mme 


Thomasset, de dla rue 

Simms, a passé plusieurs mois 

{chez ses enfants, dans les pro- 
vinces des Prairies. 

Mme Eva Lévis, de Montréal, 

et sa fille, Marguerite, et Mlle 

{Irène Guertin (soeur de Mme 


| Lévis) ont acheté une belle pro- 
priété sur la rue Craighdorrock. 


M. et Mme Gough, venant de 
Belgique, se sont établis à Vic- 
toria et demeurent sur la rue 


Humbolt 


| NO SN . 


Mme Alfred Gilmore, qui a su- 
bi une opération à l'hôpital St- 
Joseph, est en convalescence chez 
sa fille et son gendre, M. et Mme 
F. Bassette, de 2139, chemin Ford 
Bay. Nous lui souhaitons un 

| prompt rétablissement. 


Malades à l'hôpital St-Joseph 
M. Jules Lacombe et Mlle Jean- 
|nette St-Hilaire (lauréate au 
concours de français du Cercle 
Len 1949) ont subi de sérieuses 
|opérations. Voeux de rétablisse- 
ment! 


En pelerinage 


2 


Mme 


“ 


| Studios Joncas 
| Mme J.-Ovila Binette, de la 


rue Linden, a quitté Victoria ces 


jours-ci à destination de Rome, 
Elle s'embarquerà le vendredi 2 


| juin, à Montréal. 
Mme Binette cest déléguée ot- 
ficielle de la “Fédération Cana- 
dienne française de la Colombie 
| Britannique” auprès du Saint- 
Père à qui elle présentera 
hommages de tous les Canadiens 
français de la Colombie. 
Première vice-présidente de la 
| Fédération, elle fait aussi partie 
du Comité du Cercle de Victoria. 
Nos voeux d'heureux 
l'accompagnent. 
A l'occasion de son départ pour 
ce long voyage de six mois, de 
nombreux thés, diners, réceptions, 
| présentations furent organisés par 
le Comité du Cercle de Victoria 
par le Club de bridge, par 
parents et ses an Depuis 


se 


tre 


semaines c'est la “ronde des sou- | 


haits de bon voyage et d'heureux 
retour 

Mme Alexina Landry, de Leth- 
bridge, soeur de Mme Binette, 


En Colombie-Britannique 


lest aussi du pèlerinage qui est | l'exécutif, comme avocat, du con- 


| 


le KR. 


or- | 


les | 


voyage | 


n ce moment, M. Olive dirige la construction 
rand centre radiophonique que deviendra bientôt l'ancien hôtel | Paul, 
. à Montréal, tandis que M. Ouimet a pour principale tâche de 


Radio-Canada en vue de l'avène- 


sous la direction des Pères Fran- 
ciscains de l'Ouest. 


“Au-Vienx-Quebec” 

M. R. Lavergne, d'Ottawa, Ont. 
le R. Fr. J. Desrosiers, C.S.V. 
d'Otterburne, Man., et Mlle Cour- 
temanche, de l'Office National du 
Film, d'Ottawa, étaient de passa- 
ge “Au-Vieux-Québec'” récem- 
ment. 


Port Alberni 


nant à s'organiser en un club 
de balle rnolle. Ils ont choisi le 
| nom de “Port Alberni Iyee Club”, 
Nous leur souhaitons bon coura- 
ge et borne chance, 

M. et Mme Aryle Larose nous 


auittèrent, le samedi 22 avril, 
pour retourner sur leur ferme 


à Debden, Sask., Leurs amis se 
réunirent pour leur dire au re- 
| voir et leur souhaiter bon voyage 
let bonne chance! 

Mme Rose Labrecque fit un 
| voyage à Nanaimo, le mardi 25 
avril, et visita sun frère, M. Omer 
Demers. 


Maillardville 


NOTRE-DAME DE LOURDES 


| Mariage 
| 


| Le samedi 15 avril, en notre 
église paroissiale joliment décorée 


pour la circonstance, M. l'abbé 
P.-E. Vanier, curé, bénissait le 
mariage de Mlle Joan Emely 


Mossman, fille de M. et Mme E. 
Mossman, de la paroisse d’'Abbots- 
ford, avec M. Louis-Victor Muller, 
{fils de M. et Mme Victor Muller, 
de cette paroisse, 

La mariée, accompagnée de M. 
Paul Veuley, portait un joli cos- 
tume tailleur gris perle avec cor- 
sage de roses, 

Mlle Renée Muller agissait com- 
me demoiselle d'honneur. 

M. Armand Yargeau était gar- 
çon d'honneur et M. Victor Mul- 
ler servait de témoin à son fils. 
|Mmes Griffin et Cheramy, Milles 
Thérèse Marenger et Jocelyne 
Goyette, firent les frais du chant. 
Mme Donat Paré touchait l'orgue. 

Les nouveaux époux firent un 
voyage aux Etats-Unis. 

Ils demeurent à Abbotsford. 


Noces d'argent 

Le samedi 15 avril, M. l'abbé 
G. Beauregard chantait une messe 
d'action de grâces aux intentions 
de M. et Mme J. Grimard, à l'oc- 
casion de leur 25ème anniversaire 
de mariage. 

Au cours de la journée, M, et 
Mme Grimard reçurent les voeux 
et les souhaits de leurs nombreux 
parents et amis, ainsi que de leur 
5 enfants, 


leur demeure. La table était joli- 
ment décorée d'oeillets 
blancs et rouges et d'un joli gà- 
teau, 

De nombreux cadeaux furent 
offerts aux jubilaires, entre au- 
tres, un magnifique service à thé. 

M. et Mme Grimard conserve- 
ront longtemps le souvenir de 
cette journée mémorable et ils 
offrent leurs remerciements 


d'affection. 


Soirée 

Un autre succès de nos soirées 
vient faire écho dans notre chro- 
nique: il s'agit de la svuirée or- 
ganisée par les familles dont les 
noms commencent par les lettres 
M. N. et O. Plus de 50 tables fu- 
rent remplies, Il va sans dire que 
ce fut un succès complet. 

Un magnifique programme fut 
rendu par MM. Morneau, Nadeau. 
et Lebrun, avec leurs instruments 
de musique, Nos comédiens, Gus 
et Johnny, s'en donnèrent à coeur 
joie, Mentionnons aussi notre jo- 
lie petite danseuse 


tous par la grâce de ses mouve- 
ments de danse nationale. 

Grand merci à tous ceux qui 
ont contribué à faire un succès 
de cette soirée. 

Les prix furent remportés par 
Mme Léo Gagnon (une jolie lam- 
| pe), Mille Annette Bégin, d'Otta- 
| wa, (2 coussins} et M. Moreau (un 
| grille-pain). Les prix des cartes 


| Butler et Archie Goulet. 

| M. Toussaint Filiatrault agissait 
|comme maître de cérémonies. 
Naissances 


ide Walter Driemel et d'Estelle 
|Gamache. Parrain et marraine, 
M. et Mme Léo Gsmache, oncle et 
|tante de l'enfant. 
| Le 31 mars: Joseph-Jean-Pier- 
re, fils d'Henri Rougeau et de 
| Constance Gauthier, .Parrain et 
marraine, M. et Mme Jean Rou- 
|geau, oncle et tante de l'enfant. 
| Le 10 mars: Augustine-Lucien- 
ne-Myrna, fille de Gérard Chabot 
et de Viola de Chantal, Parrain 
et marraine, M. et Mme Fernand 
Barrette 

Le ler avril: Lawrence-Melvin- 
Joseph, fils d'Albert Camiré et de 
Gertrude Landstrom, Parrain et 
marraine, M. Armand Parent et 
Adelina Durand, 


Nos jeunes gens sont mainte- | 


Le soir, un banquet fut servi à | 


roses, | 


tous pour un si beau témoignage | 


ukrainienne | 
qui a su gagner les coeurs de! 


échouèrent à Mlle Desaulniers, M. | 


Le 19 mars: Ronald-Denis, fils | 


ques années puis s'installa à St- 
Alta, où il s'adonna au 
métier de charpentier. Il demeu- 
rait à Maillerdville depuis près 


arä et} 
mar + | 
homas Côté et Cécile Bé- 


23 mars: Linda Anne-fés- | 


| M. Hector Fraser quitta la pro- | 


de vingt ans et fut l'un des fon. | 


dateurs de notre paroisse. A 70 | 


ans il était encore très actif dans 
les oeuvres paroissiales; il avait 


de M. Fraser 


fondateur 


la paroisse. 
membre 


était 
| aussi et de 
|seil Maïillardville des Chevaliers 
| de Colomb. 

| La dépouille mortelle a été ex- 
| posée dans l'église de Notre-Da- 
{me de Fatima. Le R. P, O, Meu- 
nier, O.M.I, curé, a chanté le ser- 
vice. 


La maison Pollard de Vancou- | 


ver avait charge des funérailles 


Acteurs 


La photo ci-dessus représente 


les acteurs de la comédie “On 
prend des pensionnaires”, jouée 
récemment à Port Alberni, C.-B, 
On voit, de gauche à droite, Mmes 
Eugène Cyr et Cécile Kropninski, 
MM. Arthur Gaudreault et Jean 
Cardinal, 


Duncan 
La fête de Pâques a été très 
bien célébrée dans notre paroisse. 
L'église était remplie à capacité, 
particulièrement à la messe de 


9 h., où tous se sont approchés 
de la sainte table, 


Pélerins 

M. et Mme Jules Weicker, de 
l'avenue Coronation, quitteront 
Duncan, le lundi 8 mai prochain, 
pour se rendre en pèlerinage à 
Rome, à l'occasion de l'Année 
sainte, Ils représenteront le Cer- 
cle Canadien-Français. 

Les voyageurs s'embarqueront 
sur le S.S. Samaria, partant de 
la ville de Québec le mardi 23 
mai, et arriveront au Havre le 
ler juin. 

Ils visiteront Paris, Lisieux, 
| Lourdes et Nice avant d'arriver 
à Rome où ils passeront plusieurs 
| jours. M. et Mme Weicker seront 
reçus en audience par Notre 
Saint-Père le pape et feront les 
visites prescrites aux quatre gran- 
des basiliques afin de gagner les 
indulgences du jubilé. 

Les pèlerins se rendront ensui- 
|te à Naples, Pompéi, Florence 
et Venise, puis visiteront des pa- 
|rents en Suisse, en France, dans 
le grand-âuché de Luxembourg, 
en Belgique, ainsi que des amis 
en Hollande, 
| Ils comptent passer quatre jours 
à Londres avant de s'embarquer 
pour le Canäda et ils seront de 
| retour à Duncan vers la fin d'août, 

Nos meilleurs voeux et nos fer- 
ventes prières les accompagne- 
ront, 
| Le R, P. L.-D. Leclair, SM.M, 
a dû être transporté à l'hôpital 
de Victoria où il subira une in- 


|tervention chirugicale. Nous lui 
souhaitons un prompt retour à 
la santé 


Starbuck 
Naissance 
Mme Yves Molgat, 
annoncent à leurs 
rents et amis 
fille, Louise-Elaine, 

dernier 


Toutes-Aides 


Nous regrettons d'avoir omis, 
| dans le numéro du vendredi 
| avril, parmi les noms des person- 
nes présentes cux funérailles de 
M. Alex. Bretecher, ceux de M. 
let Mme Ferdinand Bilodeau, de 
Transcona, et de M. et Mme W. 
Lépine, de Ste-Rose du Lac, ain- 
si que celui de Mme Albina Bi- 
lodeau., de Winnipeg, qui a bien 
voulu venir aider sa fille, Mme 
A.-E. Bretecher, en cette même 


occasion 
Baptème 
Le 23 avril: Mildred-Joseph, 
fils d'Elie Saarri et de Florence 
Dumas. Parrain et marraine, Tho- 
mas Dumas et Pearl Salomon. 
Bienvenue 
Bienvenue au R. F. Ladiolas, 
récemment arrivé à Toutes-Ai- 
ides pour prendre la charge de 
|curé de notre saroisse, Nous lui 
assurons l'appui É 
[et notre entière collaboration 
| dans ses entreprises, 
| Comme nous avons 
| ment deux prêtres à Toutes-Aides, 
|il y aura la messe deux fois par 
mois à Meadow Portage et à Ma- 
gnet 


M. et 
Starbuck, 


nts 


de 


le 28 avril 


Va-et-vient 
Mme Geurges Bretecher visita 
des parents de Winnipeg, la se- 
imaine dernière. 


| été président du Cercle Canadien | 
| 


pa- | 
la naissance d'une | 


{ 


| 


indéss=dence, il fout un revenu 


rente visgère à partir de jour 
cesseru de travailler. 


A le femme de profession tenent à son 
C'est-à-dire une police lui essurant une 
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gorunti, 
où elle 


Bureau de succursale: 7e plancher, immeuble Somerset, Winnipeg, Men. 


E. W. MeDonald, C.L.U. 


» Gérant de succursale 


J.-R. Racine, gérant de succursale, Manitobe est 


BRANDON: A.-0. Moyer, € 


.L.U., gérant de succursale 


Ze plancher, coin ave Rosser E, 10e rue, Brandon. 


W i 
oodridge 

Nous 
à M. et 
l'occasion 
ne bébé, 

M. E, Palkowski, garde-fores- 
tier, a assisté à une convention 
du ministère des Mines et des 
Ressources Naturelles qui fut te- 
nue au Lac du Bonnet. 

Félicitations à Mlle Jennie Ge- 
rus, du grade V, de l'école La- 
fortune, qui a mérité un prix à 
l'occasion d’un concours organisé 
par “The Manitoba Cancer Re- 
lief and Research Institute”. 

M. Albert Vinet a quitté son 
emploi à Winnipeg pour revenir 
demeurer parmi nous. Nous lui 
souhaitons la bienvenue. 

Nos souhaits de bienvenue eéga- 


offrons nos sympathies 
Mme Marcel Chatel, à 
du décès de leur jeu- 


lement à la famille Raymond 
Poitras qui revient s'établir à 
Woodridge. 


Mme Jos. Kobzas, de Winnipeg, 
a rendu visite à M. et Mme Alex | 
Meurrens, ainsi qu'à M. et Mme | 
James Georges. 

Mme Gustave Quérel a rendu 
visite à ses parents, M. et Mme| 
ER Champagne, de Warroad, 

Mme Fidèle Bisson a passé une 
semaine en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme E. Champagne, 
de Giroux. Elle a aussi rendu vi- 
site à ses soeurs, de Middlebors 


Elle était accompagnée de s 
3 enfants. 

Prompt rétablissement à nos 
malades, Mme A. Vinet, M. E. 


Lebleu et M. Robert Ross 

Le 22 avril avait lieu, dans la 
salle de réception de l'hôtel, une 
soirée en l'honneur de M. et Mme 
Gustave Quérel à l'occasion de 
leur 10ème anniversaire de ma- 
riage, Une trentaine de parents 


Woodridge: 8ème prix — 1 paire 
de bas de nylon, Mile Verna Ma 

quette, de Portage-la-Prairie: 9è 
me prix nécessaire à barbe, 
Mlie Rachel Chatel, de Woodridge; 


10ème prix — ensemble de cen- 
tre et dessus de bureau, Mme 
Irène Grégoire, de Lorette. 


Les Rév. Soeurs St-Joseph dé- 
sirent remercier les dames qui ont 
bien voulu collaborer à l'organi- 
sation de leur bazar. Une somme 


Jde 5365.00 fut réalisée, 


Cordial merci 


Saint - Joseph 


Tableau d'honneur 


irade XI: Wilfrid Fillion. 
Grade X: Céline Damphousse 


Jeannine Danceault 

Grade IX 
nette Fillion 

Grade VIII: Raymonde Fillion, 
Lorette Tremblay 

Grade VII: Aline Brais 

Grade VI: Maurice Brunet, Lil- 
liane Fillion 

Grade V: Jean-Guy Fillion, Ca- 
mille Bérard 
Grade IV: Aline Fillion, Lucil- 
Jubinville 
Grade II] 
Noëlla Fillion. 

Grade Il: Laurent Fillion, Ro- 
bert Dionne 

Grade I: Agnès Fillion, Eva Ju- 
binville. 


Rita Sarrasin, Jean- 


le 


Claudette Parent, 


Diligence 


1) Céline Damphousse, 2) Rita 
Sarrasin, 3) Irène Tremblay, 4) 
Eveline Delorme, 5) Lilliane Fil- 
ion, 6) Doris Sauvé, 7) Adèle 
Sauvé, 8) Agnès Fillion, 9) De- 
nis Proulx, 10) Lucille (D) Mo- 


let d'amis y assistaient et à la fin | 4uin. 


1 


14 | 


| 
| 


de nos prières | 


actuelle- | 


| 


|Tony Kowalski, 


de la soirée un fauteuil fut pré- | 
senté à M. et Mme Quérel qui! 
remercièrent en termes appro- | 
priés. | 

Le samedi 6 mai aura lieu, dans | 
la salle paroissiale de Woodridge, 
l'assemblée annuelle de “La Lai- | 
terie Coopérative de Woodridge”. | 
Que tous se fassent un devoir | 
d'y assister, | 
Bazar 

Le dimanche 18 avril avait lieu, 
dans la salle paroissiale, un bazar | 
au profit du couvent St-Joseph. 
11 y eut plusieurs beaux prix qui 
furent gagnés comme suit: 1 li- 
seuse en laine (bed jacket), Mile 
Mary Werbeniuk: 1 robe d'inté- 
rieure en chenille, Mme Alex. 
Chatel; 1 service à vaisselle (32 
pièces), Mme Léon Dupas 

Les prix de rafle furent gagnés 
comme suit: ier prix — $10.00, 
M. William Iilchuk, de Carrick, 
Man; 2ème prix un couvre- 
pied en satin, Mme H. Gilbert, de 
St-Hyacinthe, P.Q.: 3ème prix — | 
1 paire de taies d'oreillers. Mme 
L ( de Woodridge:; | 
4ème prix — nappe de table, M. 
Germain Ricard, de St-Boniface: 
5ème prix — 1 paire de serviettes. | 
Mme Léo Carpentier, de Woodrid- | 
ge: 6ème prix — service à liqueur. | 
Ime Jos. Chatel, de Woodridge: | 
ème prix — 1 paire de bas de | 
laine, Mlle Cécile Carpentier, de | 


Voyage organisé de 


Vous devriez élever des 


POUSSINS SOUBRY 


Pour les raisons suivantes: 


lis sont de race productrice, 
scientifiquement, 
Livraison garantie 100% vivants, 
Tous proviennent de troupeaux 
l'épreuve du pullo- 


lis éclosent 


ayant subi 


rum. 


Expérience de 14 ans 
des oeufs sera 
l'automne prochain. 
prix de la nourriture sera 
robablement plus bas. 
élevage des Volailles rapporte 
toujours de bons revenus comp- 
tant, assurés, 
Mäles Soubry RO-P, 
Non sexués FPoulettes 
106 50 100 59 
1725 9,10 3500 1800 
Rocks 1825 9,60 33.00 17,00 
Hamp 1825 9.60 3300 1700 
Poussins de Soubry approuvés 
N  Hamp. 1675 8,85 30,00 15,50 
Sussex L 19.75 10,40 34,00 17.50 
Poussins cochets 
100 50 
N. Hamp 11,00 6,00 Sus. 1, d 
Leg. b] 4,00 2.50 B. Rks 00 
BB. App. 100 5% 5 19 
Dindonnesux 90.00 46.00 23.50 9.50 
Livraison garantie 100% vivants 
Poulettes, 96% précises 
Moulée our poussins Soubry 
#425 le 100 Liv. Winnipeg 
Ecrivez pour obtenir le dépliant 
illustré et la liste de prix. 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald St-Boniface 


plus 


Leg. bi 
B 


N 


00 50 
12.00 6,50 
12 6.50 

? 


Winnipeg à Québec 


{Toutes dépenses comprises) 


Départ de Winnipeg: 
L'itinéraire comprend la 
© Toronto @ Chutes Niagara 


vi 


le 2 juillet au soir 
site des endroits suivants: 


© Montréal © Les Laurentides 


© Québec © Ste-Anne de Beaupré. 


Pour plus amples dé 


tails et réservations, 


veuillez écrire ou téléphoner à 


L'AGENCE DE VOYAGE 


136, avenue Provencher 


Téléphone 201 137 


D'ESCHAMBAULT LTEE 


St-Boniface, Man. 


| NETTOYEZI 


… PEINTUREZI 


PEINTURES 


LOWE BROS. PITTSBURG 


Peinture de haute qu 


PHILLIPS GLIDDENS 


alité pour tout usage 


à des prix économiques 


Nous pouvons vous procurer également des 
Garages neufs 


Matériaux pour clôtures 
Du bois de 


es » De fait, tout ce qu'il 
votre maison € 


et poteaux de clôtures 

toute sorte 

Quincaillerie — Outils — Couvre-planchers 
Matériaux pour toitures — Isolants 


vous faut pour restaurer 


t ses alentours 


Ne manquez pas de nous appeler pour faire livrer le charbon 


supplémentaire dont vous auriez 


DeLEEUW 


420, rue des Meurons 


besoin avant la saison chaude 


LUMBER & 
FUEL CO. LTD. 


Téléphone 204 881-2 


PAGE DIX 


2 POUR 


: 


Nos . 


or ne 


&ine tionales, s0 
le signe de la Vierge, sont m 
raculeuses et notre survivance 


s“joute un autre racle à no- 
tre histoire. Nos ancêtres su- 
rent se souvenir des soins tout 


de Providence 


no- 


particuliers la 


et de Notre-Dame envers 


tre peuple 1 vouant culte 
de filiale dévotion à Marie, De 
génération en génération, le 
Canadier fr démontre- 


ir ais 


rent leur attac ‘ent, leur pié 
té, leur reconnaissance à la Rei- 
ne des Fleurs. En effet, la na- 
ture se fleurit en l'honneur de 
Marie et elle lui offre l'homma- 
se de ses prémices et de ses 
parfums, La nature reste fidè- 
le micux que les hommes. 
Renouveau spirituel 

J1 arrive, aujourd'hui, que 
nous nous laissons emporter 
par le tourbillon des occupa- 
tions matérielles et nous ne 
trouvons pas le temps de con- 
tinuer l'admirable tradition du 
mois de M si bien placé à 


l'époque du nouveau et des 
grands espoirs. Le renouveau 
de vie dans la nature nous in- 
cite au renouveau spirituel; no- 
tre âme, comme les plantes, sent 
le besoin de puiser une force 


Q. — Pouvez-vous me dire si 
les acteurs de cinéma bien con- 
nus d'Hollywood parlent réel- 
lement le français dans la ver- 
sion française des films? Merci 
beaucoup. — CINEPHILE, 

R., — Non, des acteurs de lan- 
ue française ou d'autres parlant 
len cette langue les remplacent 
pour les disques qui forment la 
partie parlée de ces films. 11 ar- 
rive parfois aussi que certaines 
védettes bien connues parlent le 
français et peuvent faire elles- 
mêmes leurs disques. 


Q. — Voulez-vous me dire ce 
qu'on entend par l'expression 
suivante: “le plancher des va- 
ches”? 

R. — C'est tout simplement la 
terre ferme, le sol 

. LL 


Q. — Mon fils a les oreilles 
“décollées”., Connaissez-vous 
un moyen pour les replacer? Je 
vous serais infiniment recon- 
naissante, Vous m'avez déjà ai- 
dée souvent. MAMAN DE 


PAUL. 

R Seul un chirurgien spé- 
cialiste en chirurgie plastique 
pourrait vous donner ces rensei- 
gnements L'opération est, je 
crois, le seul moyen satisfaisant 
pour corriger ce défaut 

LA LU . 


Q. — Je dois me marier bien- 
tôt et je serai en tenue de ville 
et mon futur également, Serait- 
il convenable qu'il ne soit ni 
coiffé ni ganté? J'ai déjà assis- 
té à un mariage ‘très bien” et 
le marié n'avait ni gants ni 
chapeau. Nous suivrons vos 
conseils à ce sujet, car nous 
voulons bien faire les choses, 
Merci, — FIANCEE. 

R, Il est d'usage que le ma- 
rié ait un chapeau et des gants. 
I] serait tout à inconvenant 
qu'il se présente autrement pour 
un mariage. Les gens même “très 
bien” se trompent parfois: aussi 
ne faut-il pas imiter en aveu- 
gle dans tout ce au'ils font. 


LC 
. . . 


à fait 


les 


s 


Q. — Un jeune homme qui 
travaille avec moi m'a invitée 
à sortir avec lui. Comment 
pourrais-je lui laisser entendre, 
si je passe une soirée agréable 
en sa compagnie, que j'aimerais 
renouveler cette expérience? 
Je le verrai le lendemain au 
bureau. Merci. — JE SUIS TI- 
MIDE, 

R 
sion de lui parler, rappelez-lui 
un fait particulièrement amusant 
ou intéressant soirée qui 
vous a plu. Ne soyez pas trop ti- 
mide: montrez-vous aimable tout 
en étant réservée, et il compren- 
dra bier 


te 


le 


Q. — N'est-ce pas, chère 
Louise, que c'est le fleuve St- 
Laurent qui est le plus long des 
cours d'eau de notre pays? Nous 
discutons et je soutiens que tel 
est le cas. Merci. — TORT OÙ 
RAISON, 

R Je regrette 
vous donner r 
Mackenzie qui est 
fleuve du Canada 


s 

Q. — Nous assisterons, mon 
mari et moi, à un diner dansant 
dans un grand hôtel de la ville. 
Quelle toilette conviendrait le 
mieux? Cette réunion aura lieu 
à l’occasion d'une grande con- 
vention d'industriels. Je vous lis 
fidèlement et profite toujours 


ae 


de ma lecture. Merci. — RE- 
CONNAISSANTE. 

R. — Il est étrange que l'on 
n'ait pas mentionné le genre de 


“C'est le mois de Ma 


Quand vous aurez l'occa- | 


ne pouvoir | 


44 


rie 


neuve à source de la grâce 
Marie, la Mère des plus petits 
comme des plus grands, la Mé- 
diatrice des richesses divines 


ia 


Se recueillir chaque soir 


de 


Avant la périodes absor- 
bants travaux agricoles et aus- 


si des plaisirs champêtres, il 
est bon de se recueillir, cha- 
que soir, durant un mois afin 
de recevoir les enseignements 
et les secours de la Vierge très 
pure, l'Immaculée, retremper 
notre piété dans ce coeur qui 


uni au Christ, 
stant, quels que fu- 
aux et occupa- 


troitement 


e ir 


les 


Jeanne L'Archevéque-Duguary. 


l ? 
fab d enfants 
| Lo squ babillent la fois, 


Quel gazouillis que leur langage! 
J'écoute, bercé par leurs voix, 


a 


Ce bavardage. 
Mai quand il devient trop 
bruyant, 


[Leur caquet cesse de me plaire 
|Je leur dis, en le rudoyant, 
Qu'il faut se taire. 


|1ls prennent un air sérieux: 
Cette réprimande les touche: 

Lis n'osent plus, pendant leurs 
| jeux 


Ouvrir la bouche 


| Mon logis me parait désert: 

Plus de cris, plus de gai tapage! 

On croirait qu'une ombre a cou- 
vert 

Leur frais visage. 

J'ai trop tôt froncé le sourcil 

Et je regrette ma défense, 

| Moins ennuyé de leur babil 

Que du silence. 


VALABREGUE, 


| Antony 


de louise 


| 
| vous renseigner auprès des orga- 


| nisateurs de ce diner afin de sa- 
| voir si la toilette du soir est de 
| rigueur. Si elle ne l'est pas, une 
jolie robe d'après-midi convien- 
drait, Merci de vos 
| marques, Vous êtes bien aimable. 
| LI L2 LL 


Q. — Mon mari est mort il y 
| a un an et je compte faire un 
| voyage dans l'est dans un mois. 
| Pourrais-je porter un tailleur 
gris avec accessoires noirs? Je 
sais que les règlements du deuil 
sont très sévères dans certains 
endroits et je ne voudrais pas 
me faire critiquer par mes pa- 
rents. Ce n’est pas la premiere 
fois que vous m'aidez et je vous 
| en remercie, — YEUX NOIRS, 


R Vous pourrez certaine- 
| ment porter votre tailleur gris et 
| si vous avez un joli chapeau noir 
garni de blanc personne n'aura 
{le droit de vous critiquer, où que 


| vous alliez. Sans faire exprès | 
{pour choquer certaines person- 
nes dans leurs coutumes, il ne 


faut pas non plus trop s'inquiéter 
de leurs critiques. Comme j'ai eu 
l'occasion de le dire assez sou- 
vent dans ce courrier, c'est dans 
le coeur que se porte le deuil et 
l'apparence extérieure n'est que 
d'importance relative. 


| LOUISE. 


Appareil pour marquer 
les ourlets 


Les jupes se portant 
veau plus courtes, 


de nou- 
les expertes 


du centre de couture attirent vo- | 


tre attention sur un appareil 
à marquer les ourlets qui se 
pour moins de deux doil- 


Avec cet appareil, vous pou- 


vez marquer tous vos ourlets 
vous-même sans aucune aide. Sa 
base métallique stable l'empê- 

ou de remuer. 


clairement 


ndiqu iroite et à gauche 
de la règle à mesurer pour as- 
surer l'exactituie du travail Le 
tube en caoutchouc, relié à la 
Poire en caoutchouc, est flexible 
et extra-long, de sorte que vous 
pouvez le faire fonctionner vous- 


même facilement, 


bonnes re- | 


| 


| 


| 


1 
1 » 
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| Le bleu marine 


C'est vraiment chic de chanter 
| les bleus pour les printernps... les 
{chanter dans toute la gamme de- 
| puis le doux bleu ciel.,, jusqu'au 
vrai bleu marine! Harmonisez vo- 
tre chanson printanière avec les 
teintes et les tons des brillantes 
primaires jusqu'aux doux mélan- 
ges. 

Le bleu marine conduit la para- 
de des couleurs.., sombre et bril- 
lant à la fois, le parfait contraste 
pour les touches brillantes de 
| blanc demandées par la mode. 


Couleurs de fruits 
| Cette dernière a emprunté des 
| palettes de l'artiste, les claires et 
{brillantes couleurs de fruits..., 
citrouille. .. cerise... framboise... 
prune... citron et limon. 

De la famille des pierres pré- 
| cieuses, viennent les tons de vert 
jade, bleu turquoise, rubis et to- 
paze. 

Le rose 


Le rose fait encore une entrée 
dramatique sur la scène de la mo- 
de. Des montagnes et des plai- 
nes. .., des déserts et des forêts... 
des lacs et des océans, viennent 
des demi-teintes Aramatiques, de- 
puis le jaune, motte de beurre à 
l'or du désert... du vert, écume 
de mer, au vert feuille... du bleu, 
oeuf de rouge-gorge, au bleu 
noir... du lilas à la violette sau- 
vage. 


Le rouge 


| sont royaux. Vous verrez des rou- 

ges s'échelonnant depuis le rose 
| pâle jusqu'au fier éclat du rou- 
| ge cardinal. Portez du rouge, soit 


avec du blanc, du gris, du bleu | 


marine ou du noir... Ajoutez un 
| trait de rouge au miel doré et au 
| beige... posez-le sur des tons cho- 
| colat. 

Le noir printanier s'harmonisera 
magnifiquement avec toutes les 
merveilleuses teintes pastelles... 
ou contrastera intensément avec 


les blancs neigeux. 
LZ LJ LA 


Les chapeaux sont 
de teinte claire 


| Les nouveaux chapeaux de la 
|saison sont superlatifs.., et ap- 
propriés à l'atmosphère gaie du 
printemps! Les petits chapeaux 
continuent d'être importants et 
coiffent à merveille les têtes à 
cheveux courts! 

Les grands chapeaux accentués 
sur un côté seront de mise pour 
les grandes occasions, à mesure 
que la saison avancera. Les dra- 
matiques pailles noires accentuées 
| de plumes ou de velours, garnies 
| de perles, de similis bijoux et de 
voilettes simples, font leur appa- 
rition à l'heure du cocktail ou 
| sont portées pour assister à un 
diner. 


Couleurs nouvelles 

Les chapeaux de paille de prin- 
temps et d'été répètent toutes les 
nouvelles et délicieuses couleurs 
de la saison. Les pailles brillantes, 
douces et naturelles créent un ca- 
dre très chic pour les contrastan- 
|tes pailles brodées, les garnitures 
de fruits, fleurs et papillons 
noeuds de velours et de satin, et 
ps fleurs en soie, aux riches tein- 
es. 

Les tons naturels, blé miel et 
beige ont été dramatisés par l’em- 
ploi de milan italien et de paille 
d'Italie. 

Genres en vogue 

Le printemps verra beaucoup 
de canotiers en paille avec des 
bords larges et m'nces, et portés 
soit horizortalement soit inclinés 
|en avant. 

Les simples petits bonnets de 
feutre ont la calotte ronde et 
le bord genre cloche. Ils sont 
garnis de rubans et de noeuds. 
| La mode dans ses caprices bi- 

zarres présente chaque saison un 

groupe de chapeaux très excentri- 
ques. .. comme les chapeaux gen- 
re parascl, bérets Renaissance 
garnis de paillettes et toutes 
sortes de choses originales, dans 
la manipulation des bords et ca- 
lottes 
Vous remarquerez les feutres 
brouillard doré et ivoire crémeux: 
ces teintes sont une réminiscence 
“du blanc hiver”, et ont une tou 
lene marine. 


l 


| 


VOUS, MESDAMES 


Al faut croire 


Madame Paulette 4, 


pt ! 
|  Fuyant le régime communiste qui envahissait leur pays, la Tchéco- 
| slovaquie, Mme Paulette Pavlovich, son mari, Ratimir, jeune avocat 
de 37 ans, et leur fillette de 13 ans, Lilianne, s'établirent en premier 
lieu à Paris, mais entendant parler du Canada, ils décidèrent d'y 
venir, Ils résident maintenant à Montréal et se disent très satisfaits 
| de leur nouveau genre de vie, (CW) 


LA:LFBERTE ET. LE PATRIOTE 


| 


1 


Pour le complément, les rouges | 


Regard sur la 


mode de 1950 


| 
1 


| 
| 
| 
| 
| 


| avec ton père et ta mère, tu al-| 


| 


| 


ise fait plus beau... 


Les souliers 1950 


Les escarpins constituent la sil- 
houette prédominante des chaus- 
sures encore cette saison; ils re- 
flètent le caprice de la mode, par 
leurs empeignes ouvragées com- | 
me de la dentelle à jour, leurs 
tuyautés et leurs jolis détails. 


Talons et bouts de pied sont 
fermés. Les talons “Louis” modi- 
fiés sont définitivement revenus. 
Fines et minces courroies tout le 
tour. Quant aux sandales, le prin- 
temps les fait revivre pour les fer- 
ventes des bouts de pied et des 
talons à jour. 


Couleurs nouvelles 


Les notes de couleurs importan- 
tes pour la saison comprennent 
les tons de terre, les pastels fanés 
et le noir, en même temps que 
le corail qui se combine si avan- 
tageusement avec le bleu, le gris 
et le vert. 

Chartreuse, sauge, framboise, 
tout blanc et turquoise, toujours 
en grande mode pour les pièces 
à la moderne, constitueront en- 
core des notes de couleurs excep- 
tionnelles pour la décoration des 
pièces, 


La voix de 
ton clocher 


A un vieillard... 
Voici le printemps qui revient 


avec ses charmes et ses beau- | 
tés... Qu'as-tu fait, ami, durant | 
le long hiver, assis au coin du! 


feu, rêévant au temps passé? ... | 

Allons..,, viens voir à ta fe-| 
nêtre. Vois comme déjà le ciel| 
Vois comme | 
les bourgeons des trembles et des | 
érables s'apprêtent à éclater aux | 
premières caresses du soleil, Re- | 
garde... la neige est fondue. Lais- 
se fondre au réveil du printemps 
tes soucis de l'an passé, tes peines, 
tes tristesses. Dans ton âme aus- 
si le soleil aura tôt fait de sécher 
tes angoisses, | 

Entends-tu cet oiseau qui dé- 
jà, timidement, aiguise sa voix? 
Ouvre ta fenêtre et sens la brise 
molle qui t'invite au dehors... | 

Viens... Le moment est arri- 
vé d'aller retrouver ton clocher 
et de prendre à son ombre un peu 
d'espoir. 

Mets tes beaux habits, prends 
ton chapelet et viens. Tu ne con- 
naitras peut-être plus beaucoup | 
de printemps dans ta vie, c'est 
pourquoi, assure-toi dès mainte- 
nant de ton ciel. Tu sais... c'est 
très important d’avoir le bon Dieu 
avec sol | 

Tu verras après cela comme il | 
fait bon vivre. Tu sentiras ton | 
âme réchauffée. Tu aimes à te 
rappeler le bon vieux temps où 


t'agenouiller devant l'autel 
et faire à Dieu ta petite prière. 

Allons, reviens à ton clocher 
avec la jolie foi de ton enfance 
et tu retrouveras la véritable paix 
de ton âme, car Dieu est bon 
pour ceux qui l’aiment. 

Aie le courage de te montrer 
chrétien une fois et peut-être 
beaucoup d'autres suivront ton! 
exemple. 


lais 


Ton Clocher, 


| aurons appris que le parfum des 


|des oiseaux est passager, 


lzer Butterick, un tailleur ambu- 


| essayé sur la personne 


| 


au bonheur | 


| 


“Une autre emballée”, pensera- 
t-on avec un sourire amer! “Pau- 
vre oiselet qui aura tôt fait de se 
briser les ailes pour redire à son 
tour: ‘La vie n'est que désenchan- 
tement; les rêves sont plus doux 
que la réalité’.” à 

Pardonnez la grande naiveté et 
l'optimisme d'une âme qui persis- | 
te envers et contre tout à déclarer 


que même sur la terre, le bon- 
heur est réel pour qui sait le! 
découvrir. 


L'obstacle au bonheur 

Cela ne veut pas dire que la 
vie soit un sentier de mousse et 
de verdure toujours bordé de 
lilas et de roses, égayé par le 
chant des oiseaux et illuminé par 
un soleil printanier, 1] faut s’'en- 
tendre, Mais ce qui arrive sou- 
vent, c'est que nous nous recher- 
chons trop nous-mêmes. Ainsi 
absorbés par notre intérêt per- 
sonne}, nous passons sans le voir 
à côté du bonheur qui voudrait | 
nous sourire. Si la vie est pour 


Inous un perpétuel désenchante- 


ment, c'est qu'il y manque quel- 
ue chose et ce quelque chose est 
e nous, 


Bienfaits reçus 

Si nous nous donnions la peine 
de regarder autour de nous! De 
combien de bienfaits le Créateur 
n'a-t-il pas comblé notre existen- 
ce? Avons-nous seulement songé 
à le remercier? Le plus souvent, 
nous nous sommes repliés sur nos 
malheurs et après tant d’autres 
nous avons répété le refrain qui 
est une injure à sa bonté: “Cette 
pauvre vie ne vaut pas la peine 
d'être vécue”! 

Pourtant, n'a-t-il pas placé au- 
tour de nous des êtres affectueux 
et dévoués, reflet de sa divine 
providence, et qui, bien souvent, 
se sont oubliés pour nous? Avons- | 
nous su apprécier tant de sollici- 
tude? 


Un bonheur qui ne meurt pas 
Je comprends, tôt ou tard nous 


roses est éphémère, que le chant 
Mais 
nous aurons appris en même 
temps que le bonheur repose sur 
quelque chose de plus profond: 
la satisfaction du devoir accompli, 
le souffle bienfaisant d'une bonne 
pensée, La sérénité d'une con- 
science pure, le contact d’une 
âme en paix avec son Dieu, qui 
peut-être n'a fait que passer près 
de nous, mais qui nous a donné 
un avant-goût de ce que sont les 
élus du ciel. Cela c'est un bonheur | 
qui ne meurt pas. 

Le lever du soleil, un paysage | 
enchanteur, une parole aimable, 
une lettre qui est venue embau- 
mer notre vie, un sourire ami qui 
est venu réchauffer notre coeur. 

Une mélodie qui a charmé notre 


‘Dans le nouveau “Livre de C 
Picken, vous trouverez des pages 
ceci. Vous voyez ici une illustrat 
comment ajuster les coutures de |” 


[avec 


| a connu le secret de la générosité 


oreille, la lecture d'un auteur 
aimé! Combien dans ce domaine 
il est facile de découvrir un roy- 
aume de bonheur. Ce commerce 
tant d'esprits merveilleux 
qui, en se survivant par leurs 
oeuvres, sont comme une image | 
de l’immortalité de l'âme | 

Une épreuve qui nous a broyés 
peut-être, mais qui nous a laissés | 
plus forts et nous a fait sentir que 


| 


le bras invisible du Tout-Puis- | 
sant est toujours là pour nous | 
soutenir | 


Le babil d'un enfant affirmant 
une intelligence qui vient chan- | 
ter son hymne au Créateur. Un 
service rendu à un être antipa- 
thique, peut-être, et qui a pour 
cela répandu un baume particu- | 
lier dans notre vie. 

Semer de l'amour 

Oui, si nous voulons être h 
reux, semons, oh! semons de l'a- 
mour, à n'importe queïle époque | 
de la vie et nous recueillerons 
l'ivresse de l'amour! Non pas un 
amour égoïste et intéressé qui se 
recherche soi-même. 

Celui-là, rien d'étonnant qu'il 
ne rapporte que désenchante- 
ment ... Le coeur est tellement 
fait pour se donner qu'il n'éprou- 
ve de contentement que lorsqu'il 


Ce n'est qu'en nous donnant que 
nous nous retrouvons. 

Et comment le véritabie chré- 
tien peut-il méconnaîitre les inef- 
fables consolations que peuvent 
lui procurer les bienfaits de sa 
religion: sa messe, sa commu- 
nion? Mais n'est-ce pas là le cen- 
tre de la vie? 

Oui, si nous savions reconnaître 
tout ce que Dieu a mis de beau 
et de bon dans notre existence, 
comme la surface de la terre se- 
rait bientôt transformée! Et nous 
ne pourrions nous empêcher de 
nous écrier que menteurs 
ceux qui affirment que “les rêves 
sont plus doux que la réalité”, 


La vie peut être belle! 


Sans doute, le bonheur parfait | 


n'est pas de ce monde et nous ne 
devons pas nous attacher aux cho- 
ses de la terre au point de ne 
pouvoir consentir à les échanger 
pour le bonheur éternel. Mais ce 
n'est pas une raison pour bouder 
la vie. Les saints n'ont pas dit: 
“Je ne crois pas au bonheur”, 
mais bien plutôt: “Je jubile au 
milieu de mes tribulations”, 

Oui, la vie est un sentier où les 


épines mêmes se transforment en | 


roses si, quoiqu'il arrive, une 
âme vit en union intime avec son 
Dieu. Aussi, avec le poète qui 
sans doute l'avait bien compris, 
aimons à redire d’un coeur serein 
ces vers délicieux qui sauront 
embaumer notre vie: “Puisqu'il 


y a des roses, il faut croire au 


MARIE-REINE. 


bonheur”! 


outure Singer”, par Mary Brooks 
remplies de conseils utiles comme 
ion prise dans le livre indiquant 
épaule pour que le vêtement aille 


bien. Ce nouveau livre de couture contient toutes les phases de ja 
couture pour la décoration des intérieurs comme pour la confection 


des vêtements. 
DE: MARY HEAD, 
Bureau of Industrial Service, 
Star Building, Toronto 1, On 


t. 


Problèmes causés par les patrons 


La couture chez soi a pris une 
extension énorme depuis 1940, 
Certaines maisons de textiles 
trouvent qu'elles vendent plus 
de tissu pour la couture à do- 
micile qu'aux fabricants de vé- 
tements professionnels. Beaucoup 
plus de 100,000,000 de patrons 
sont vendus chaque année et il est 
estimé, en moyenne, qu'un patron 
est employé au moins trois fois. 
Les patrons en papier de soie ont 
beaucoup aidé les femmes qui font 
de la couture depuis que Ebene- 


lant, commença à les faire et à 
les louer à ses clientes qui s'en 
servaient pour couper, La der- 
nière invention dans le domaine 
des patrons est le patron en plas- 
tique, fait de façon à pouvoir être 


Le choix d'un patron 
Vous pouvez vous épargner 
beaucoup de problèmes en cou- 
ture en employant tout d'abord 
un patron convenable. Avant d'a- 


cheter un patron, réfléchissez bien | 


à ce qu'il vous faut. Considérez 
en quels lieux et pour quelles 
occasions vous porterez le vête- 
ment, quels sont les accessoires 
que vous avez déjà pour l'accom- 
pagner, Choisissez un patron qui 
convienne au genre de tissu que 
vous avez en vue, à votre silhouet- 
te, et à l'usage que vous voulez 
en faire. 


Livre de couture 
Si l'ajustement du patron a été 
pour vous un problème, vous trou- 
verez la réponse à celui-ci et à 
beaucoup d'autres problèmes de 
couture dans le nouveau Livre 


de Couture Singer par Mary 
Brooks Picken. 
Vous voyez ici une illustra- 


tion prise dans le livre indiquant 
comment ajuster les coutures de 
l'épaule pour que le vêtement 
aille bien. Ce nouveau livre de 


couture contient toutes les pha- | 


ses de la couture pour la décora- 
tion des intérieurs comme pour la 
confection des vétements 

Mary HEAD, 


sont | 


Wnn peg, Man., 


le 5 mai 1950 


Recettes pour repas légers 


Le soufflé au macaroni est un 
mets unique et si savoureux! 
C'est un genre de soufflé qui est 
toujours réussi Sa sauveur est 
vrai t exceptionnelle et a 
vec l'additi de piments rouges 
et verts hac il est également 
attrayant 

Il va très bien avec une salade 
Employez de la vinaigrette pour 
en rehausser la saveur 

Servez ce mets avec du pain 
italien coupé en tranches épais- 
| ses pas complètement détachées 
| Entre les tranches, étalez du beur- 
re avec de l'ail haché, Mettez au 
[four jusqu'à ce que ce soit bien 
chaud 


Que révèlent le 


Pour juger Vos amis, ne vous 
fiez pas à la première impression, 
Lencore moins aux ‘on dit”, 
ces derniers sont très souvent aux 
antipodes de la vérité générale- 
ment admise. 

On dit que: 

Une femme qui a 

le nez retroussé est très fiirt 

FAUX, — Ce qu'on prend pour 
du “flirt” est plutôt de la curio- 
sité et de l'intérêt, Mais elles ont 
en général d'autres défauts. L'ar- 
rogance et la jalousie 

Une poignée de main énergique 

montre un caractère décidé 
| FAUX Celui qui vous bri- 
se les os de la main est un hom- 
me qui veut faire une bonne im- 
pression, Souvent il est, en véri- 
té, très peu sûr de lui. 

Grandes oreilles décollées: 
stupidité 

FAUX.— Souvent de grandes 
oreilles qui sont, bien entendu, 
moins jolies que les petites, ap- 
partiennent à des dirigeants, et 
à des hommes d'action. 

Doigts longs: dons artistiques 

FAUX, — Les études ont mon- 
tré que la plupart des artistes cé- 
lèbres ont des doigts courts et co- 
niques. Quelques-uns ont des 
doigts longs, mais ils forment une 
| petite minorité, 
| Démarche décidée: 

homme sûr de lui 

FAUX. — C'est d'habitude quel- 
lqu'un qui connaît ses défauts et 
qui essaye de se donner de l'as- 
surance, en ayant l'air sûr de lui. 
Il a un caractère stable, sa démar. 
che est souple et allongée, 

Les grands hommes ont 
de grands pouces 

VRAI. — Un grand pouce est 
souvent signe de volonté et de ta- 
lent. Sa taille dépend de l'activité 
} de la glande pituitaire. Trois sur 
| quatre des hommes célèbres, de 
| Descartes aux contemporains, a- 
| vaient des pouces exceptionnelle- 
ment longs et grands. 


| 


car | 


Soufflé au macaroni 


1 boite de 15 onces de macaroni 
Cuit avec sauce crème et fromage 
ly tasse de pain frais émietté 
2 ce. à soupe de piment rouge haché 
€. à soupe de piment vert haché 
finement 
oeufs, sépares 
l4 €. à thé de sel 
Mélangez le macaroni, le pain 
émietté, les piments et les jaunes 


le 


l'oeufs battus. Battez les blancs 
| d'oeufs jusqu'à ce qu'ils soient 
| fermes et incorporez-les dans le 
mélange, Versez dans un plat 


casserole beurré et faites quire 45 
minutes à four modéré. 3 à 4 
| portions 


s physionomies? 


Les rousses ont un caractère 
agressif 
VRAI. — Les rousses sont plus 
coléreuses que les blondes et les 
| brunes. Mais leurs colères ne du- 
{rent pas aussi longtemps car el- 
les ont fondamentalement un heu 
reux caractère. 
Yeux fuyants: 
caractère sournois 

FAUX. — Un homme qui ne 
vous regarde pas droit dans les 
yeux n'est pas forcément malhon 
nête, Plus souvent, il est absorbé 
| par sa pensée ou bien il suit un 
{fil d'idées. Des expériences ont 
montré que trois personnes sur 
quatre font des réponses menson- 
gères en regardant leur interlo- 
cuteur droit dans les yeux 


Un menton fuyant est signe 
de caractère faible 

FAUX. — Au contraire un men- 
ton fuyant «est souvent signe de 
rapidité d'esprit, d'impatience et 
d'enthousiasme, Une personne qui 
a le menton et le front fuyants 
est presque toujours imbattable 
pour prendre des décisions rapi- 
des. 
Les hommes aux sourcils épais 

sont virils 

VRAI. — Les sourcils sont sou- 
vent le baromètre de la vigueur 
masculine. Les sourcils abondants 
sont d'habitude signe du bon fonc- 
tionnement de la glande pituitai- 
re ‘“adrenal”, 11 y a bien sûr des 
exceptions mais les morphologues 
notent que les deux caractéristi- 
ques vont souvent de pair. 


Une femme qui rougit est timide 


FAUX. — Pas du tout, D'après 
les tests, une femme timide rou- 
| git rarement, Une femme rougit 
plutôt quand elle se vexe, D'ail- 
leurs les hommes rougissent plus 
facilement que les femmes. Cer- 
taines situations qui font rougir 
les hommes jusqu'aux oreilles, 
ne semblent pas troubler les fem 
més du tout, 


Mr 
Levure Sèche rapide 


Maintenant que vous avez à 
votre disposition la Levure Sèche 
Fleischmann's qui lève vite, vous 
n'avez plus à craindre les risques 
que présentait l'ancienne levure. 
| La Fleischmann conserve toute sa 
| vigueur et son activité, Gardez 
en une provision pour un mois 
dans votre armoire. Essayez ce dé- 
licieux Pain-Brioche de Chelsea, 
à servir en brioches détachées ou 
en tranches avec du beurre, 


1 


_#/Pain-Brioche de Chelsea 


Un régal facile à faire avec la nouvelle 


PAIN-BRIOCHE DE CHELSEA 


Vous pouvez, avec cette receite, faire 5 
lèchefrites de brioches, La pâte peut se 
garder une semaine au réfrigérateur. 
Portez au point d'ébullition 44 fasse lai, 
4 tasse sucre 
là tasse shortening ; laissez ti esu- 
1 c. à thé sucre granulé ét brétsez "r 


dissoudre le sucre. Parsèmez fur le À 
pie 
quide 


contenu 


le 


brassez bien. Ajoutez le mélange de lait 
refroidi et incorporez en brassänt 1 oéul 
bien batiu, Ajoutez en brassant 2 tasses 
farine à pain tamisée une fois et battez 
lisse. Ajoutez encore 24 tasses farine à 
Pain tamisée une fois, létrissez lissé et 
élastique sur planche légèrement farinée. 
Coupez les %5 de la pâte, lormez-èn une 
boule lisse, potes dans un bol graissé, 
graissez le dessus de la pâte, couvrez et 
rangez au rélrigérateur en attendant d'à 
tiliser au besoin, Faites une boule du 
dernier 14 de la pâte, dépose dans un 
bol graissé et graissez-en fe dessus. Cou- 
vrez, placez à la chaleur et laissèz lever 
au double du volume, Battez en ctème 
3 c, à soupe beurre et mélangez avec LA 
tasse cassonade légérement pressée, 14 €. 
à thé cannelle moulue et 3 €, À soupe 
sirop de mais. Etendez environ à de te 
mélange au lond d'une léchefrité à péin 
Kraissée (4 x #4") et parsemez de 
moitiés d'amandes de pavanes, Abattez 
la pâte levée et roulez la en un carré de 
8", Détachez la pâte. Parsemez.en le 
dessus avec le reste du mélange de cas- 
sonade et de beurre, et !4 tasse sains 
Enroulez la pâte comme pour um tâleau 
roulé à la gelée, Coupez en 6 tranches, 
Placez dans la lêchelrite déjà préparée, 
Graissez le dessus des tranches, couvres 
et laissez lever au double du volume 
Cuisez 25 à 20 min. À four modéré, I4FF. 
Laissez reposer 5 min, avant de retirer 
de la lèchefrite, 


€ 


Winnipeg, Mon., le 5 mai 195€ 


Propos 


agricoles 


5 a Liberté et le Patriote: 
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Le troisième anniversaire 


| du blé Saunders 


C'es na 1947 qu ce. Læ tations de Mel 
mis D4 ‘ u blé 1 Lacombe ont distribué 
su Cet à 1 posé seu- | ent 3625 boisseaux à 625 
sorés qu at oduit ! p urs dans les deux pro- 
s sévère st 6 à ! vince c1-des | mentionnées, 


es stations de Lacom- 


ve et de Beaverlodge en ont dis- 
t r 7.369 plus de 


rs de l'Alberta et 
:-Britannique. 

inaires expédiés 
de blé Saunders 
des renseigne- 
sur com- 


son 
ires. Malgré un 
hätif et des gelées tar- 
la sécheresse et 
ages, causés 


satisfaisants: on a 

de 40 à 50 bois- 
r meme oblenu, dans 
les conditions exceptionnelles, 65 


iemer 
recoite 


eaux 


bo ca 


léciarent qu'Us sont 
uit et ju LS 
avure 
pa 


pos 


augmenteront 
ie blé Saun 
» que c'est 
| une bon 


un 


le Red 


e 


Bobs et 


e Regent. Un 
petit nombre de cultivateurs pré- 


( 
ju 


rent 
ve p 
Garnet 


C 


pour diverses raisons, con- 
iriétés plus ancien 
Red Bobs et That- 
t très sensé et 5e 
facilement 

blé Saunders, dont en vient 
de célébrer le troisième anniver 
aire, èle de plus en plus 
populaire et utile, D'après les ré- 
ponses données aux questionnai- 


e 


es 


re on estime que la récolte de 
blé Suaunders en 1949 a atteint un 
million et demi à un million et 
trois quarts de boisseaux. Des 


aprrovisionnements considérables 


de semence sont maintenant dis- 
ponibles malgré les derniers rap- 
ports indiquant le contraire. Les 
e « [ saunaers tivateur s uct € 
On 1 4 à À ape té BR. Arrn De 6! uitivateurs et le dqgpensr vd 
4. f angers Do signés avec |Je semence des régions septen 
# a y CONITALS sig % trionales des provinces des Prai- 
PUTS SPÉCIAUX C8 5€" |rijes, où les comités de semence 
a su ance es | recommandent la variété Saun- 
imer s de La ders, ne devraient éprouver au- 
, Beave 4, Y4- |cune difficulté à obtenir leurs 
rièté Saunde = provisions de semence pour cette 
adaptée aux egion L . saison-ci Les stations expér 
pa Ke ; itio On a récolté | ;nentales léjà mentionnées pour- 
2,10 Doisseaux de semence qui |. + 1 ” rc 0 s 
ont été distribués en 1948 à 887 |'0nt indiquer les sources d'ap 
Te Pro gp 7 n 1 à provisionnement, et les cultiva- 
prod y 1e semence  Cans |teurs sont priés de s'adresser à 
| A rss, à ralsos RE tint |ces gens pour obtenir des rensei- 
20 seu cnaac n a À 1e " " 
que la récolte à l'automne a at- spas verre ut bein 
teint environ 100,000 boisseaux 207 + e . 
On n'a fait aucune ditribution | Télévision catholique 
lar € prow du Manitoba _ ati ji 
: : * s] ba 4 2 
et de la Saskat wan avant 1949 |," en 1913, près de Lisieux, le 
alors q es comités de semence | Père Pichard ne s'occupe de radio 
135 1 4 S : le : 1 £ 
des deux provinces ont accepté | 44€ CPS 1944, et il a donné 
de le distribuer dans les sections | Presque chaque semaine une émis- 
senténtrionales de leur province |Sion. Quand la télévision française 


|commençante s'est mise à la re- 
| cherche de programmes, l'exiguité 
ide ses moyens lui interdit de mon- 
ter des spectacles coûteux, Mais 
la litürgie chrétienne, avec ses 
déploiements spectaculaires, lui 
offrait à bon marché, une spien- 


traient à la télévision non pas en 


quémandeurs, mais en bienfai- 
teurs 

| Le P. Pichard est un homme 
| plein d'idées. C’est ainsi qu'il ima- 
|gine que l'âge du livre a été un 
[moyen âge de l'esprit, et que la 
Itélévision nous ouvrira sur un 
| langage international. Il imagine 


aussi que la télévision refera la 
communauté humaine, Les appa- 
eils coûtent cher, mais ne veut- 
on pas dans un immeuble, acheter 
en collectivité un poste, autour 
duquel naïtra tout naturellement 
un télé-ciné-club d'adultes? Il 
imagine enfin une sorte de catho- 
! licité télévisée:, “Avant la fin de 
| siècle, les chrétiens 
le dimanche de deux maniè- 
complémentaires. Ils assiste- 
le matin à la messe dans leur 
petite église l ] 


ce 


|ront 


CIGARETTES a 


ont 


SWE 1! et le soir, ils 
ET | participeront, soit à Rome, soit 
| dans queique autre pays, aux 
C A P Ce RA L |manifestations de la grande E 
glise”. 
TE a 
à C# ll y a deux vies, celle du corps 


et celle de l'âme. Si la première 
consiste à boire, à manger, à dor- 
, la seconde consiste à lire, à 
méditer, à relire et à méditer de 
nouveau, LAÇORDAIRE 


mir 


. 


/important 1 us? 
ÉD 


= \ 


. -. parce que les millions de doliars que 


les touristes aupporteront au Manitoba 
cette année feront bénéficier, directement 
ou indirectement, TOUS les citoyens. 


Pendant toute l’année, et particulièrement 
durant la Semaine de Service de Tou- 
riste — du ler au 8 mai — faites tout en 
votre pouvoir pour promouvoir l'industrie 
touristique au Manitoba. Invitez vos amis 
à visiter le Manitoba . . . donnez aux 
louristes un accueil très bienveillant — 
accueil qui les inciiera à revenir encore. 


BUREAU 
DEF 


OF TRAVEL AND PUBLICITY 


io 
h 


MENT OF INDUSTRY AND COMMERCE 


les deux sai- | 


aux | 


a plupart des produc- | 
tres | 


: La v 


sanctifie- | 


| 


| 


| 


Pou: 


de Sherlock Holmes”. 


Sherlock Hoimes 


LA LIBERTE 


" a troisième année consécutive, le réseau français de Radio- 
à rapporté des ren- | Canada précente de nouveau pendant la saison d'été “Les Aventures 
Le rôle du célèbre détective britannique est 


tenu par Albert Cloutier (à gauche) et son inséparable compagnon, 
Le 


Dr Watson, est toujours 
erlock Holmes” sont 


1e 


ur 


Gaston Dauriac. 


“Les Aventures de 


réalisation de Noël Gauvin. (S.-R.-C.) 


Du point de vue de 
taines obligations, Mais 


ia 


devant 
age ne serait pas valide et l'épouse catholique vivrait dans une | 


loi civile 


Dieu 


érité sur le mariage 


(suite) 


…— L'Eglise catholique reconnaîtrait-elle le mariage d'une 
catholique et d'un protestant s'il était fait devant un juge de paix? 


es 


et devant leur conscience, le 


| 
| 


ET LE PATRIOTE 


LE 


DE B 


par Noel DUCHESNE 


Adreser touies con 


uen Le _{ 


+ Es 


APP) 


1oerte € e 


H-116 
SANS DESESPERER 
C'est en luttant jusqu'à la fin, sans désespérer, sans se laisser 
| abattre par un premier échec, que s'obtient la victoire 


2 


La main suivante st présenta daus un tournoi intercoilégial 
|déclarant nonchalamment, chuta d'une levée. Son opposant, malgre 


Ur 


un premier revers, continua la lutte et obtint La victoire. 


DONNEUR NORD 
Personne vulnérable 


| 
! 
{ 


| 
| 


| 


partis contracteraient cer- | 


alliance coupable, en opposition avec sa consc'ence. Elie se priverait | 
des sacrements jusqu'à ce qu'elle t 


régulariser son mariage suivant | 


lois de l'Eglise. 


73. — Oseriez-vous prétendre que le mariage en dehors de l'E- 


lise n'est pas un véritable mariage? | 
DD DES 00 90e FRS 20 GRR EER pas FE AOSRENES ER Un | les adversaires d'obtenir une levée de pique et ainsi le contrat était | 


milieu honnéte? 


que la partie catholique vit 


moigne de son repentir et fasse ! valet de pique. À la première ta 


à R-421 
v 9-8-7-6 
+ v 
#“ R-D-V-10-9 
0 N E 
à D-55 à V-10-9-3 
v 54 LAC 
+ R643 * A-D-10-9-8 
4 5765 & A; 
s 
4 A 7€ 
v R-D-V-10-3 
+ 7-5-2 
32 
NORD EST SUD OUEST 
Passe 1 carreau 1 coeur Pusse 
3 coeurs Passe 4 coeurs Passe 
Passe Passe 


Entame: trois de carreau 


Dans les deux cas, Est, apres avoir pris de son as, change au 


ble 


2€, 


le déclarant ayant arrêté le pre- 


| ki 


mier piqué de son as, fit sauter l'as d'atout, mais Est par son dix de | 
| pique faisait disparaitre le dernier arrêt que possédait le déclarant 
à cette couleur et, lorsqu'il s'attaqua aux trèfles, il ne put empêcher 


Vous faites erreur. L'Eglise catholique ne dit pas que les enfants | perdu! 


d'un mariage fait en âeh 


et un mariage légitime devan 


t 


de l'Egl 


dans un milieu honnète. La société civile est régie par 


ia 


se ne doivent pas être acceptés 
a loi civue 


loi civile conserve son effet légal. 


Les enfants nés de ce mariage sont légitimes et doivent être acceptés 
dans la société civiis. Mais si le mariage est considéré légitime par 
la société civile, il n'est pas valide devant la conscience du ca- 
tholique, et la personne ainsi mariée vit dans le péché. Le mariage 
que la société civile reconnaît légitime n'est pas nécessairement va- 


lide aux yeux de Dieu 


Aucun Etat 


ne peut offrir une aussi forte 


garantie d'infaillibilité que l'Eglise. Les mariages des non-catholiques 
sont considérés valides jusqu'à preuve du contraire. 


74. — Par une loi de 1908, faite par des hommes, l'Eglise catho- 
lique dit que c'est un péché pour un catholique de se marier dans un 


temple protestant, 


Le mariage dans un temple protestant a toujours constitué un 


péché pour un catholique 


Mais, aux Etats-Unis, avant le 19 avril 


1908, l'Eglise reconnaissait ces mariages comme valides bien que 
défendus. Depuis 1908, ils sont déclarés invalides. Si un catholique 


|veut contracter mariage, il 


solidement établie, 


doit 
catholique. Cette loi n'est pas nouvelle, Partout où l'Eglise était 
elle faisait 
applicable aux Etats-Unis, le 19 avril 1908, 


maihtenant s'adresser à 


l'Eglise 


valoir cette loi, qui devint aussi 


par le décret “Ne Temere” 


| Quant à dire que cette loi est de fabrication humaine, vous oubliez 


que le Christ a donné à son Eglise 


le pouvoir de légiférer sur les 


sacrements et sur ceux qui les reçoivent. Si l'Etat a le droit de dire: 


CA 


moins que vous 


ne vous présentiez 


devant mon représentant, 


votre mariage sera considéré nul et invalide”, de même l'Eglise a le 


droit de dire: 


“A moins que votre mariage ne se fasse devant le 


rêtre, je ne le considérerai pas comme un mariage”. Dieu appuie 
les décisions de l'Eglise en cette matière plutôt que celles de l'État. 
En effet, le Christ a élevé le contrat naturel de mariage à la dignité 


| de sacrement aussi bien 
Iles autres sacrements. 


75. — Pou 


Enfin, 
l'Eglise d'en régler les dispositions. 


uoi s'interposer entre deux personnes 


que le baptême, la confirmation, l’ordre et 
comme 


sacrement, il appartient à 


Dieu a commandé de s'aimer les uns les autres comme il nous aime, 


| Que nous devions nous aimer comme Dieu nous aime, cela mon- 
| tre tout de suite qu'il ne s agit pas de n'importe quel amour. Le Christ 


|ne nous a pas aimés jusqu à enfreindre 
dide ‘matière plastique”, Ainsi, le | nous, Un tel amour serait illégitime. Dieu et la conscience passent 
P. Pichard et les catholiques en- | avant tout le reste. Aucun amour humain ne doit passer avant l'amour 


es lois de Dieu à cause de 


A la deuxième table, 


Sud fut 


prévoyant, il constata que s'il 


| n'évitait pas la perte d'un pique, le contrat serait perdu: son atten- 
|tion porta sur ce point. C’est pourquoi après avoir gagné La seconde 

levée de son as de pique, immédiatement il s'attaqua aux trèfles. 
| Est revint avec son dix de pique, ce qui força le jeu du roi. Alors 


| 


ui s'aiment? 


de Dieu, et celui qui aime Dieu observe fidèlement les lois de lat 


religion divine, 


76. — Aux Etats-Unis, la loi civile dit que les mariages entre 
catholiques et protestants devant l'Eglise protestante sont valides, 
Pourquoi ne pas reconnaître les lois du pays? 


L'Etat tient ces mariages pour valides devant 


la loi civile. Les 


catholiques les tiennent aussi pour légitimes. Mais l'Etat n'a rien à 


dire sur les vues de Dieu 


| conscience. Cela n'om 
pas le droit de se 
d'obtenir le divorce 
fecte pas la loi civile 


Vou 


en cette 
| déclare ces sortes de mariages nuls et invalides devant Dieu et la 
pêche pas que les personnes ainsi mariées n'ont 
remarier même civiliment sans bigamie Î 
voyez bien que 


matière. Or l'Eglise catholique 


a 


l'Eglise 


moins 


l'attitude de n'af 


(A suivre) 


| — = 


Les erreurs de la guerre, 


causes du malaise actuel 


“Les erreurs de la politique et 
de la stratégie américaine pendant 
la guerre ont peut-être bien pro- 


longé le conflit 
tout cas rendu p 
elles sont par ailleur 
responsables des drames 
crises que l'humanité 


Elles l'ont 
us pénible, 


et 


en 
Et 


largement 


des 


supporte 


depuis la fin des hostilités.” C’est 
ce qu'écrit, dans le numéro de mai 
de Sélection du Reader's Digest, 


Hanson W. Baldwin, 
litaire du New York Times 


ritique mi- 


Les plus graves erreurs des 
Américains relèvent toutes de 
l'immaturité politique des Etats- 
Unis..Ils ont combattu pour ga 
gner, un point c'est tout. La Gran- 
de-Bretagne et la Russie, au 
contraire, ont recherché u vic 
toire qui les laisserai lans une 
meilleure position politique après 
a 

L ice de Rooseve et de 
Churchill à exiger une reddition 
sans condition de l'Allemagne fut 
peut-être, lit-on dans Sélection, 


la plus grande des erreurs poli- 


tiques conflit. 
erreur américaine capitale, 
entêtement à vouloir, 
envahir l'Europe par 


de ce Une 


autre 
leur 
a tout prix, 
‘Ouest, leur 


a coûté la perte de l'Europe du 
| Sud-est 

| La reddition sans condition in- 
vitait les A! nands à la résistan- 
ce jusat «4 bout: décourageant 
l'opvositisa au régime nazi, elle 
prolongea peut-être bion la guer- 
re, coûta des vies humaines et 


Pour lei 


contribua à feire naître cette paix 
avortée que nous connaissons au- 
jourd'hui. Il est remarquable que 
Staline ne jamais à la 
doctrine de ‘reddition sans con- 
dition”’ 
L'invasion 


associe 


de l’Europe de 
l'Ouest, qui avait été infatigable- 
ment combattue par Churchill, 
fut un triomphe de conception et 
d'accomplissement, mais elle abou 
tit également, déclare l’auteur, à 
la de 
l'Europe 


lomination 
et 


l'Est 


ae ce 

les Russes et au déséqu 
nifeste de l'Europe dans l'après 
guerre 

Les erreurs des Etats Unis ré 
sultent de quatre grands concepts 
qui se sot vé faux, Les Amé- 
ricains zuraient 

1) Que le Politburo avait aban- 
donné sa politique de révolution 
nondiale et qu'il travaillait loya- 
lement au maintien de rapports 
amicaux entre la Russie et les 
pavs capitalistes 

2) Que l'“Oncle Joe” Staline 
était un chic type et qu'on pou 


vait fort bien s'entendre avec lui 
(C'était là une vue, chère à Roo 
sevelt) 
3). Qu 
paix 


la Russie 
separee 


pourre 
avec 


une 
gne 

4). Que l'entrée en guerre de la 
Pussie contre le Japon était, soit 
une condition de la victoire, soit 
un moyen de sauver des milliers 
de vies américaines 


HOMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


50e la boite ou 3 pour $1.35 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 run St-Denis, Montréal 


que 


le déclarant espérait jeter son pique perdant sur le troisième 


trèfle, Est coupa de son deux de coeur. C'était un revers, mais tout 
espoir n'était pas perdu. Le déclarant surcoupa et Nord coupant un 
petit carreau reprenait la main. Dans l'espoir qu'Est n'ait plus d'a- 
tout ou que la coupe exigerait l'as, de nouveau, le déclarant appela 
un autre trèfle, Quand Est coupa de son as, le déclarant consentit à | 
perdre cette levée et jeta son dernier pique, sur perdante il jetait 
une perdante, sauvant ainsi une levée, qui décidait du contrat. 


* 


* 


* 


DONNEUR NORD 
Nord-Sud vulnérables 


N à A-D-8-3 
vaA 
+ A-R-D-3 
# A-D-10-2 
0 N E 
à V-10-5-4 A 
v 52 v R-D-V-10-9-7-3 
+ 6-4 + V-10-8-7 
# V-9-7-6-3 4 85 
S 
à R-9-7-6-2 
v 8-6-4 
+ 9-5-2 
+ R4 
NORD EST SUD OUEST 
2 carreaux 3 coeur: Pasce Passe 
4 coeurs Passe 5 piques Passe 
7 piques Passe Passe Passe 


Entame: cinq de coeur 
Quelle règle générale doit 
contrat? 

Bonne semaine. 


son 


Termes. “Il est entendu que ce 
poste pourra être loué aux mé- 
mes termes pour la diffusion d'i- 
dées contraires”, 

Dire: “Il est entendu ce 
poste pourra être loué mé- 
mes conditions, au même tarif. 


que 


x 


a 


1. Durant le terme d'office du 
maire. (term). 
Durant les fonctions, l'exer- 
cice, le mandat du maire. 


2. Il est mort durant son terme 
d'office. 

— Il est mort alors qu'il était 
en exercice, durant ses fonctions, 
durant son mandat. son office. 

3. Son terme d'office expire l’an 
prochain, 

— Son mandat expire l’an pro- 
chain. 

Etre à son terme d'office 
gnifie être à la fin de son man- 
dat; son terme d'office expire est 
un pléonasme: quand un office 
est à son terme, à sa fin, il expire 

4. Le président des Etats-Unis 
est a son troisième terme, (term) 

— Le président des Etats-Unis 
est à son troisième mandat. à son 
troisième quadriennat, à son troi- 
sièeme exercice 

Le président de la France étant 
élu pour sept ans, on dit: le sep- 
tennat du président de la France 

2. 


si- 


Autour des mots 


{Soécial à ‘‘Lo Liberté et ie Patriate''} 


enfreindre le déclarant pour réussir 


Noel DUCHESNE. 


Houille, Quelle différence y a 


t-il entre la houille “blanche” et | 


la houille “verte”? 

Réponse. La houille blanche est 
la force motrice qui provient des 
sources 


rivières et des cours d'eau, 


C'est un Français, H. Bresson, | 
qui a désigné cette captation d'é- | 
, nergie électrique sous le nom mé- | 


taphorique de houille verte, en 


souvenir des verts pâturages tra- | 


| versés par les cours d'eau, à leur 
lorigine. (Dr SAP.) 


La supérieure du couvent. la | 


directrice de l'école est à son troi- | 


sième terme. (term) 

— La supérieure du couvent, la 
directrice de l’école est a son troi- 
sième triennat. 

D'après le Droit canon, les su- 


périeurs sont nommés, dans les 
communautés religieuses, pour 
trois ans. pour un triennat. Ils 
peuvent être réélus deux autres 
fois, soit trois triennats de sui- 
te: mais après le troisième, ils 
doivent ètre changés. C'est une 


faute d'appeler 
termes; ce sont des triennats. 


Appointer, “Le senateur a ap 
pointe un comité d'enquête”. (to 
appoint) 

Dire: “Le sénateur à nomme un 
comité d'enquête” 


1. Appointer quelqu'un à un of- 
fice. (to appoint someone to an 
office, 

- Préposer quelqu'un à une 
fonction 

Z Appointer quelqu'un à n 
poste. (to appoint to a post} 

— Désigner quelqu'un à ou 
pour un poste 

En bon français, appointer si- 
gnifie: a) donner des appointe 
ments, un salaire (appointer un 
fonctionnaire): b) tailler en poin- 
le (sppointer un crayon, un bé- 
ton 


| un terra 


ces périodes des 


Clairer. ‘“Clairer un doute” 
clear a doubt). 

Dire: “Eclaircir un doute”, 

1. Clairer quelqu'un d'un soup- 
çon. (to clear someone of a sus- 
picion). 

— Disculper 
soupçon. 

2. Clairer quelqu'un d'un blä- 
me. (to clear someone from bla 
me ). 

— Absoudre quelqu'un de tout 
bläme; innocenter, disculper, dé 
sinculper quelqu'un. 

3. Clairer quelqu'un d’une char 
ge. (to clear someone of a charge) 

- Justifier, innocenter quel 
qu'un d'une accusation 


(to 


quelqu'un d'un 


4. Se clairer d'une accusation. | 


(to clear oneself of). 
Se laver, se purger, se jus 
tifier d'une accusation. 
5. Clairer une route, un 
une entrée. (to clear). 
— Dégager une route, un ter- 
rain, une entrée: désencombrer 
une salle, la faire éva. 
cuer; défricher, essarter un ter- 
rain: ramoner des tubes à fumée. 
6. Clairer là cour, (to clear the 


ter- 


rain, 


court). 

+ Faire évacuer la salle: or- 
donner le huis clos. 

7. Clairer sa conscience. (to 


one’s conscience), 
Décharger sa conscience 


clear 


8. Clairer la table. (to clear 
(the table). 
— Débarrasser la table; déf 


äa]l- 


re, enlever le couvert: dessérvir 
9. Clairer un pays de ses vVo- 
leurs. (to clear of robber 
Purger, débarrasser un pays 
de voleur 


10. Une tasse de caté claire 
tête. (clears the head) 
Une tasse de café dégage le 
cerveau, rafraichit les idées 
11. Clairer dix pour-cent 


lé 


— Gagner, réaliser dix pour- 
cent; faire un bénéfice de dix 
pour-cent, 


Pau] LEFRANC 


|Peaks. 


Louise, Field et Glaci à savoir | 
es deux précédents et Fritz Mi | 
| chel, Christian et Hans Kaufmann, 


| Les sacs de 


sont toujours 


PAGE ONZE 


thé Salada 


commodes 


SACS DE THÉ 
Fe 


Les Suisses dans les 
| LZ 
rocheuses canadiennes 


Une très grande partie des p | 
nicres ascensions des hauts sot 
nets des massifs canadiens € 


Montagnes Rocheuses et de 
Selkirks, leu a été 
par des guides suisses, en gene 
au service de la compagnie 
chemins de fer du Pacif 
nadien. Il convient cer 
nentionner que les pret 
ses dont le souveni it rest 
furent deux tes du Club! 
in Suisse, Emile Hub et Ca 

r. En 1890 déjà aisaient 
la première ascension du fier mont 
Sir Donald dans le massif s Sel 
rks, et 
montagnes 
baptis 


$ Voisins 


11pini 


en leu 
le la 


Les premiers guides 
nels, Edouard Feuz, 
Christian Hasler, senior, 
de Grindelwald en 1899 Ils re 
partirent en hiver mais refirent 
désormais chaque année le long 
voyage de l'Oberlan Far- 
West. D'autres vinrent eux 
les années suivantes, et aux en- | 
virons de 1912 ils n'étaient pas 
moins de neuf, stationnés à I 


professi 
nio et 
vinrent 


au 


av,» 


Christian Bohren, 
mann, Gottfrie 


Hasler, junior, 4 » époque une | 
partie d'entre eux s'établirent dé- 
{finitivement au coquet village | 
d'Edelweiss, près de Golden, en 
Colombie Britannique, entre au 
tres Rudolpn Agmer et E 
Edouard, junior, et Walter 
Tous ces guides au métier sûr 
et à l’âme aventureuse ont fait 
bonneur à leur patrie: ils sont | 
tenus en haute estime 1 les al- 
istes canadiens, anglais et am 
qui ont fait avec eux la 


| vent tres difficiles d'accès 


|mières as 


naturelles et des chutes | 
| d'eau, et qui est surtout employée | 
| dans la grande industrie. La houil- | 
le verte s'applique plus spécia- | 
lement à la puissance motrice des | 


exploration 
innombrables et sou- 
Edou- 
ard Feuz a fait plus de 100 pre- | 
ensions en 30 ans, As- 
ner 35 premières en 32 ans, Ernest 
et Walter Feuz plus de 20 pre- 
| mières, ainsi que Christian Hasler, | 
|Ce dernier guide, de Gateigwiler | 
à Interlaken, un des aînés, fut | 
si grièvement blessé par un! 
[ours grizzly en 1939 qu'il mourut 
des suites de ses blessures. 
| Certains de guides, 


plupart des grandes 
de ces pic 


> 


ces 


ainsi] 


que notre membre honoraire, B. 
ha, ont aidé à construire en 
ane de pierre 


Ya 
as 


1922-23 la belle cab 


HORIZONTAL 


1—Qui produit du vernis 

2—HBorne, lisière — incursion rapide, exé 
«utée en territoire ennemi par une 
troupe — Nom selentifique du mélère 

3—4anton auisse — Île, sur a côte du 
Finistère — Ville d'italie. 

4—Punition pareille À l'offense 
nom personnel — (ondiment 

b—Lettre de l'alphabet allemand — Fouet 
ter avec des orties hote de la 
gare. 

6—Adj. possessit — Prairie — ter la vie. 

7—Mabituée, ridicule — Enjoué, joriai — 
Attacher avec un lien. 

S—Häumée — Mollusque — Fetite brosse 
à l'usage des orfèvres. 

9—Loi, ordonnance — Lousages — Mon- 


Fre- 


| naie bulgare. 
16—Nom seientifique du genfe tanard — 
| Ant, contrarté — Mégation. 
| 11Hn es -— VFormée par l'éducation — 
Interjection. 
12—Rongeur — HEnxprime le huit d'une 
chose dure ou sèche qui se rompt — 
Môtei iuxueax 
13diros nuage épais — Allure d'une bête 
| de somme — Régie obligatoire. 


14e verbe aller — Paradis terrestre — 
Sorte de billard 
1 ‘sRenoureler, faire revivre (F4), 
VERTICAI 
1—Débat, procés — er l'éclat, ls cou 
leur. 


Proiection peu couteuse 
Les enfants 


en croissance re- 
quièrent la vitamine D tous les 
jours, Mais cette vitamine ne se 
trouve pas en quantité suffisante 
dans le régime normal et on ne 
peut non plus »btenir de façon 
pratique du soleil, Il faut donc 
| pendant tou lssance l'ajou- 


te la ç 


ter 


artificieiliement au régime de 
|lenfant, Partout au Canada, elle 
s'arhète à prix modéré sous {or- 
me de liquide, de capsule ou au- 


itre 


== son 


NE N NN SR 


C0] 
0] 


sur le cul Abbott & e es monts 
Victoria et. 1 € 

Signa | 1 participation 
de deux m l ikine suisse 
iu Club À Pp Lie e vice 
président de e », J. F. Brett 
et Paul Blane « instructeur 
de n \agr au prenue cour: 
ilpin de irmée canadienne dan 
es R \ été 1943, Un f 
ie J. Brett y participa également 
comme nstructeur pendant tout 
hiver 1943-44, C'est à cette oc 
casion que l'auteur de ces lignes 
découvrit d un calrn sur un 
sommet 1 n du »] Kiwetinek 
dans la vallée de la petite Yoho, 
le nom d'Edouard Whymper, le 
célèbre vainqueur du Cervin, ve- 
nu avec quatre guides suisses 
dans les Rocheuses en 1901, 

Les an et i n'y a 
plus aujou un nombre 
restreint de vétiques en- 
core à la tà fils nés au 
Canada n'ont p: 1ivi la carrié- 
e paternelle. I! est possible ce- 

‘avec le développement 

sme ne peut manquer 

de prendre dans les Rocheuses 

d'autres endront continuer la 
traditio 

L £o l nt canadi a 
donné off lement à plusieurs 
des haut mmets des Kocheuses 
Canadiennes et di se | ks les 
on les Vaillants gi li +, 
établissant ainsi des s in- 
destructibles des liens atta 
“hent deux pas mis, la petite 
Suis et nmense Canada 

Paul BLANC 
21, boulevard Hel: étique, 
Genève 

(membre le Alpine Club of 


Canada” et du Club Alpin Suisse), 


OULAGEZ 


EN FROTTANT AVEC LE 


b Procutre 
soulagement 
rapide Non 
Graisseurs 
sèche vite, 
s'émet sucune 
odeur torte 
Grosse boutsilie 
économique 65é 
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?—Secours, 


mssistanre De 
tirant sur le brun, 
1. donverte de poil Période musieale, 

vive et brillante qui termine un mor 


la rouieur 


mu — Ville de l'Asie Mineure, 
4—Instrument qui sert dans les opé- 
rations Alr du visage, prestance — 


Ville d'Autriche 

5—Vils d'Apollon et de Créuse — Minérai 
à sirneture lamelleuse — Fronom per- 
sonne. 


6—<{onjugaison Trace du pied eur le 
sol — Du verbe servir. 

7——Qqui à le poil fort court — Constellation 
de la zone équatoriale Plante ma 
rime de ln fnmille des nigues 

S—Mivière de France — dour Ce la dé 
cade dans l'année républicaine. 


-—Stupide, dépourvu de sens — Em- 
brouillée -— Adj. démonstratif, 

16—0Obseurité — Adj. possessif — Vens 
su monde, 

1)j—#Fronom personnel Unique — Ville 
de Breigique 


12—FPiat personnage — Monnale de tomp- 
te du Fortugal 


Doigtier de emir 
ds cabfat. 


13: grec du dieu de l'amour — Rersi 

Premier officier municipal d'une 
LA LOUE 

14— Produire des rides — Quelque chose. 

15—Mannir, proserire — Carsetère de 00 

au est évident, 


Solution du precedent 
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Départ des finissants au Collège de Saint-Boniface 


Adieu des finissants | [EUR DEVISE. ————— “FIDELITER” ——— Discours du R.P. Recteur 


morgle catholique doit subir au 


( Chers elèves finissants temps. Nous vous avons sans ces 
Er ñ } se répété que le monde avec le- 
: a prix d'efforts héroiques Est bien Cest por quel vous seriez aux prises au- 
: « fort qui franchit le réseau at- prélude d ait sur vous la supér ité ma- 
a trayant et quasi fatal de la vie franchissan térielle de l'armement, l'arsenal, 
par moderne, pour émerger digne de vous direz ici-bas inépuisable, des concu- 
p O la récompense éternelle. Le Coi- la Légend piscences 
" ? lège nous a nis ndant huit i : 4 ” A n 
à | les © 1 pdt 7e à la 1 at Je sais lire on latin et je suis Ainsi donc vis-à-vis de ce mon- 
é à le sans ar-|te vitale La science acquise ici bachelier. à E vous limite. Mais 
2. ans à t ita} Æ scien G-: ? Joie de l'homme at brisant li cela aussi nous 
re ‘ é p effet d'une . ne fait que compléter les convic- | gs à a | nom 1€ qui risant . 224 A le cor. 
t tion atier patiemment L branlabl le trés ë rysalide de sa prime jeu- ns 1e, esk 1 F 
éra : ef ent de- | tions inéDraniables, le tresor de À Û A au - soû en rs dans l'air ce de votre force maîtresse d'el- 
x pt ou t ans. Il y principes qui constituent la vé- nesse, F c \ + bons Sea vé. |le-même, la force de la vertu 
de < table richesse. Et puis. après libre, vers les hauteurs de la vé- | :€-meI - x , , 
aD: ol re gd n lu force de la teté, pour l'ap- 
t " cela, on n taxe esprits peu TALe ' ‘ 
{ 4 durant eve! os vend 1 "ré LL” Et Cotte à ie 1 ! jan l'es- pele de son non Cette force 
égial finissants, tour à! Pratiques À . wa d'é- | : Sage DA PRES 2e, RER Bar là, malgré les apparences contrai- 
” e tréso ” ‘oéchera-t- | oit ri éc n vos veu ans 
d'hier ertis d'un !ce trésor nous empêchera-t-i é- | poir qui éclate en vos yeux, di toujours eu, aura toujours 
we Le tre joyeux, de vivre et de rire? le sourire qui fleurit sur vos lè- er mot sur le mal, oui 
: ernière minute. Mais. | À ontraire; seulement ce ne vres. Joie bien naturelie et nor- même jici-bas. Car i 
pent ” t la politesse, ra pas un rire des lèvres ou male ne s'agit pas seulement de no 
les poussaient | un rire hystérique qui, bien sou- Me tromperais-je? Je lui trou-|tre succès ou salut éternel — ce 
gl Au fond. nous ! vent, voile des sanglots ve un je ne sais quoi de grave, | qui est capital mais de votre 
étior ’ ins bor- Oui, nous partons bientôt, mai | comme si, derrière ces fronts Qui !salut ou succès temporel véri 
etr s les nous tenons d’abord à remercier Ds : rayonnent, se mouvaient d'austè- | table, 
trou ! " ela le personnel du Collège, nos pro- | | { | res pensées. Et cela aussi me pa- En vous le disant, il nous arri 
« é gé de | fesseurs religieux et laïques, nos ! | OR ” F ru x are cs raît tout normal vait de songer à d'autres jeunes 
nt s àa-|surve llants. Nous ne savons nous | ce n'est pas en naïfs que | gens que nous avions connus 
te r té Con exprimer, car ce sont de profonds | | vous en allez dans la vie.!comme vous: intelligences bril- 
sentin enis qui nous animent Si vous avez confiance en elle, | lant natut riches, comblées 
dent € notre état d'âme Mai n espérons Rév érends | ! vous n'ignorez pas les luttes qu'el- ! de tous dons, tempéraments 
Ftr | : or Pères vous lire dans | 1 ile vous réserve. Devant cette | d'élite, prédestinés à un avenir 
1 | 1 eux à CEUX | nos coeurs et y toute la perspective, vous ne pouvez vous | magnifique, nous semblait-il. et 
! nrédecr Oo ‘ ez- | gratitude que nous offrons ; défendre d'une secrète appréhen- | qui, de fait, rêvaient d'accomplir 
he ! n pu Quañt à vous, chers collégiens, |! ! sion, qui n'est pas de la peur. de grandes choses pour l'Eglise 
ndé d x tré c'est avec grand regret que nou | non, mais quelque chose comme |et la patrie. Quelques-uns ont 
tient r eurs au Col- | laissons votre société aussi char- | le ce cafard dont on dit qu'il prend | tenu ces promesses, Mais les au 
és mante que bienfaisante. Les heu- | ! au ventre les soldats les plus bra- tres? Où sont-ils? Que sont-ils 
} moins nous |res passées avec vous ont impri- | | | | ves aux dernières minutes qui devenus? Hélas! des arrivistes, 
e deviend bientôt, des Bra- mé dans nos esprits des souve- | 1 précèdent l'assaut des embourgeoisés, tout entiers 
, all Da tes YE - = er 0 ee tor M | L A vos pensées intimes, je vou- | à la poursuite de leurs mesquines 
I 1 L Le 4 F- 10ou - ar ut À )s n " N Ta 
n r : ° L he. ue - ts pers À et les Philc en 4 del? | | drais joindre mes réflexions, — | ambitions, tout entiers à leurs 
, . PE, PEER EE Le ei dre Ps se vf Le. départ | te trop sérieuses peut-être en cette | piastres, à leurs parties de golf 
{ re ht de. Inut ke pr À {ait au’secenluer noire amitié | 4 circonstance, - mais où vous et même à d'inavouables con 
que € r non! DS CR | NS 20 QU N re hQè nesvute À EE trouverez j'espère, des motifs à | Voitises 
ec passe 1 leurs griefs: ils! pour eux. Nous disons adieu à |} réconfort Vous vous buterez contre eux 
ont à bo ts que gratuits. | notre enfance, à notre adolescen- | | ? ; plus tard, et peut-être, bientôt 
M ' . nt s ttelce et nous nous réjouissons de |! Vous savez donc que vous irez | ©, 1 . 
. ronge vor dep) fre Mpes Mc rade « dé AA | vivre votre destinée dans un mon- | Vous leur direz votre soif de vous 
natitution et le « s classique, !|ce que les années les plus déli- | drag tsile _ #-e au. mettre au service des plus no- 
ps 4 on métlisnréènisemaänté ns tes de nos vies se soient dé- de construit sur un plan tout au- 
néme alheureusement nous | cates nos vies se soi ; tre que celui concu ot voulu per bles causes: défense de vos com- 
n'avons pas glané toute la sa-|roulées au Collège, où tout éga- |! gets de Fu nénct. |Patriotes, oeuvres sociales, action 
e ltur t de l'éd rement est pr 1e impossible, Et | | Dieu, un monde qui, générale- . à 
gesse di t ture et de eau ement est presque impossible, EE | £ snt st en ntradiction fla- catholique, que sais-je, Ils vous 
tion offert c nous devons | puis, c'est aec confisnce que nous | ! Bb ” ra 4 " rincipe d'en- | 'eSarderont avec cet air de rail- 
r r 1 r e rigs : ave 2 ra e avec 05 A ù »s + | 
nous conf ire dar la recon-!|envisageons l'avenir car nous|! LT EL l'Evangile Et c'est là | leuse et hautaine pitié qui veut 
' e et nous animer de comptons rester fidèles à notre | | prpollane en L …. | âire: “Vous avez encore de ce 
fierté! devise du Conventum: FIDELI- | ! ; | dedans, au milieu de cette per- | L 
air Le S bee fouet ù versité, que vous devrez vous enthousiasmes, jeune homme 
1 ” TFR! ! ‘ ir er È r's . } S S ” Ü 
à monde. l'hui plus que | TER! Au revoir, et merci, débattre et chercher quand mé- | "OUS croyez encore à cela?” Eux, 
; ! réserve une foule Gilles LANE, | Llme 2 réusdtr votre vie ils n'v croient plus, Il y a lons 
d'appâts et de déceptions que la président. { " + ss raie à di temps qu'ils ont cessé d'être jeu. 
| ||: r, se pr vs ve Tém |nes. Ils n'avaient pas atteint la 
. x CR | | ET gd Mer. mn VE FA: | trentaine, que déjà ils étaient 
u revoir à nos finissants | time du succès temporel, l'Evan- | Vieux, vieux de coeur. scepti. 
FL e AE tm DS ae À ques, terre à terre, recroquevillés 
| | | lesquenes SL À et «Mo «4 sur eux-mêmes, affreusement pra- 
Avant de les voir partir, au|Messieurs les finissants, vous a- || | renë le é g = m9! rage Pt ms" tiques et cvniquement calcula- 
nom de ceux qui ne partent pas,|vez fermenté pendant huit ans|! \ | songe, vol, frénésie de l'argent |{,,rs Dans leur âme de blasés, 
e veux leur dire recon- |et vous voilà maintenant arrivés et de la volupté. l'idéal de leurs vingt ans n'est 
! ince p ont été | au terme de la fermentation. Mais, Oui, votre religion vous inter- | plus qu'un brin de cendres gri 
et! ea au col- | nobles récipients, — je continue | | dit ces moyens de réussite, hélas! ses: aucune flamme ne l'y ral- 
lège, C a ginalité, | la comparaison — quels produits | trop efficaces, et des buts, hélas! |]Jumera famais. Les 
ce Le et er € [4 


malheureux! 
ou, comparant 


on petit nombre, | de l'avenir, Le champ d'activité 
ne variété de talents accomplis, | où cette distillation se produira 
comme on a pu s'en rendre comp- | ne sera plus le Collège, mais il 
te. On : encontre n peu de!n'y a aucun doute qu'avec les |}! 


| trop üttirants. Le catholicisme n'a | Un jour viendra 
pas pour fin d'assurer notre suC-|]a médiocrité et la stérilité de 
cès terrestre, ni même de le fa- | eur vie avec ce qu'aurait pu être 
| ciliter, 11 affiche la doctrine du |sa splendeur et sa fécondité, le 


' 
| 
| 

iginaux. | distillerez-vous? C'est le secret || 
1 
k 
l 


| risque temporel et de l'aventure | poids de l'or et des titres qu'ils 
tout, c'est beaucoup de | produits élaborés par les diasta- | | éternelle. Il considère la vie pré- | ont cupidement acquis leur pa- 
tout: des chantres des machinis- | ses de la fermentation, la scien- | | | sente comme un épisode, en som- | raîtra plus lourd à porter que ne 
te ’ ateurs, des organisa- ce et un bon jugement, la distil- | me assez bref, de notre destinée | l'eut été le fardeau des bonnes 
teurs de jeux, des présidents de | lation produira du merveilleux. | tout entière: nous sommes les !oeuvres qu'ils n'eurent pas le 
récréation, des préfets de congré- Pour aujourd’hui, c'est à re-| | |héritiers du royaume de Dieu; | courage d'accomplir, Et alors 
gation, des ministres de travaux | gret que nous voyons partir les | | | Y enyer pour A grd toulours. | chacun de ces ratés de l'idéal 
publics, des acteurs, des écrivains, | aînés de notre grande famille, | € voilà l'essentiel, voilà le seul suc- | reprendra pour son compte l'a- 
avec le nom parfois: un Horace.|et nous formons à leur endroit | ! ces qui compte en définitive et veu amer du poète: 
Teus les titres s'y trouvent: un|des voeux sincères de bonheur | ! 


1 pour lequel il nous faut consen- Et cel : A 
1 celui que je suis salue avee 
kérant de caféter tir de durs renoncements. Nous î 1 pb 


meer x tristesse celui que j'aurai être, 
en sommes avertis, l'Evangile ne que j'aurais pu être 


nous prend pas en traître: “Si Vous connaissez le mot ef- 
quelqu'un veut être mon disci-|frayant de Pascal? “Ceux qui 
| ple, qu'il prenne sa croix...” croient que le bien de l’homme 
| De cela, nous aussi, vos mal- en sn la Lg qu ils 8 en saou- 
Îtres, nous vous avons prévenus. | lent et qu'ils meurent!" 
| | Nous ne vous avons point trom-| Par “chair”, entendez ici tou- 
|pés. Nous ne vous avons jamais |tes les passions de l'animalité: 
M |dit que vous trouveriez en votre! amour exagéré du confort ou 
|religion un art de parvenir, de bien-être physique, paresse, ou 
gagner l'éternité en gagnant le | amour du plaisir, appétit du goût, 
RH A mr ARE - = - - - — —— - — — a | C'est-à-dire excès de table, gour- 
pen # ds je s À mADeAS " ivrognerie, et hey (T0 
rain et son bel esprit alents ment la luxure proprement dite, 
ae done eh ce QU est MIEUX Les philosophes de première année présentent leurs aînés 
lalents rayonnants, Cat es con- 


à quoi du reste conduisent toutes 


* deux aigui-|et de prospérité | 
seurs de patins, de opérateurs Ils ont une devise: “FIDELI- | ! 
radiophoniques, deux annonceurs |TER"”, et, fidèles et loyaux. ils | | 

microphoniques, jusqu'à deux|j'ont été jusqu'à maintenant et 
frères... magnifiques. Des jou-|i] y a toute raison de croire qu'ils | ! 
el la classe en a en quantité, | continueront d'être des sujets de | | 
a ses représentants dans la | fierté et de gloire pour nous et | | 
inde. équipe du collège, mais | pour leur “ALMA MATER”’. C'est | | 
| 


SÉRMNENR AE 2e 


côté des sports, ce qui fait sa | avec cette espérance au coeur 
à joie. cest son équi- | que nous leur disons maintenant 
tS” née cet|j' “AU REVOIR” 


11 a ébloui ses suppor- UN PHILO I |: "fard, 
1 re de parties | -—— — 


gagnées, par son en- 


les autres sensualités. 
frères plus jeunes ont bénéficié | : £ à É ’ ficié de ses tn CE k , i : E ffet lui oi le 
pra vise LL Bu porcs BA ” Chaque année, la gent étudian- Horace Courchaine | ". toujours eu une place de Raymond Marchand icié de ses services au cours de des mines, nous le voyions re- -n ellel, celui à qui manque la 
1 Û expérience et de leur| 8 » hl : srégrinations var 1: / enir ca P A à la |discipl 1 , .s 
k = nm |te du Collège subit une mutation ù Ê choix dans le choeur de chant Né à iÈne ÿ ses pérégrinations par la provin-| venir cette année, serviette à la | discipline de l'instinct est inca 
: ms à Us on! er este y à 1e tomatique Le w sd # ji _ | Horace Courthaine fit son Cours |et une place non moins envia- e à Marquette, ll se di fler ce, Belle voix, Louis a la parole | main et avide de culture. Où Fer- | pable de servir avec fidélité les 
DOR es! ne franche gaieté | automatique dans la perte de sa | classique sans trop faire di bruit, | ble dans le champ des coeurs maintenant d'appartenir à St-|facile et abondante, et le geste, | nand ira, nous en aurons certes | causes de la justice et de l'hon- 
6 # uement q les NONnO- | partie supéri e. Voici qu'un |exception faite des ‘“pleurniche- Armé d'un regard tantôt rêveur, laude Est aussi à l'aise sur la davantage. La vie religieuse at-|un écho. En attendant, on accro- |neur, La part de soi-même que 
" solor lherpbétsue autre groupe d'élèves est arrivé | ments” élémentaires et des miau- | tantôt impressionnant, et toujours lace comme défense des Séna-|tire son âme généreuse: Louis | cherait facilement à sa démarche | l'on abandonne aux passions. on 
Pour me servir d'une compa-|,,, terme du cours classique, Pen-|lements philosophiques. Notre|noir, ainsi que d'une moustache | teurs que sur la scène comme! remplira de ses larges épaules | élégante la sacoche d'un officier ne l'a plus pour les activités vi- 
reeR QMME CORSEe que oies leur » ce collège | Bel enfant” aux cheveux on-|également noire, André se des-| Maître de cérémonies. Amateur | une soutane de Jésuite. de santé: tales. Que d'hommes qui étaient 
ant leur séjour dans ce collège, | quiés, au sourire ingénu, à la tine à l'enseignement. de musique du bon vieux temps, NE 3: 2 18 |marqués de Dieu pour être des 
ices élèves ont appris à battre|moue enfanti a bon caractè- | n'e74 il trouve amplement le temps | Gérard Roy | Raymond Turenne Ichefs ont disparu impuissants 
[des ailes, et le temps est venu |re. Quelque peu espiègle parfois. | Gill L d'en jouer lui-même et d'en fai- | Ne 0 : f | parce que leurs énergies s'étaient 
pour eux de quitter le nid et delil a cependant un grand coeur. | ines Lane re jouer aux autres. La radio n'a 54 atif d tterburne. Etudiant sé-| je frère cadet de Fernand, | épuisées dans la volupté. Faits 
prendre l'essor. Leur période de | Ami des plus jeunes, il s'adapte | C'est Gilles Lane qui vous par- plus grands secrets pour lui et|rieux et dévoué. C est un ancien |“monmon” pour les intimes, est| pour conduire le troupeau, en 
| formation complétée, les voilà |aux plus vieux. Son amabilité et|1,” bardon. .. dont je vous par. | "0US Voyons déjà en Raymond président des travaux et vice- | un partisin-né du Toronto et ar-| tombant dans le fossé, ils ont 
maintenant au seuil d'une nou-|son dévouement pourront s'ex- |}, Pour une fois. il ne parle pas, | Un ingénieur qui fera honneur président de la J.-M. Hébert|hitre impartial entre les gale- | perdu, avec la foi en eux-mêmes, 
velle vie. ercer avec cès dans la carriè- | hi ses premières années au Col- | 2UX nôtres au point de vue tant Lun h Co ) ries du grand rond, Raymond, au | le prestige qui s'attache à la for- 
| Qui sont ces finissants et où | re qu’il ambitionne Flâmi: rés anne leon grand des sciences que de l'homme.| . Tranquille, il glisse d'un jour | sourire enchanteur, quelque peu|ce invincible. 
[iront-ils? Pourquoi les présenter, | .1l a pensé, dit-on, au service parleur, et contrairement à ce Raymond est un très grand coeur # l'autre, également, noie de | MOoqueur, a joui de nombreux| Charles Parnell avait long- 
vous les connaissez tous. Nous|Civil. où il aurait évolué avec Ge dit l'adage, grand faiseur Note: Advenant |ncifeadee, lila glace vive d'une patinoire de succès sur la scène. Sa plume a temps et brillamment combattu 
nous bornerons donc à ébaucher | &râce. Mais la grâce divine le à ss; pourra toujours gagner sa vie à | collège. LE ES Ê | jadis connu la direction du Coin | pour la liberté de l'Irlande. Cham- 
; 2 mr  |pousse au Séminaire, au service don snifi Lt . | faire le café Marchand. Chers au- Judicieux, avare de paroles ill du Collège. Athlète à s temps. | oi rh Va 
| leur physionomie, à tracer le |P' DAS DARCOS |, Il y en aurait gros à dire sur | ditours pour votre café et pour|manque peu d'occasions de sel. DIleg le à ses lemps.! pion du “Home Rule”, l'âme du 
| profil de leur silhouette, tout en|°u #altre. I aimera les âmes, et|\],; malgré les apparences. Re- PONT ASS RAS cannes | (aire ; ; il sauta une année ou plutôt il| grand O'Conneli semblait revi- 
|indiquant de quel côté ils regar- | Pien ajuste sa soutane, il ligion: catholique pratiquant, voi. | Pin « s ses, rappelez- | té Le di 0 se ? fit sa philosophie IL avant sa phi-|vre en lui. Mais Parnell n'était 
| dent. Voici donc ces esquisses des- | servira le Se eur en toute grä-|;e préfet de congrégation. Ne em es ads le a < ] 7 rs SPORE d'oreil- losophie I. D'amples recherches | pas maître de ses sens. Et, un 
| sinées par leurs confrères de phi-|C€ et suavite, court pas beaucoup. Il n’en a pas chand, ns“ afp de spirituel et 7 2 st pr ar s silumes con. |sur son ascendance nous ont por- | jour, dans sa vie déshonorée et 
losophie lère année et lues par * besoin: il est toujours à temps. chaleureux. ? no rsar  iiee e > à le rattacher au comte Ray- | brisée, une femme prit la place 
2 n a 11 105 a 1 , + J . a 
cinq de leurs porte-voix. Gérard Dumas Pour ses études, voir les palma- Maurice Miron cor frère Comme chantre, il : mond de Turenne, compagnon de | de la nation martyre. 
+. . ; ” rès du Collège de St-Boniface Re SYHAS ES rs nt 4 | Godefroy de Bouillon, au temps Les tâches hérc t 
| s s Gérard, c'est le vw r des ses 1943 à 1950 inclusiv | Maurice a toujours été le plus | eu deux grands succès: l'Empress, | #09, Ccnes roiques ne s07r 
| Hervé Barnabé quinze. Il est ver nées 1943 à 1950 inclusivement 
À | 
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$ j ! des croisades. C'est de lui qu'il!,, k 

petit, mais non le moindre, Béhé | et Beau lys de notre vallée. L'a- tient ee don Fe ef 3 Aa dimes pas faites pour 
‘ot famille de 25 à ante out à ''aûm AP: ". à à = I e 

d'une fam de huit enfants, il|mour d son ol natal l'a Con- | sur le terrain de la Croix Rouge. 

a passé sa vie jusqu'a présent à | duit dans le champ de l'agricul- De là au service social, il n'y 

se remonter et à tâcher de remé- | ture Ai JE ; 


les voluptueux 
Elles exigent la vaillance et l'é 
lévation dont seuls les coeurs 
purs sont capables Pourquoi? 


Annonce micro. Porte-pa- 
role dans les grandes circonstan- 
ces et d bien des petites. Il 


Surnommé “Le vieux Barn 
par ses confrères philosophes 
Ne gâtes pas vos fins-de tranquille, timide. N'aime pas 


ë ir le Bonifacien et le|dier à la situation Pncbre an. r a qu'un pas. Raymond le franchi- | Parce que c'est des coeurs purs 
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Hommage à notre journal 
‘La Liberté et le Patriote”, 
au tribunal de nos jeunes 


La Liberté et le Patriote est 
ent popula chez ne 
# tre un pro- 
sonda } sacet 
Voi q réflexions 
F nt s re 
4 bien écrit 
et 1 tr y figurent en 
ropurtions est Jour 
jue j'ai attaché le plus 
nt n sau'ici (René 
u U 
e Noël nous fit savo 
est Île " na le tous les 
4 { et de leurs 
L. L ces qu JUS LUMIT 
À avt em ce 
passe dans les autres pa 
1 
: *CTara 1nt Len, au 
e 1 épliqua à son tour que 
t 1rnal françai \essà 
1 hroniques française 
l'âäprès lu ourna 
[ t d'excellent n velle et 
dée e du bien qui 
pét 
C'est in arr modéle qui 
t intéresser Îles ines comme 
vieux”, continue Gérard Lies- 


René Monchalin, dont l'esprit 
rs en éveil, nous donna 
issi son opinion: “Ce journal 
canadien-français est un immense 
enfait pour gerder notre langue 
notre fierté’ 
“C'est on journal intéressant 
qui contribue à former nos idées”, 
jouta Louis Courcelles 


t toujou 


t not 


meilleur 
est catho- 


moi, c'est le 
iu Manitoba, 1] 


de ma langue: c'est ce 


que j'aime lemieux”, a écrit Leon | 


Mondor, qui vient de l'Ile-de- | 
Chènes L 
Dès le vendredi, tous ont hâte | 


de voir La Liberté, Nous recevons 
10 exemplaires, soit un pour 7 


élèves, et personne n'attend au 
jeudi de la semaine suivante pour 
y jeter son coup d'oeil et prendre 
ce qu'il lui faut, A l'instant mê- 
me où j'écris, je constate que 


cinq garcons lisent La Liberté et 
le Patriote, 


Bon nombre des élèves ont une 
préférence pour la page de l’ac- 
tualité sportive, Que voulez-vous, 
nous sommes des gars, Moi-même 
j'y attache une véritable attention 
et d'après ma petite expérience je 
suis très émerveillé de la façon 
dont on y parle, Ensuite, et natu- 
rellement, la chronique lei la 
Maison St-Joseph jouit d'une 
popularité générale. La premiè- 


re page et la page des jeunes 
ont aussi une belle vogue chez 
nous, 


Beaucoup aiment à lire nos ar- 
ticles: je m'en suis rendu compte 
pendant le congé de Pâques. Les 
paroissiens de St-Jean-Baptiste, 
tels que Mme Dupas, Fred Roy et 
même M. le Curé, m'ont fait l'élo- 
ge de nos articles. 

Plus de 86% des familles de nos 
gars reçoivent le journal. Voilà 
des gens qui comprennent leur 
patriotisme, Pour eux comme pour 
nous ce doit être un vrai plaisir 
de s'intéresser à La Liberté et le 
Patriote, Personne n'a raison d'é- 
tre mécontent de ce journal 

Concluons par ceci: nous reti- 
rons des leçons profitables à lire 
ce 1ournal 
Je voudrais au nom du person- 

étudiant de la Maison St-Jo- 
seph et en mon nom remercier 
cordialement la direction de son 
hospit é bienveillante qui nous 
réserve quelques colonnes chaque 
semaine 


ni 


Gérard ROY, 

grade IX, 

St-Jean-Bavtiste, Man. 
L2 LL L] 


Mes etudes 


Quelle tâche désagréable la vie 
impose parfois pour nous rendre 
apables de bien diriger plus 
1! Quand viendra le beau jour 
u mes études seront terminées? 
classe m'est très pénible 

1] 


se 


ta 


nd je songe aux succès 

ruction va m'apporter 
plus tard, je suis encouragé à faire 
mon possible pendant les années 
)ù je s si privilégié, grâce à 


ntse 


s cn s pa 


ainsi qu à mes 


la langue française 
N'ayant jamais eu 

‘1pprendre à une 
suis bien em- 
Le fran- 
lant est très intéressant 
ai fort content dès que je 


Lecrire 


15 € L: 


lecrire 


ra avec facilité 
En songeant qu'il me reste deux 
ins seulement pour terminer mes 
iudes, je suis très encouragé, Je 
rai aicrs les résultats de mes 
ngues heures de travail Les 
Wroiesses de mes professeurs 
‘en rageant à travailler se 


ront peu à peu 
XXX 


A 


9350 


Manitoba 
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) 

va s leurs études? ou bien 
pour prouver aux étudiants qu'il 
vaut la peine d'étudier afin d'ac- 
qu des connaissances qui les 
préparent à la vie? Avons-nous 
bien saisi cette vérité? 

Je suppose que le professeur, de 
son côté, se doit de savoir si les 
élèves font du progrès et s'ils ont 
profité des leçons apprises et 
des explications reçues pendant 
l'année. Le maîñtre doit aussi se 


rendre compte si l'élève a besoin 
d'explications supplémentaires . . 

C'est donc un excellent moyen de 
connaître les points faibles de ce- 


iui 


Les parents, eux, s'aperçoivent 
si leurs enfants ont une chance de 

uccès dans la vie ou s'ils ont en- 
core besoin d'études pour arriver 
a but-là 


ce 
Mes amis, 
venu de les bien préparer ces 
examens-là! Malheureusement il 
y à toujours parmi nous des élé- 
ves qui attendent à la dernière 
minute pour se mettre en branle. 


e temps est donc 


est nécessaire ou non de subir des 
lexamens. Il en faut, c'est entendu! 
|Mettons-nous-y donc avec le con- 
|cours de nos professeurs, toujours 
[à notre disposition pour nous ai- 
der, et les premiers à nous encou- 
rager, si nous le méritons. 
| Aspirons à un succès qui nous 
|apportera bonheur et joie, Ne 
| craignons pas le travail, c’est dans 
notre intérêt. Mais aidons-nous 
aussi de la prière. Et je termine 
[par là: avant chaque examen, 
|prenons la louable habitude d'in- 
voquer le St-Esprit. 

| Gilbert CORMIER, 

grade IX, 

La Salle. Man. 


“La tempête‘ 
(Shakespeare) 


| Après avoir étudié la pièce “La 
Tempête” depuis une couple de 
semaines, j'ai voulu vous mettre 
un peu au courant de cette belle 
oeuvre du grand écrivain anglais, 
William Shakespeare. 

La joie dans l'adversité est l'idée 
dominante de cette pièce musicale 
et humoristique en même temps 
que féerique, Précisément parce 
que tout finit heureusement, elle 
est classée au rang des comédies. 

William Shakespeare est né à 
Stratford-sur-Avon en 1564. Son 
père, vendeur de produits agrico= 
les, semble avoir occupé une place 
de distinction dans la petite ville. 
William, poussé vers la culture, 
avait appris le latin, l'anglais, la 
littérature et l'arithmétique. I 
devint membre de la compagnie 
“Comté de Leicester” groupe d'ac- 
teurs qui ont souvent joué devant 
la reine Elizabeth et James ler. Il 
se réfugia à Londres où il passa 
les trois quarts de sa vie à com- 
poser et à jouer. “La Tempête” 
fut, dit-on, sa dernière «création 
produite vers 1611. 

C'est l'histoire d'un ancien duc 
de la ville de Milan qui fut en 
quelque sorte trahi par son frère 
et exilé sur une île ga dit être 
dans la Méditerranée. Sur cette 
Île avait vécu une sorcière qui 
mourut quelques mois avant l'ar- 
rivée du duc Prospéro qui, ayant 
découvert la caverne où la sorciè- 
re demeurait, y trouva également 
des livres de magie. 11 s'en servit 
pour délivrer quelques victimes 
de la sorcière dont la principale 
fut Ariel qu'il fit sortir du tronc 
d'un sapin. Il rencontra aussi sur 
la même île le monstre Caliban, 
fils de la sorcière, Il en fit son 
valet 

Avec une baguette magique il 
suscita une tempête qui fit échou- 
er sur son Île le bateau de ses en- 
nemis en voyage vers Naples. Se 
servant d'Ariel, il parvint à les 
soumettre après les avoir trompés 
par un banquet magique et les 
avoir fait souffrir de crampes et 
de maux d'estomac. Ils souffrirent 
à tel point qu'ils s'humilièrent et 
| vinrent lui demander pardon de 
{leur trahison, Il les reçut pater- 
|nellement, puis il donna l'ordre 
là Ariel de préparer le bateau que 
| celui-ci avait caché magiquement 
dans une petite anse, et tous en- 
semble reprirent le chemin du 
retour 
| Quelques critiques voient dans 
|ce geste Shakespeare faisant ses 
adieux au théâtre, 
| Les élans d'humour se manifes- 


de Caliban, Stephano et Trinculo. 
Ils ont des manières grossières, 
des chants bizarres et des actions 
folles et sournoises. Ce sont les 
mauvais garnements de la pièce. 
Prospéro, Ariel, Miranda, Gonza- 
lo, Ferdinand, au contraire, plai- 
sent beaucoup par leur langage 
choisi et délicat. 

Cette comédie nous montre le 
genre de divertissement que se 
payait le peuple au temps de Sha- 
kespeare. En l'étudiant, nous dé- 
veloppons davantage notre intel- 
ligence, nos sentiments et nous 


“7 La sdienc 


tent surtout dans les personnages | 


ROME . Sa Suainteté le pape 
Pie XII a donné, récemment, à 
un groupe de pélerins l'avertisse- 
ment que le monde tend de plus 
en plus à faire de la science une 
nouvelle idole 

Il à affirmé devani 30,000 péle- 
rins de l'Année sainte qu'il n'exis- 
te pas de véritable contradiction 


| euse, ardente 


due, plus variée dans sa merveil- | ront, à l'heure dernière, se ré- 
leuse unité? Car enfin, à tous! veiller les convictions et les sen- 
les âges, dans tous les maines | iments de leur enfance, le poète 
| de l'étude, une seule chose est en | payen l'avait dit: Quo semel est 


entre la religion et la science 
malgré la contestation par des! 
savants de nombreuses croyances | 
catholiques 

“Entre les résultat certains 
id'enquêtes scientifiques et les 
conditions essentie'les de la foi, 
1 n'y à pas et ne peut y avoir 
dePposition irréductible”, a-t-il 


"Quant aux d vergences éven- 


tuelles, elles doivsnt être mises ! 


au rang des erreurs auxquelles 
les jugements des hommes sont 
facilement exposés. Elles ne peu- 
vent jamais être attribuées à une 
Opposition objective et irrécon- 
ciliable entre la science et la foi. 

“Messieurs, de la part de la 
foi, les droits de la raison et le 
progrès du savoir n'ont rien à 
redouter. Leur ennemi, ce n'est 
pas Dieu: ce sont tous ceux qui, 
d'une façon ou d'une autre, ont 


renié 


une idole à sa plare 

“Et qui oserait nier que notre 
temps glisse 
la pente qui le mène au culte des 
fausses divinités, ont le service 
est incompatible avec la liberté 
| morale et la dignité du savant?” 
| Au nombre des pélerins qui 
ont entendu le Saint-Père se 


de 11 pays au cangrès interna- 
tional des associations d'institu- 


teurs catholiques 
» 


VATICAN -«4 Voici le texte du 
discours que le : 
|à Saint-Pierre 
pèlerins: 

“Les multiples et pressants de- 
voirs inhérents au déroulement 
de l’année sainte nous obligent à 
mesurer soigneusement l'emploi 
de notre temps, pour ne nous re- 
fuser à personne, et souvent ils 
ne nous laissent, à notre vif re- 
| gret, d'autre ressource que de 
joindre ensemble des groupes di- 
| vers dans une audience collecti- 
| ve. Parfois, cependant, le regret 
est compensé par d’heureux 
avantages. Et c’est bien le cas 
aujourd'hui, où nous avons le 
plaisir de voir en vous comme 
une large et imposante synthèse 
de toute l'activité éducatrice et 
scientifique de France: enseigne- 
ment officiel, enseignement libre, 
enseignement à tous les degrés, 
depuis les plus modestes écoles 
populaires jusqu'aux facultés des 
grandes universités, étudiants 
faisant affectueusement couron- 
| ne à leurs maîtres 

“A vous notre premier salut, 
professeurs et étudiants des uni- 
versités de France. Depuis les 
jours lointains du moyen âge, où 
la renommée de l'université de 
Paris, “mère des sciences”, fran- 
chissant les frontières, la rendait 
fameuse au delà des Alpes, jus- 

u'aux temps présents, l’histoire 

u développement et du progrès 
des instituts universitaires de 
votre patrie offre le vivant mi- 
roir d'un ample et profond mou- 
vement de transformation, au- 
jourd'hui encore en plein cours. 
Que l'on juge comme on voudra 
les étapes successives de cette 
évolution, ses lumières et ses 
ombres, ses effets bienfaisants ou 
sujets à caution, un fait est cer- 
tain: nulle part au monde, la 
puissante impulsion, les vraies 
valeurs et les découvertes génia- 
les, que la vie des universités et 
la science française ont fournies 
au patrimoine culturel commun 
de l’Europe et de l'humanité, ne 
sauraient être appréciées autant 
qu'ici, au centre et au coeur de 
la chrétienté, ici où les lettres de 
fondation de vos plus vénérables 
universités furent écrites, scel- 
lées et dotées de riches privilèges 
par nos prédécesseurs sur Ja 
chaire de Saint-Pierre. 

“Dans votre présence person- 
nelle ici même, dans le magni- 
fique hommage de 350 ouvrages 
de savants et hommes de lettres, 
nous voyons l'affirmation, — ho- 
norable pour nous, intimement 
consolante, — du multiple et in- 
dissoluble accord de votre pour- 
suite du savoir humain et du 
progrès scientifique avec le pro- 
fond respect pour la vérité divine 
dont l'enseignement, la défense, 
da conservation, l'interprétation 
sont confiés à l'Eglise du Christ. 


en recevant les 


Les vrais ennemis de la raison 
et du savoir 

“Non, messieurs, de la part de 
la foi les droits de la raison et le 
progrès du savoir n'ont aucune 
menace à redouter. Leur ennemi, 
ce n'est pas Dieu: ce sont tous 
ceux qui, d'une façon ou d'une 
autre, ont renié vu écarté Dieu 
pour mettre à sa place une idole. 
Et qui oserait nier que notre 
temps glisse dangereusement sur 
la pente qui le mène au culte de 
fausses divinités, dont le service 
est incompatible avec la liberté 
morale et la diguité du savant? 

“Votre présence ici affirme en 
méme temps votre conscience de 
l'héritage spirituel que la Rome 
chétienne a transmis au monde 
entier, Retournez dans votre bel- 
le patrie avec cette conviction 
enracinée au fond de vos esprits 
et de vos coeurs 


dangereusement sur | 


Il n’ hebl d ve jj | trouvait un imposant groupe de | 
n'est pas question de savoir s'i | professeurs et d'étudiants d'uni- | 


versités françaises et de délégués | 


| 


ape a prononcé | Lampes brillantes et ardentes 


Demeurez-y | 


| conquêtes brillantes d'une 
é ou écarté Dieu pour mettre | L id 
| de se dépenser au service de l'E- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


afoi 


et de l'adolescert qui s'éveille à! monte vers Dieu, vers le Christ, 
la vie: guider Jeunesse à qui vous voulez donner ces en- 


# 


ia curr 


saintement am fants qu'il vous a confiés. Bon | 
* suse de découvrir la vé nombre vous devront, même s'ils | 
empressée à en cueillir les fr vous oublient, la vigueur et la | 
sur toutes les branches du savoir. | clarté de leur vie chrétimne, et | 


Est-il tâche plus belle, plus éten- | la plupart des défaillants senti- | 


vue: l'acquisition, la possession 
de ja lumière toujours plus plei- 


imbuta recens, servabit, odorem 
testa diu (Horat. Epist. L, 1,269). 


ne, toujours plus p , pour l'ai-| “Mais comme cela eñt bien plus 
mer et pour la goûter, pour là! vrai de la jeunesse chrétienne! 
défendre et pou propager, | Avec l'espoir et la confiance que, 
pour la don a ous, à Chacun | par ia grâce de l'Esprit-Saint, sous 


selon 


sa € ité, pour en mul-|}a protection de la Reine imima- 
tiplier et répandre partout les|culée, trône de la sagesse, vous 
bienfait | vous transformerez chaque jour 
“Nous vous félicitons donc,}de plus en plus en ‘lampes bril- 
vous maîtres de l'enseignement | läntes et ardentes' (C£. 10,5,35), 
catholique, dont la mission est | nous vous donnons à tous, à vos 


bien lourde, dont la tâche sem-{| familles, à vos collègues, à vos 


blerait parfois ingrate, si vous | disciples, notre bénédiction apos- 
n'y étiez soutenus par votre | tolique”. 


idéal. Autrement, sans idéal, sans DE POP PMR VV HEGU 
l'idéal le plus haut, qui donc au- Le Saint-Père défend 
rait je courage, qui donc aurait le | ee Peer tre pd Ë 

droit de sacrifier — en apparen- | l'initiative privée 


ce — les recherches et les créa- | | 
tions d'une vie intellectuelle qu'il! CITE DU VATICAN —- Sa Sain- | 
sent en lui riche et exubérante, les | teté le pape Pie XII a pris, la 
‘ vie e- | semaine dernière, la défense de 
postolique qui frémit en lui. avide | l'entreprise individuelle dans les 
affaires et la liberté du com- 

merce. 
Faisant visiblement allusion au 
communisme, le Souverain Pon- 
tife a dit que la concentration du 


25 au vendredi 


A. Pieh 
M. Lavoie, de St- 
D. Jubinville, 


glise et des âmes, les joies d’une 
vie de famille durant les heures 
peut-être très courtes de. loisir au 
foyer souvent très modeste, mais 
assuré du lendemain, qui aurait 


1 


le droit de - tout cela | °°Mmerce sous le contrôle public 

ge pe A0 +|est “contraire au concept chré- 

mes ie D Pau ie tien de l’économie sociale”. : d Less 

: à round brhondlliec, 3 20 1 aint-Pè ” dés du Sacré-Coeur de Winni 
fants des autres, à l'âge étourdi Le Saint-Père, qui parlait aux 


délégués du congrès mondial des 


où le profit et le progrès n'appa- Chambres de commerce, a défen- 


de Fannystelle, 


raissen ère, ou ommen- s de com: [ | 
es L. Dies : un Dre = md du. en fait, l'individualisme en af- pre 
moment de passer à la classe! faire. 


Mais il a en même temps mis 
en garde contre “une ambition se 
bornant à toujours faire plus d’ar- 
gent, à devenir riche et à trahir 
sa vocation”, 

“L'homme d'affaires’, a dit le 
pape, “doit aussi et en pareille 
mesure se considérer comme le 
serviteur du public”, 
| Le Souverain Pontife a pris 
la parole en français. 


suivante? Et de chacun, l'on se 
demande: Quis, putas, puer ste 
erit? (Luc, 1, 66). 


Hollande est 38,5 


“Si fréquentes sont les décep- 
tions, si nombreux et si amers les 
déchets! Mais grâce à Dieu, tan- 
dis que votre poitrine s'épuise à 
parler, vos yeux à déchiffrer et à 
corriger les devoirs, votre coeur 


totale, En 


Jean Talon ( 1625-1694) n 


SN 


2 


We 


La furêt, voilà la grande richesse dc la Nouvelle-France. Abattre, au hassrd, tous les ar- 
bres d'une région sans songer à la conservation des espèces rares ni au reboisement, c'est 
manquer de prévoyance; se servir du bois  eY pour la construction et le chauffage, 
c'est manquer d'initiative. — Sa Majesté se dit fort satisfaite d'apprendre que nous expé- 
dions des mâts à La Rochelle pour les chantiers de la marine royale, — Je le crois aisé- 
ment. Et vous parliez, M. l'Intendant, d'un projet pour utiliser ici même, le bois de nos 
forêts ? —— En effet; et ce projet offre ur double avantage : fournir du travail à nos 
gens et développer notre commerce extérieur, 
us Die 


— De la morue; pouah! — Tu grognes encore, toi! — J'en ai assez! de 
la morue, encore de la morue, toujours de la morue! — Geignard, va! Au 
lieu de disputer contre l'ordi e, estime-toi done heureux d'avoir à man- 
ger à ta faim. Cela coûte très cher de loger, de naurrir et d'habiller des 
soldats. L'entretien du régiment de Carignan ne fait pas exception, Com- 
me la morue est abondante dans le flauve, Talon ordonne qu'on en serve 
souvent aux troupes. 


Retraite fermée organisée 


Trente-deux jeunes étudiants de la Maison St- 
siaies de la campagne et de Winnipeg se réunirent 
8 avril, 
ville, O.M.I, et organisée par la Maison St-Joseph 

La vignette ci-dessus reproduite représente le groupe: 
A, Nadeau, de La Broquerie, B. Lambert, 
de Fannystelle, L, Legal, de St-Ad 
dolphe, T. Audet, de Ste-Anne des Chênes, F, Cadorette, Ma 
O.M.L, le R. Fr. J.-P. Robinson, C.S.V., qui dirige 
St-Joseph, P. Sorin, Maison St-Joseph, U. Privé, de Fannystelle. 
Ste-Anne des Chênes, O. Gagnon, de La Broquerie, L. Rocan, de Ste-Anne des 
de St-Adolphe, M. Charbonneau, de Fennystelle, 3. Cham 
vestre, Maison St-Joseph, D. Morrison, Maison St-Joseph, 
Ste-Anne des Chênes, E. Desautels, de Ste- 


Ste-Anne des Chênes, R 


La population de la 


pour-cent catholique 
AMSTERDAM, Hollande — 
dernier recensement révèle que | 
la population catholique de 
Hollande s'élève à 3,700,000, soit 
385% pour-cent de la population 
1930, le pourcentage 
catholique n'était que de 36.4, 
L'église réformée de la Hollande 


PAGE TREIZE 


par la Maison St-Joseph 


Joseph d'Otterburne et de diverses écoles parois 
à la Maison des Retraites de St-Boniface, du mard 
pour y suivre les exercices d'une retraite fermée prêchée par le KR, P, D. Jubin 


lère rangée: M. Painchaud, de Fannystelle 
de La Broquerie, R. Girard, du Sacré-Coeur de Winnipeg 
olphe, G. Lavack, de Ste-Anne des Chênes, 2ème rangée 
ison St-Joseph, le KR. P 
ait le groupe, G. Desharnais, Maison 
3ème et 4ème rangées: G. Perron, de 
Chènes, P.-E, Gagnon, 
gne, de Ste-Anne des Chênes, J.-M. &yl- 
. Brodeur, de St-Adolphe, G. Lambert, de 
Anne des Chênes L. Muloin, de St-Adolphe, P. Linscott, 
pes L. Boulet, Maison St-Joseph, R. Bazin, Maison St-Joseph, D. Lavack, de 
onchalin, Maison St-Joseph, A. Comeau, Maison St Joseph, et A. Murray, 
(Photo Gene Gauthier) 


[compte 3,000,000 d'adeptes, ou 31 adeptes en 1930 à 14000 aujour- 
|pour-cent: les autres sectes pro- | d'hui, 

|testantes groupent 937,000 parti- Le nourcentage des indifférents 
sans ou 9.4 pour-cent de la po-|s'est élevé de 14 à 17 entre les 
pulation tandis que 1,600,000 ha- | années 1939 et 1950, Les autorités 
bitants ne professenrt aucune | catholiques, alarmées par des rap- 
la |religion, Le recensement révèle | ports démontrant que nombre de 
june hausse dans les chiffres des | fidèles immigrant dans les pro- 
(adhérant à toutes les confessions, | vinces de l'ouest et les grandes 
sauf à l'église évangélique lu- | villes abandonnaient leur foi, tra- 
thérienne et à la religion hébraï- | vaillent actuellement à remédier 
que qui est diminuée de 112,000 | à la situation. 


Le 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 
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Comment cela? — Je me propose d'ouvrir un chantier maritime. Les vaisseaux 
construits par nos ouvriers, avec des bois du pays, nous perraettront de nouer 
des relations commerciales avec les Antilles, Madère . . . — Magnifique! Comme 
toujours, l'Inteudant prêche l'exemple, Ayant fait construire un bâtiment de 
120 tonneaux, il écrit à Colbert, un peu plus tard, qu'un marchsnd de Québes 
l'imite et possédera bientôt son propre bateau de pêche. Les chantiers de Talon 
lancent, en une seule année, six ou sept navires, dont un de 400 tonneaux, muni 
de 48 canons. 


nn 


CTI 


27 st 
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Les batiments québecois qui voguent vers les Antilles transportent du poisson séché, de l'huile de 
loup-marin, de la farine, des pois, de l'orge, puis des planches et des mâts, 
gés de marchandise pour la 
merce, car le Saint-Laurent gèle 5 mois sur 12. Talon est un merveilleux or 
activement les industries locales et dès 1669 la pays se suffit à lui-même, 
objets manufacturés tels que: draps, toi 
tout joyeux, écrit au roi: ‘J'ai ici de quoi me vétir de le tête aux pieds. 


ls reviennent char: 
Nouvelle-France. Le long hiver canadien nuit à ce fructueux com. 
nisateur; il pousse 
sauf pour quelques 
En 1671, l'Intendant, 


#, vétements, vins et li rs 


Pourquoi les examens? | devenons plus au courant du lan- | fidèles dans vos chaires, comme | 


gage du peuple anglais au XVIIe | 547 le terrain de vos recherches. | 


r à r Me ni 2 " L as ù i | 
“Hi Pourquoi ces examens que |siècle, Nous étudions aussi ses Qu'elle passe comme un fluide 
à aignons tant? En effet, | moeurs et ses Ôts titi communicatif de votre âme à 
1reu est-il question d' l'a. .Pes BOSS superstitieux, |, de votre jeunesse universi- 
Dent énris'ount. M UD TRE" Même si la pièce est un peu taire, tout attentive à recueillir 
++ 0b us acts +, DR lant de difficile à comprendre, elle reste votre 3 de va n pcs | 
%: es turant L y sCOtaire: | fort intéressante. Sa musique, les disciples 2 ù 4 es | 
eu lene oert des étudiants |scleurs ee les scènes variées, de | disiples, s0)er, les uns et ie 
aout aù ls D disparaissent | masque et l’'antimasque sont une rde intellectuel! de 1 ane 
Etant M ag is annee à | preuve de la compétence des met- ee Pronne no ° el "TER 
Itre, l'écoller, à la fin de cha- | teurs en scène de ce temps-là. +1 » Vers laquelle l'Eu- 
lue mois, passe des examens et à À rope, l'humanité, la chrétienté 
a fin de l'année. encore des exa- Etienne PAULHUS, | puissent fixer les yeux avec une 
mens! Il faut donc croire qu ils | Bell grade IX, nouvelle espérance, une confian- | 
sont absolument nécessaires, puis- ù ellegarde, Sask. |ce toujours grandissante 
ls nous reviennent si réguliè. | Nous devons féliciter Lucien A x diet 
. Lacroix, de St-Claude, qui se Une tâche d'idéal et de | 
ot di à classa premier du @e grade à sacrifices : 

s. : : | l'examen final sur cette pièc: “Un second salut, et non moins| -— Sa majesté désire que mous fassiez des efforts pour “franciser" ; malade climat canadien i con. 
mens nous sont à 706 20 Final sur: cordial, à vous représentants ic1| l'Intendant, Sa Majesté ne connait pas la nature des Indiens. 11 faudrait des généraii Talon tombe souvent + À ” #. 
tageux. I doit certainement | réunis de l'enseignement catho.| travail, et . . rs mm l'entreprendre? Nous cherchons à é vient pas. Il démissionne on 1668, pre 7 1 À pd pes 

av es raisons. On guérit comme on se console: lique en France, à vous direc- qui les conduira au bonheur éternel et quelques con née suivante. En 1672, il obtient son retuur définitif en F 
eut est-ce pour stimulerlon n'a pas dans le ce “ce N° den À | ment leur vie. Pourquoi arracher à ces bra ons celles de leurs coutumes qui ne nuisent pas à la prati- ce, au grand désespoir de toute la colonie; ce 
s P cœur de quoi! teurs, maîtres. élèves. pt 4 pos on : 4 NÉ, Le ité ; 
ces él qui, sans cela, ne se toujours pleurer et toujours ai- "Obeie Lelairer coco pro- que du catholicisme? Talon insiste pour qu'on exécute les ordres du moi. Cependant, il finit par se rendre … tous une calamité publique, 
neralent pas sérieusement au mer, — LA BRUYERE 


gressivement l'esprit de l'enfant|i ‘eæpte lui-même de l'inxtilité de ces tentatives ot laisse Jésuites et Ursulines libres d'agir à leur guise. 
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LA:LISERTÉE ET LE PATRIOTE Winn 
(Une bienheureuse, 


d'une famille 


LONDRES -— Les gens qui pré- 

nent que “les familles devraient | 
lêtre limitées en nombre pour as- | 
surer le succès aux enfants” trou- 
lvent un démenti éclatant dans! 
[nombre de faits historiques: l'an- 

1 

| 


seizième enfant | 
| 


Inée 1950 vient d'en fournir un 
|nouveau En effet, l'une des gran- 
des femmes récemment béatifiée 
par le Saint-Père était le 16ème 
enfant de la famille, fait remar- 
quer le Catholic Herald. | 

I1 s'agit de la bienheureuse Eli. | 
sabeth Cerioli, fondatrice 
Soeurs de la Ste-Famille, qui 
béatitiée le 19 mars dernier 
bienheureuse Cerioli était fille de | 
parents nobles, de Soncino, dans 
le diocèse de Crémone, et elle fut 
elle-même mère de trois enfants, 
Elle mourut à l'âge de 50 ans, le 
|23 décembre 1865, à la veille de 


des ! 


Ces petites Polonaises suivent à Montréal des cours d'enseignement ménager. Avec elles, le We d'une année sainte 
R. P. Krolikowski avec lequel elles ont tenu à être photographiées, car depuis la Sibéric, il ne les! Après une enfance pure écou- 


a pas quittées, (Rita photos) 


Des camps d'internement de Sibérie 
au portail de la terre libre de Québec 


(par Léon TREPANIER, O.B.E.) 


C'est au Mont Thabor que je 
me suis d'abord rendu pour ren- 
cnntrer un premier groupe de ces | 


en terre ca- 
e dernier, 


enfants, débarqués 


Le Mont Thabor! Il n'y a pas 
n 


dre, c 


ar ce 


yer où de petits Po- 
lonais ont ré la paix, le re- 
confort et le bonheur, 
loin de la Syrie, que la Sibérie 
où la plupart d'entre eux ont vu 
s'éteindre leurs parents. 

Le Mont Thabor de Montréal 
n'a d'ircposant; l'immeuble 
est tout ce qu'il y a de plus pro- 
saïque en apparence, et si on jui 
a donné cette appellation, c'est 
aw’il renferme tout un symbole, 
comme l'expliquera le bon 
abbé Jean Caron que Monseigneur 
l'Archevêque de Montréal a dé- 

£ pour veiller sur l'avenir des 
futurs citoyens canadiens. à 

C'est sur le Mont Thabor qu ap- 
parut un jour le Christ à trois de 


rien 


signé 


ses apôtres, dans cet état glorieux | 


au'on a appelé la Transfiguration, 
et qui fit dire à Pierre: “Seigneur, 
si vous le voulez, faisons trois 
tentes, pour vous, une pour 
Moïse et une pour Elie”, 
Campés 

Au no 807 de la rue Roy, à deux 
portes de St-Hubert, les petits Po- 
lonais que je viens de trouver at- 
tablés, en n de s'alimenter d'un 
repas copieux, et qui se remettront 
tout à l'heure au travail, l'un ar- 
mé d'un pinceau, un autre d'un 
balai, d'autres, d'outils de me- 
nuisier, ont tout simplement plan- 


une 


té leur tente ici et ils veulent y 
demeurer ; j 
ls sont attachés au bon abbé 


Caron qui les a accueillis à leur 
débarquement en terre canadien- 
ne, d'autant plus que le jeune 
prêtre partage leurs repas, les di- 
rige dans leurs travaux de réno- 
vation de l'immeuble, vieux de 
cinquante ans mais qui sera ra- 
jeuni demain, grâce à eux; ils 
travaillent en chantant ou en 
babillant, car ils savent qu'ils 
recevront bientôt la visite du bon 
père Lucien Krolikowski qui était 
avec eux dans l'enfer sibérien où 
on lui faisait bfcher du bois, 
transporter de lourds fardeaux 
et à qui Dieu a permis qu'il ac- 
compagnât ses protégés spirituels 
des prisons communistes 

Ces enfants sont heureux parce 


qu'ils ne souffrent d'aucune con- 
trainte, ils respirent, ils vivent 
dans un monde que leurs parents 
ne purent jamais reconquérir, et| 
e n'eus guère de misère à les 
grouper près de l'appareil photo 
gra! Jue, parce qu'ils savaient | 
fort bien que nous n'étions pas 
de la gestapo 
Cent cinquante 

Mais mon émotion devait être 

plus grande encore, quand, en 


quittant le Mont Thabor, nous 
fümes invités à suivre le Francis- 
cain polonais jusqu'au superbe 
immeuble, d'allure et d’aménage- 
ment moderne, où un groupe de 
petites Polonaises de la troupe 
des 
septembre dernier, suit assidû- 
ment cours d'enseignement 
ménager, cours pratique et plus 
tard cours théorique, pour deve- 


un 


nir ensuite celles qui enseigne- 
ront x autres les sciences do- 
mestique 

Elles ont de 12 à 16 ans et, si 
les b religieuses qui les ont 
acc es et qui en prennent si! 
£ ji les appellent: “Nos 


enfants”, c'est que les petites ont 
lep longtemps à les ap- 


peler en français: “Nos mères”, 
3e vêtues, d'une discipline 
' on en trouve dans des 


tenue et la 
s inspirent des traditions 
de la communauté et de sa fon- 

elles accourent joyeuses 
> arrivée et répondent en 
é is aux quelques questions 
que nous leur posons 


la bonne 
politesse 


est aussi | 


150, descendus à Halifax en| 


| La supérieure de la maison nous 
a pris à part pour nous dire la 
grande satisfaction que ces en- 
fants font éprouver à son persc 
nel; les petites pensionnaires 
11 ses aiment l'étude, elles sont 


onai 


des plus laborieuses et quand el- 
les songent qu'elles deviendront 
demain des citoyennes canadien- 
| nes, elles ont l'ambition d’appren- 


dre le plus vite possible la lan- 
|gue de ceux au milieu desquel 
elies vivront 


En Sibérie 

Le père Krulikowski qui a 
sé deux ans dans ! 
bérie, sous la discipline de fer des 
gardes de Staline, a presque con- 
| nu tous les enfants qu'il a ac- 
| compagnés Canada: il a as- 
sisté aux traitements inhumains 
et souvent odi 
ont été soumis 
que comment il ° 
enfants, garçons et filles, après 
qu'ils auront terminé leurs étu- 
| des, jusqu'à ce qu'ils aient atteint 
| l'âge de se débrouiller seuls. 

C'est sa tâche, c'est celle aussi 
de M. l'abbé Caron. À 

L'avenir des fillettes les inquiè- 
te moins peut-être; l'apport des 
Religieuses leur est si généreuse- 
ment assuré 

L'avenir du Mont Thabor est 


Das- 


t il nous expli- 


e 
‘ 
pi 


1 camp de Si-| 


ux auxquels ils! 


audra suivre ces | 


un problème qui préoccupe par- 
| ticulièrement M. l'abbé Caron. En 
fondant ce foyer, le but est de 
permettre aux petits réfugiés de 
s'y rencontrer, de suivre des cours 
de français et de religion et tout 
naturellement, ii leur faut des 
supports matériels, moraux et in- 
tellectuels, comme il faut égale- 
ment les stimuler dans le travail 
d'adaptation au nouveau milieu. 

On comprend que toute aide 
matérielle qui pourrait être ap- 
portée au soutien de l'oeuvre du 
{Mont Thabor sera particulière- 
ment appréciée par les deux 
grands protecteurs de ces 150 pe- 
tits réfugiés polonais. 

Les confidences que 
Krolikowski nous a faites sur le 
traitement de ces enfants en Si- 
bérie sont de ce!les qui ont sou- 
| levé de si fréquentes protestations 
au sein du Conseil des Nations 
| Unies 

Ces 150 petits réfugiés sont de- 
venus des protégés du Québec et 
il sera à l'honneur de notre pro- 
| vince d’avoir transfiguré leur vie, 
et de les avoir prérarés à devenir 
| des citoyens respectueux de nos 
lois, soucieux de maintenir en 
terre canadienne leurs traditions 
religieuses qui sont d'ailleurs les 
nôtres. 


BELSTVILLE, Md., — Une vi- 
vante description des souffrances 
endurées par 1,500 religieuses dé- 
tenues dans un camp de concen- 


nières qui réussit à faire parve- 
nir subreptricement une lettre à 
|ses parents Son récit a suscité 


rope et le texte de la lettre fut 
transmis aux Frères Chrétiens ici. 
| Nous publions ci-dessous le con- 
tenu de cet appel 
de ce récit pathétique. 


“Chers parents, 
“Enfin, l'occasion m'est offerte 


de vous faire savoir que je vis 
encore. Recevrez-vous cette let- 
tre? Il y a si longtemps que 


nous avons été exilées en Russie! 
Pouvez-vous comprendre ma nos- 


talgie et mon pressant désir de 
frapper à votre porte? Combien 
de fois ne vous ai-je pas écrit 
|‘Ne nous oubliez pas! Priez pour 
nous! Aidez-nous! Nous sommes 
|si pauvres, abandonnées, et 
dans une misère noire! Priez pour 
nous!" 

| Les souffrances que nous a- 
|vons à endurer ici sont affreu- 
ses. Nous sommes traitées com- 
ime des animaux, brutalisées et 
lbattues à l'ouvrage, Nous ne 
|somines pas considérées mieux | 


|que des bêtes, personne ne s'oc- 
cupe ni ne s'inquiète de notre 
bien-être, Si nous tombons épui- 
sées pour ne plus nous relever, 
ou encore, si le gardien nous tue 


| de coups, peu importe. En silen- 
ce, abattues, dans une espèce 
d'hébétement, nous nous ache- 


minons en chancelant vers notre 
travail. Et lorsque ce travail n'est 
pas fait de manière satisfaisante 
ou que notre gardien est de mäu- 
| vaise humeur, nous subissons le 
| supplice du fouet 

“Dans les débuts, nous étions 
employées à la construction d'un 
large pont sur la Dnieper — tra- 
vail ardu, propre à des hommes. 
Nous devions traîner de lourds 


| supports en acier et les faire glis- 
iser en place bien au-dessus de 
la large rivière. Celles qui suc- 


|combaient sentaient bientôt 
battre sur elles le terrible fouet. 
| Et lorsqu'elles étaient incapables 
|de se relever, elles étaient pous- 
|sées du pied à l'eau. Nous avons 
[ete assignées à cette rude beso- 
|gne pendant des jours, ne rece- 
ivant pour toute nourriture qu'un 


sa- 


avec la ‘MAGIC 


PAIN SUCRÉ 


Tendre et vite fait 
L4 


Mélangez et tamisez 3 fois 214 t. farine à pâtis- 
serie déjà tamisée (ou 214 t. farine de blé dur 
tamisée ,, 324 c. à thé Poudre à pâte Magic”, :4 c. 
à thé sel, 1£ €. à thé macis moulu. Battez en crème 
}st. beurre et incorporez 24 t. sucre granulé fin, un 
oeuf bien battu, 1 €. à thé vanille. 
A joutez les ingrédients secs au mé- 
lange crémeux, alternant avec 14 t. 
lait. Versez la pâte dans un moule 
à pain de 416" x 81€’ préalable- 
ment graissé et garni d'un papier 
graissé. Cuisez à four modéré, 350° 
F., environ 1 bre. Laissez le pain 
se refroidir dans le moule. Servez 
froid en tranches beurrées. 


ee. 


5 Page ae <i: PIRE on ER aù 


À L'ORANGE 


ré 


de 


tration, quelque part en Russie, | 
vient d'être donnée au monde 
extérieur par l'une des prison- 


un vif intérêt dans les pays d'Eu- | 


touchant et | 


Une lettre révèle la misère des 
religieuses esclaves des rouges 


pauvre morceau de pain pâteux 


et une maigre portion de soupe. | 


Plusieurs des Soeurs ont succom- 
bé là, et nous les enviions. 


| “Actuellement, nous travaillons 
dans une mine. Tout le long du 
jour nous sommes dans des lieux 
| souterrains, entourées d'une at- 
mosphère suffocante. Aussi, nom- 
bre de nos compagnes n'ont-elles 
pu y résister... 

“S'il nous était donné quelque 
| aide, quelque soulagement! Mais 
nous n'avons personne qui s’in- 
téresse à notre sort. Nous som- 
mes complètement abandonhées 
et isolées. Pas de dimanches, pas 


| de fêtes —— perpétuellement, des | 


longs jours de travail. La faim, 
les coups, une pauvre et froide 
| cabane, une paillasse dure, la sa- 
leté, la vermine, aucun feu. Nous 
avons pour tout vêtement que 
des haillons scuillés et nous som- 
mes torturées par une faim ja- 
mais satisfaite, en plus de la fa- 
tigue d'un travail ardu et cons- 
tant. Nous ne soinmes plus des 
êtres humains. 


“Oh! chers parents, vous com- | 


prenez maintenant, je l'espère, 
combien dure est notre vie, com- 


bien effroyable est notre misère. | 


{Nous faisons toit en notre pou- 


voir pour conserver notre con- 
fiance en la Providence divine 
et nous répétons constamment 


‘Je crois, j'espère!’, Mais nos à- 
mes sont dans un effroyable état 
| d’abattement et bien près de som- 
brer dans le désespoir! Nous som- 
!mes si seules, si abandonnées, si 
faibles! Aucun exercice spirituel 
pour nous renforcir, et nous n'a- 
vons pas communié depuis deux 
ans. Nous sommes délaissées et 
oubliées de tous. Et nous faisons 
nôtre la prière du Christ: ‘Mon 
Dieu, mon Di-u, pourquoi m'a- 
vez-vous abandonnée?’. 

| “Il est si terrible de n'avoir 
plus d'espérance. Maman, vous 
comprendrez le désespoir de no- 
tre cri ‘Pourquoi le bon Dieu per- 
|met-Il tout cela? Pourquoi tous 


cela durera-t-il?’ 
vous imaginer 
un tel 


Pouvez-vous 
votre enfant dans 
tourment? Et personne 
n'est là pour nous réconforter. 
Nous sommes accablées sous le 
poids de sow:frances, mais, 
en dépit de tout, nous nous re- 
commandons à Dieu et avons 
{confiance en sa Providence. Nous 
portons toujours la croix sur nos 
poitrines et nous avons souvent 
recours à Lui auquel nous dési- 
rons rester fidèles jusqu'à la mort. 
| Priez, priez pour nous! 

“Il est impcssible de décrire 
le martyre de chaaue instant que 
nous endurons jour après jour. 
Malgré tout, nous croyons que 
le bon Dieu permet toutes ces 
souffrances pour le salut de nos 


âmes. Je ne puis décrire com- 


nos 


bien nous, des temmes, nous som- | 
mes avilies et foulées aux pieds | 


de nos ‘maîtres’, 

“Puisse le bon Dieu 
jeter un regard sur ses 
religieuses abandonnées 
dépit de tout, croient et espèrent 
en Lui. Aimons-Le et persévé- 
rons à cause de Lui dans ce mar. 
tyre de chaque instant. 

“Votre pauvre enfant.” 


daigner 
pauvres 
qui, en 


La fatigue au trevail 


Les autorités industrielles 
dans la fatigue au travail 
grande cause d'accidents et 
de rendement inférieur, Le som- 
| meil combat la fatigue et favorise 
la santé; et la santé, c'est un pou- 
| voir de gain. N'abaissez pas votre 
valeur ouvrière par le manque 
de sommeil. Prenez tout le som- 
meil nécessaire. 


le père | 


ces malheurs? Combien longtemps | 


|lée près de sa mère avec qui elle 
travaillait à soulager les pauvres, 
Paula Elisabeth se maria à 19 
ans. Deux de ses enfants mou- 
|rurent peu après leur naissance: 
| le troisième, un fils, ne vécut que 
16 ans et mourut quelques mois | 

| 


avant la mort de son père. 
La future bienheureuse se con- 
sacra alors aux pauvres. Elle ven- | 
dit ses bijoux et ses riches vête- 
ments et fonda une école rurale 
| dans son propre palais. Pendant 
| plusieurs années elle se dévoua 
| a son oeuvre avec l'aide de 5 jeu- 
| nes filles. En 1857, la noble dame 
et ses compagnes firent des voeux 
et commencèrent ainsi la fonda- 
[tion d'une nouvelle famille re- 
| ligieuse. 
| Plus tard, Mère Cerioli s'api- 
toyant sur le sort des garcons 
|orphelins, ouvrit un orphelinat 
|pour eux et fonda la congréga- 
tion des Frères de la Ste-Famille. 
Son dernier message à ses chers 
orphelins fut une lettre de sou- 
haits de Noël. A minuit, l'une de 
ses aides premières se rendit à 
{la chambre de la fondatrice et 
|constata qu'elle s'était éteinte. 


Pas de meilleure situation mo- 
rale que le sentiment d'une re- 
| vanche à prendre: cela tient en 
|humilité et en haleine 
| Abbé VIGNOT 


MIQUETTE 


bar 


Walt Disney 
brésente 
L'ONCLE 
REMUS 


| 
DE 
| 


'LOUIE 


LA SOURIS 


Walt Disney 


contes de 


IN « trouvé un trésor et veut un par- : 


de cherche ce trésor depuis des années... 


par 


O'est mon cousin Noé !,,, 11 n laissé ses animanx chez 
moi, tandis qu'il faisait réparer son eamion, 


Ménagerie 
miniature, 


Cette fois, je vais me débarrasser pour 


enr le trésor est trop 
pour une seule per- 


Oui, 
rrand 
sonne. 


de bon de ce propre à rien de Jean Lapin, 


Je voudrais bien quelqu'un 


Tiens... c'est justement la 
personne que je désirais ren- 
contrer... de cherchais un 
partenaire pour m'aider à 
retrouver un trésor... 


HO !: Ma baguette me dit que c'est lei ! 
Vous dites Nous sommes 
NOUS sommes 


tenaire. 


pas 
des 
voiture. 


Restez lei mvee ln baguette afin de ne 
perdrn ln place... Mai j'irai chercher 
pelles et mne 


et je viens de le trouver 


profite 


peg, Mon., le 5 mai 1950 


HARRY HANAN 


par FOXO REARDON 


par Carl ANDERSON 


RU 


PET 


. 


Winnipeg, Mon., le 5 moi 1950 


NUMERO Il 


On à été un bon marin, comme Île <ofis- 
late le livret soigneusement serré dans la 
poche de la veste: pur le croiseur “Tour- 
ville”, on s'est de son mieux préparé & 
servir son pays, en cas d'une guerre com- 
me celle où l'on n'a pas pu prendre part, 
on n'était alors qu'un moussaillon 
on à eu plaisir à voir des pays inconnus, 
à parcourir des mers finsoupçgonnées re- 
vétant, au baiser du soleil, les tons somp- 
tueux d'une palette en délire. Tout 
ne fait point qu'on ne soit richement con 
tent de revoir sa famille, et de 
son coeur les petils, qui ont dû 
dir pendant l'absence de lJ'aïné 

Cette dernière pensée amène un sourire 
sous la moustache du passant, une jolie 

ustache fine, barrant d'une ombre do- 
rée Le visage un peu long, mais aux traits 
réguliers: front aux plans lisses, yeux 
bleus où passe parfois le reflet d'un réve 
fugitivement caressé, Cette tête de Celte 
surmonle Un corps souple sans miévrerie, 
élancé sans faiblesse, On devine un hom- 
me rompu aux exercices physiques, et 
dont lesprit est fortifié par une disci- 
pline quotidienne librement consentie, 
Quand le jeune marin arrive aux premié- 
res malsons du village ] 
bienveillance, on le reconnaît avec sur- 
prise, Langues de trotter, cancans d 
s'appréteér à secouer la torpeur où le ha- 
meau est retombé depuis le dernier scar- 
dale ,,. Mais chacun s'accorde à penser: 
Quel beau garçon c'est devenu, Pier- 

e Le Mahoc! 
Lui, cependant, 


car 


bien gran 


on le regarde sans 


sans user 


ynne, va droit à la maison paternelle 
Il en considère un instant, d'un regard 
attendri, les lézardes qui sont ses rides, 


et les toufles d'herbes folles qui lui font 


des grains de beauté velus, Et, brusque- 
ment, il ouvre la porte en criant d'une 
voix tremblante de joie: 

+ C'est moi! 

Vous comprenez bien que cela doit 


suffire comme présentation. Moi, c'est-à- 
dire le fils, Vabsent, vers qui certaine- 
ment allaient toutes les pensées familia- 
les, comme les siennes se concentraient 
sur les chers hôtes du logis. Et, de fait, 
| ne fallut pas plus que ces deux sylla- 
bes triomphalement claironnées, pour je- 
ter au cou du marin les trois enfants, 
tout prêts à partir pour l'école, et la ma: 
man accourant de la cuisine, et le père 
dont un rayon de benheur éclairait le 
visage, Il les ernbrassa tous, chacun avec 
sa tendresse, car le coeur de l'homme, 
par une grâce mystérieuse du Créateur, en 
partageant sur plusieurs têtes l'affection 
dont il rayonne, la voit s'accroître, et non 
pas s'effriter. Et, longuement, il retint 
sur sa poitrine la chère maman enfin re- 
trouvée 

Pierre, tenant sa mère aux épaules, la 
couvrait d'un pénétrant regard: il remar- 
quait que ses joues étaient teintées d'un 
rose tout neuf, et fragile encore. Il trou- 
vait aussi bien frèles, sous la grosse toile 
du corsage, les bras qui tout à l'heure 
l'avaient enlacé. Le jeune homme pronon- 
ça: 

. Tu âs été si malade, ma pauvre 
maman! Enfin, te voici sur pied , .. Dieu 
soit béni! Tu vas voir comme nous allons 
te choyer maintenant! 

La paysanne hocha la tête Alors il 
s'aperçut qu'elle avait les cheveux gris. 
Oui, grâce à Dieu, je suis debout ,.. 
Mais, mon Pierre, ça nous a coûté cher, 
cette maladie! 

— Bah! répliqua le jeune marin gaie- 
ment, vlaie d'argent dr 2 «A ho 

utre. J'arrive: j'espère bi ue tous les 
bodeis vost dÉcimper Ou alors, ces deux 
bras-là, à quoi seraient-ils bons? 

Il était vraiment beau à voir, tout à la 
joie de vivre, au bonheur du retour, Il 
se montrait fort de sa jeunesse, et fier 
de la peine qu'il se réjouissait de prendre 
me ramener définitivement la paix et 
a joie au logis familial; et voilà qu'on le 
recevait avec des demi-paroles, avec des 
airs assombris! Surpris, inquiet, il pro- 
menait ses regards de l'un à l'autre des 
parents silencieux, de l'une à l'autre des 
murailles qui, soudain, jui firent l'im- 
pression de s'être renvoyé en écho bien 
des soupirs, bien des sanglots peut-être , .. 

Le silence devenait oppressant, Patron 
Le Mahoc décréta: 

— Les petits, s'en va le temps de filer 
à l'école . . , Ton carton, Jeannette! Ma- 
thieu, Henri, tâchez d'être sages. 

Quand la porte se fut refermée sur un 
crépitement de galoches hâtives, le père 
dit à Pierre: 

— Garçon, y a eu de la misère à la 
maison. 

— Je sais, père; mais maintenant c'est 
fini, puisque je suis revenu. 

Tu ne sais point tout; et ton courage, 
mon Pierre, ne suffira peut-être pas à 
remonter ce failli courant. 

— Mais qu'y a-t-il? Au nom du ciel, 
parle, père, explique-moi , . . 

Le jeune homme avait jeté sa musette 
et lancé son béret sur la table: il semblait 
qu'en même temps il se fut dépouillé de 
toute sa joie. Pâle, anxieux, il attendait. 

— Faut que tu saches ce qu'il en est, 
mon petit, Assieds-toi, là, et écoute: ça 
ne servirait à rien d'attendre. 

Pierre obéit, Alors, d'une voix lasse, 
une voix d'homme fatigué de lutter et de 
souffrir, le vieux pêcheuz conta une sim- 
ple et triste histoire où revenait avec 
persistance le nom de Kermaliou. Kerma- 
liou avait prêté . .. Kermaliou avait dit . 
au juste Kermaliou avait ruiné la famille, 
et Pierre ne fut pas long à le démêéler, 
sous les phrases de son père 

— Et maintenant où en sont les affaires? 
demanda-t-il avec la résolution de quel- 


. Qu'un qui veut voir clair pour agir droit. 


Tu as bien toujours la barque, J'espère? 

— Je l'ai sans l'avoir. 

- Comment cela? ce n'est plus notre 
vieux “Souvenir de Marie”? 

- C'est toujours le “Souvenir de Ma- 
rie”, petiot: mais c'est lui qui en est passé 
propriétaire. 

Pierre ne comprenait pas 

— Qui Ça, lui? 

— Kermaliou, done . . . 

La voix du pêcheur se brisait: le jeune 
homme frappa sur la table: 

— Comment! il à pris aussi le canot, 
ce . oe QD oi 

Par respect pour sa mère, il se tut. Et 
puis voici qu'aux vieilles joues du père, 
des larmes apparurent, navrantes à voir 
sur ce visage d'honnête homme, La colère 
de Pierre fondit, il prit tendrement dans 
les siennes les mains dé Le Mahoac: 

— Te désole point, père. Je suis là 
Le chagrin, il est moins lourd, quand on 
est plusieurs à le porter. Achève de me 
Le md les choses, et puis on verra quoi 
üire. 

Le maître pêcheur reprit son navrant 
rècit, que sa femme ponctuait de gestes 
approbatifs, Quand le père se tut, Pierre 
se leva 

# Tout ça, prononça-t.il d'un ton ré- 
solu, c'est pas £al sans doute, mais c'est 
fini, Les mauvais jours passeront bien, je 


me charge de les faire ensauver. L'essen- | 


t el n'est il point que la maman soit gué- 
rie 


- Bien sûr: mais qu'est-ce qu'on va 
faire? 

— C'est simple, Je vais travailler. dur, 
sur notre vieux bateau, et on s'arrangera 
Pour pas dépenser trop. Ainsi l'on mettra 
Peu à peu de côté de quoi racheter la 


. 
cela | 


serrer sur 


| 


avec per- | 


par JEAN 


chaloupe à ce grippe-souf, Il reste bien 
encore des poissons dans la mer, peut- 
étre? 

1] parlait avec une assurance presque 
joyeuse, car rien ne met de la gaieté dans 
l'âme comme de se mettre en face d'une 
tâche qu'avec l'aide de Dieu on mènera à 
bien, Et, de voir zette jeunesse si fière 
devant la vie, les deux vieux, pour la 
première fois depuis longtemps, sentaient 
que l'espoir renaissait en leur coeur. 


CHAPITRE Y 


Comme certains chiens réunissent en 
leur honnête personne les caractères de 
{plusieurs races, ainsi eût-il été assez dif- 
|ficile de définir la catégorie à laquelle 
appartenait le bateau de Le Mahoc. Pro- 
duit consciencieux de l'industrie d'un 
charpentier villageois qui modifiait quel- 
que peu les gabarits réguliers, pour donner 
à ses constructions de mystérieuses qua- 
lités, le “Souvenir de Marie” était théori- 
quement un yawl, avec son mâtereau 
emplanté sur l'extrême arrière; mais il 
avait les joues rondes et les hanches lar- 
ges d'un lougre habitué à rouler les eaux 
de la mer du Nord, pour y chasser le 
hareng. Du lougre aussi il tenait sa voile 
au tiers brimbalant fort incommodément 
le long du mât; et c'était du cotre que se 
récommandait son foc, triangle de toile 
projeté en avant par un beaupré démesu- 
ré. L'ensemble formait quelque chose de 
bizarre et d'attendrissant; le coeur du 
jeune Le Mahoc en avait été pris dès le 
premier jour où, mousse en culottes ra- 
piécées, il était monté à bord. 

C'est dire avec quelle joie Pierre re- 
trouva le vieux bateau si étroitement mêlé 
à ses souvenirs d'enfance, ainsi qu'aux 
heures douces ou périlleuses de sa vie, 11 
alla au rt, dès le lendemain de son 
arrivée, Et, visitant jusqu’au dernier re- 
coin la cale étroite, le marin redevenu 
pêcheur s'assura que tout était en bon 
état, que cet assemblage de planches, 
auquel si souvent il avait prêté une sorte 
d'existence obscure, était capable encore 
d'un fidèle et vigoureux service. Alors, 
tapotant d'une main amicale le bois dont 
le soleil chauffait la peinture écaillée: 

— Va bien, ma belle! prononça le ma- 
telot; tu verras: à nous deux on fera du 
bon travail, 
| Nous deux , ., Et son père? s'étonnera- 
t-on peut-être. À la vérité, Jean Le Mahoc 
était, pour le moment, fatigué par le cha- 

rin, et ce fut encore une difficulté que 

Pierre n'attendait pas, Rongé par un 
tourment aggravé chaque fois qu'en un 
coin du village il se trouvait nez à nez 
avec l'usurier, le vieux Le Mahoc avait 
usé toute son énergie pour rester sur la 
|brèche jusqu'au retour du fils. Peu après 
l’arrivée de celui-ci, il fut repris par d’an- 
ciens rhumatismes; le mal, attaquant un 
organisme fatigué, exigea un repos abso- 
lu, Pierre dut remplacer son père à la 
chaloupe; mais il ne s'était pas perdu la 
main à la Flotte: jamais la pêche n'avait 
tant rapporté, jamais le bateau n'avait été 
mieux conduit, Il semblait qu'il eût à 
coeur d'être bieñtôt racheté par le jeune 
maître, 

Et puis, le “Souvenir de Marie” possé- 
dait un équipage tout neuf, quatre bras à 
qui la besogne ne pesait guère. En même 
temps que Pierre, était rentré du service 
son camarade Yves Roélan, Combien, de- 
puis vingt ans, avait-on fait ensemble 
de ces bonnes parties, où les mousses s'ap- 
parentent quelque peu aux canards, dans 
Île clapotement de l'eau indulgente sur 
laquelle on navigue, fût-ce à bord d'une 
baille ou sur un débris de planche! De 
retour au pays, Pierre avait dit à son ami: 

— Yves, ça ne va pas à mon idée. 

— Qu'y a-t-il donc, mon pauvre Pierre? 

— Le père s'est fatigué à manoeuvrer 
le bateau sans aide, c'est pas un travail 
pour un homme seul. Total: faut à cette 
heure qu'il se repose. Moi, de cette affai- 
re, je passe patron. Alors, veux-tu venir 
avec moi? 

— Bon sang! Tu le demandes! 

Une vigoureuse poignée de main, et 
l'accord avait été conclu sans passer par 
ces débits où fréquentaient, au Village 
des Loups, les mauvaises têtes et les pa- 
resseux. Sur la barque, au long des jours, 
et même des nuits, tous deux pêchaient 
Vaillamment le “poisson frais” au moyen 
d'un petit chalut dont ils faisaient trainer 
sur le fond ja poche béante, 

Un après-midi qu'ils venaient, pénible- 
ment, de tourner la manivelle de leur 
treuil pour ramener à la surface le lourd 
filet, Yves remarqua, en s'épongeant le 
front: 

— Pristi! Quelle chaleur! 

Oui, approuva Le Mahoc, Et dire 
qu'on est seulement à la première semaine 
de l'été! 

— On devrait pouvoir mettre le soleil 
en conserves, pour l'utiliser l'hiver! ob- 
serva Roélan, 

11 riait, d'un bon rire joyeux et franc, 
qui s'évada, sans éveiller d'écho, sur l’eau 
moirée où le bateau se balançait à peine. 
Pierre regardait sa voile pendant le long 
du mât: elle ressemblait à une grimace: 
| — Voilà que le vent est tombé, à cette 
heure. 

— C'est vrai, fit son camarade, tendant 
la main dans le lit de la brise. Guère plus 
d'un mètre à la seconde , . . on en a pour 
douze heures à faire les vingts#rois milles 
d'iei chez nous. 

Pierre considérait, dans les paniers, les 
raies à Joeil clair et les carrelets qui, 
bientôt, perdraient leur fraicheur nacrée. 

— Malheureux quand même . .. jamais 
le poisson ne supportera le voyage, de ce 
Chaud qu'il y a! déclara-t-il, anxieux, 

— Alors, qu'est-ce qu'on va faire? de- 
manda Yves, qui laissait volontiers son 
ami prencre les initiatives. 

Le Mahoe tourna le dos à l'immensité 
où les houles ne s'éveillaient de leur som- 
meil que pour faire danser des paillettes 
de soleil sur leur tapis bleu-vert. Il mon- 
tra le rivage, à quelques encablures: là 
se tassaient une poignée de maisons autour 
| d'un clother moussu: 
va aller vendre sur la côte, dit 


| 
| 
| 


Pierre 
— Ça c'est une idée . ,.. qu'est-ce que 

c'est, ce patelin-1à? 

| -— Saint-Pabu, à mon estime 

|matelot, pousse à la rive! 

Et sur les planches du bateau sonnèrent 
les gros souliers des hommes affairés à la 
manoeuvre; au flanc de la barque, le cha- 
lut allongeait, contre la perche, sa poche 
repliée dont les mailles achevaient de 


Allons, 


nent 
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s'égoutter dans l'eau, avec un chuchote- 
ment léger. 

Le jour s'apprétait à finir dans une tié- 
deur jumineuse; les martinets décrivaient 
des orves bruissants autour du clocher. 
La porte basse de la petite église de Saint- 
Pabu “enait de s'ouvrir pour laisser sortir 
les fidèles qui avaient assisté à la prière. 
Marguerite, un instant éblouie par les 


|nombre du sanctuaire, dit à la mère Gué- 
neuf: 

Oh! tante Josine, qu'il fait bon ce 
soir! Ne trouvez-vous pas? Ce serait dom- 
mage de rentrer tout de suite ,,,. 


La Josine regarda avec tendresse le 


isolée, qui avait, pour venir se recueillir 
au cimetière, seulement une plaque por- 
tant les noms d2 ceux que la mer lui 
avait pris. Avec indulgence, la bonne fem- 
me acquiesça: 

— Si tu veux, ma grande, on va revenir 
par la crique, à voir si les pêcheurs sont 
rentrés. 

— Oh! je serais contente! Et puis, nous 
leur prendrons quelque chose, n'est-ce pas, 
ma tante? Ce soir. le diner est un peu 
court. 

— Comme tu voudras, ma belle. 

C'était généralement par ces mots 
qu'étaient accueillies les suggestions de 
Marguerite, sans que la mère Guéneuf 
fit preuve en cela d'une blämable faiblesse. 
Elle avait, au vrai sens de ce noble mot, 
si bien ‘‘élevé” sa nièce, dirigé avec tant 
de soin la mentalité de la fillette à elle 
confiée, que maintenant elle pouvait trou- 
ver sa récompense d'éducatrice dans les 
souriantes qualités de Marguerite, On pou- 
vait sans crainte faire “comme voulait” 
la jeune fille, car celle-ci ignorait les 
fantaisies désordonnées d'un esprit que 
les sages principes ne retiennent pas dans 
les limites souhaïtables, 


Comme les deux femmes descendaient 
les ruelles menant à l'anse vaguement 
aménagée que Saint-Pabu décorait du titre 
de port, le son d'une cloche vibra dans 
l'air pur, Oh! ce n'était pas la voix ample 
et profonde qui tombe des clochers véné- 
rables pour rappeler aux hommes, parmi 
l'agitation terrestre, la grandeur des des- 
tinées auxquelles leur âme est promise, 
C'était un accent fluet, cabriolant sur une 
note aiguë; il folâtrait dans l’espace, et, 
se cognant aux façades, se glissant sur les 
portes entr'ouvertes, allait quérir les mé- 
nagères au fond des logis, Et elle disait, 
la clochette allègre: 


— Venez toutes à la criée! Venez cher- 
cher sur la pierre le poisson frais, sorti 
de l'inépuisable vivier qui nourrit les hom- 
mes! Accourez vite! 

Et vite les sabots claquaient par les rues, 
le village s'emplissait d'une rumeur pres- 
sée. Marguerite, prenant sa tante par la 
main, résuma la pensée générale en s'é- 
criant: 

— Un bateau qui arrive! A cette heure, 
ce r'est pas un d'ici! Allons voir, ma tante, 
dépêchons-nous! 

F A Petite folle! Tu fais tourner ma coif- 
e! 

— Je vous la redresserai, ma tante! 
Courons! 

Si vite qu'on courût, il y avait âéjà 
foule sur le quai lorsque Josine et sa nièce 
y arrivèrent, De fait, ce quai n'était ni 
long ni large, juste ce qu'il fallait pour la 
dizaine de chaloupes composant la flotte 
de Saint-Pabu; et trente personnes, au 
village, forment une cohue dont Paris 
sourirait. 

Devant la pierre où le poisson allait 
être vendu à la criée, le cantonnier-appa- 
riteur continuait d’agiter sa clochette, avec 
une conviction décroissant à mesure que 
le public s'amassait autour de lui, Et pen- 
dant que les dernières vibrations mou- 
raieni dans l'espace, comme des bulles 
crèvent en ondes sur le dos d'un étang, 
deux jeunes hommes inconnus au hameau 
achevaient d'étaler sur les dalles de lar- 
ges paniers, où se mêlaient le dos verdâtre 
des maquereaux et la tête aplatie des 
raies empilées, 

Qui pouvaient être ces étrangers? Le 
regard de Marguerite se tourna vers les 
barques amarrées côte à côte, comme des 
bourriques à l'écurie. Celles que connais- 
sait ia jeune fille, celles qui étaient chez 
elles dans le petit port, se serraient un peu 
pour faire place à une voyageuse, portant 
d’ailleurs, tout aussi bien qu'elles-mêmes, 
la sombre livrée des canots bretons, À 
l'arrière, en lettres blanches, un nom: 
“Souvenir de Marie”, C'était joli, ce nom; 
mais cela ne disait rien à Marguerite, 
| Faisant courir son regard le long de la 
coque goudronnée, elle aperçut à l'avant 
|les initiales du Village des ups. Alors 
l'enfant adoptive de la Josine fut contente, 
|et elle contempla amicalement le vieux 
|canot, D'où venait la sympathie de la 
| jeune fille pour cette barque? C'est que 
|le “Souvenir de Marie” venait du pays 
" vivait, solitaire, le père de Marguerite, 


— om 


Cependant, tante Josine avait fait choix 
|d'une belle limande. Avec ses yeux déje- 
|tés du même côté et éclairés du rayon de 
|la vie, la bestiole semblait narguer l'ache- 
teuse. 

— Combien ça? demanda la Bretonne, 
forçart sa voix pour dominer le brouhaha 
des offres entrecoupées, 

Ça, Madame, répondit Pierre avec 
aplomb, ça c'est trois francs. 

Pierre Le Mahoc regarda la bonne fem- 
|me de travers: il n'était pas embarrassé 
de la vente, bien sûr! A la criée tout allait 
s'en'ever , , . Regardez seulement l'em- 

ressement des ménagères! et puis, ne 
allait-il pas tenir ses prix si l'on voulait 
racheter sans traîner le bateau à cette 
| canaille de Kermaliou? Délibérément Pier- 
|re, appelé par son camarade pour prépa- 
rer un lot de carrelets, allait tourner le dos 
à la marchandeuse. 1] aperçut alors auprès 
|de celle-ci une jeune fille au visage déli- 
| cat, si lequel les cils abaissés semblaient, 
{pour le moment, tendre un rideau de mé- 

anculie. Cette inconnue regardait avec 
regret la belle pièce trop coûteuse: déjà 
elle faisait un pour s'écarter, avec 
l'autre femme, Alors, poussé par une force 
subite, guidé par une impulsion qu'il ne 
comprit point, mais à laquelle il re put 
se défendre d'obéir, le jeune pêcheur s'é- 
cria: 

— Tenez, Medame! . Non, pas vous, 
|la grosse.mère . . , Vous, Madame, qui 
votliez la limande! 

—- J'entends bien: mais c'est pas dans 
imes prix, 


| 


flèches étincelantes du soleil, après la pé- | 


jeune visage; depuis des années, il était | 
comme une caresse, dans la vie de cette 


— Qu'est-ce que c'est, vos prix? Jo 
|veux faire affaire! Trente sous, Ça va-t-il 
| ainsi? 

| — Trente sous? 

| —- C'est mon étrenne , . . et puis, je 
| veux pas vous refuser, prenez, que je 
[vous dis! 

Maintenant il présentait, sur un lit d’al- 

zues, la limande à la mère Guéneuf, toute 
réjouie de l'aubaine, Marguerite leva la 
|tête; par un sourire empreint de discrète 
| réserve, elle remercia le pêcheur. Alors, 
|Pierte, touchant son béret d'un | 
|qu'accompagna le bredouillement d'une 
| formule polie, estima qu'à ce prix, il eût 
|bien donné son poisson sans rien deman- 
| der, Puis il s'occupa d'une cliente qui, de 
| l'autre côté de la table de pierre, soupe- 
| sait une durade, 


CHAPITRE VI 


Le médecin, après une dernière visite 
|au vieux Le Mahoc, avait dit à Pierre: 

| — Mon ami, votre père est tiré d'affai- 
re. L'élasticité revient, et vous voyez com- 
me moi que l'appétit ne laisse rien à dé- 
|sirer. Il voudrait reprendre la mer ... 
|Soyons prudenis! N'’allons pas trop vite! 
| Dans ... voyons! dans deux mois, il pour- 
ra recommencer la pêche 

| — Vous croyez, docteur? 


— Oui, À moins d'anicroche, évidem- 
ment. Et puis, au premier symptôme de 
fatigue, le repos, n'est-ce pas? Au fond, 
|voyez-vous, dans cette histoire, le vrai 
(men ce n'est pas moi: c'est vous. 

— Moi? 

— Sans doute: la maison avait besoin de 
votre retour. 

Sur quoi l'homme de l'art était remonté 
| dans son auto pour gagner la Louvetière, 
|où l'attendait le châtelain, arrêté par un 
accès de goutte. Et Pierre demeura seul, 
heureux à la pensée que sa rentrée avait 
pu être le signal d'une meilleure période 
pour la maisonnée, 

C'était vrai, pensait-il, les choses n'al- 
laient pas mal en ce moment. Les enfants 
finissaient une bonne année d'école; en 
regardant leurs cahiers le soir, lui, qui 
s'y connaissait, constatait qu'ils n'avaient 
pas perdu jieur temps. En l'absence d'un 
recteur, la maman leur faisait apprendre 
le catéchisme, et cela marchait bien aussi. 
Maitresse Le Mahoc avait reconquis ses 
forces et le père commençait de circuler 
dans la maison; par ailleurs, la pêche 
donnait à plein chalut. Dans l'armoire aux 
ferrurss bien fourbies, sous un drap fleu- 
rant la lavande, reposaient déjà trois 
beaux billets de cent francs ... Allons! si 
Dieu voulait, d'ici quelques années on 
pourrait régler la dette contractée envers 
Kermaliou, Mais ce serait long, avec les 
comptes qu'avait fait Baptiste, et aux- 
quels on ne comprenait rien. 

Ce gredin d'usurier! Pierre ne pouvait 
plus le voir, Quand il apercevait son om- 
bre silencieuse se glissant le long des 
maisons renfrognées du Village des Loups, 
pour aller rappeler, doucereux, une éché- 
ance impitoyable. ou agiter, devant des 
malheureux terrifiés, le spectre de l'huis- 
sier, le jeune homme éprouvait qu'une 
onde de sang lui montait à la tête, Ses 
poings se crispaient; avec un soulagement 
infini il les eût abattus sur la laide figure 
de Baptiste, Seuls les enseignements que 
lui avait donnés jadis le vieux recteur 
pouvaient retenir Pierre sur la voie de 
cette fâcheuse extrémité. 

Pour tuer en soi la tentation, pour en 
avoir aussi fini plus tôt avec la dette exé- 
crée, Le Mahoc redoublait d'activité. Lors- 
que l'aurore tendait sur la mer ses voiles 
rosés, le “Souvenir de Marie”, le premier 
de tous les canots, embouquait le rudi- 
mentaire chenal esquissé par une jetée 
longue de quinze mètres; et le soir, le 
dernier de tous, il apparaissait, dans la 
poudre violette du crépuscule, ses paniers 
vides le plus souvent, Vides? Mon Dieu, 
oui! bien que le visage du jeune patron 
exprimât une satisfaction fort nette, La 
contradiction est flagrante: l'auteur se 
doit de l'expliquer, 

Invariablement, dès qu'on avait gagné, 
non pas le large, mais cet endroit, à cent 
mètres du bord, où le canot n'est plus 
ballotté par les rouleaux brisant sur la 
côte, Pierre faisait. border ses voiles pour 
diriger l'esquif sur la droite. Les premiers 
jours, Yves avait obéi avec indifférence: 
s'en aller devers-ci ou devers-là, sur les 
chemins de la mer, qu'est-ce que cela 
peut bien faire? La route est large, et elle 
appartient à tous. Un matin cependant 
Roélan s'étonna gaiment: 

— Pourquoi donc que tu veux toujours 
naviguer à ranger la côte Ouest? 

.— Ÿ a plus de poisson dans ces parages- 
là, avait répondu Pierre d'un air profond. 

Ça, c'est une raison qui ne se discute 
pas, surtout quand on bourlingue avec un 
camarade en qui l'on reconnaît, parmi 
d'autres supériorités, cette espèce de flair 
par quoi les bons pêcheurs devinent les 
meilleurs endroits. Et, de fait, il n'y avait 
pas à se plaindre, presque chaque fois le 
chalut remontait plein à craquer. Il tirait 
dur aux bras des hommes! mais ceux-ci 
ne regrettaient point leur peine. 

Vers 4 heures, la pêche faite, il s'en 
venait temps de songer au retour. Alors, 
Pierre inspectait d'un air soucieux l’ho- 
rizon, où la chaleur faisait monter des 
vapeurs blanchâtres, et le jeune homme 
déclarait, tout aussi invariablement qu'au 
matin il avait ordonné de mettre ie cap 
à l'Ouest: 

— Si on revient chez nous, le poisson 
va tourner, pendant le trajet, de cette 
chaleur! Faut aller vendre à Saint-Pabu, 
c'est plus sûr, On rentrera un peu plus 
tard, voilà tout, 

Là encore, les premières fois Yves avait 
respecté sans sourciller l'autorité de son 
camarade. Puis, un jour que la fraîcheur 
d'une jolie brise mettait en fuite l'air 
pesant et ses méfaits possibles, il ne put 
se tenir d'objecter: 

— Aujourd'hui, vieux, y a vraiment pas 
de crainte que la pêche se gâte. Si on s'en 
retournait tout droit chez nous? ça nous 
fait toujours rentrer si tard, de vendre en 
route ,,, 

Le Mahoc fronça le nez d'une façon 
singulière, en déclarant d'un ton péremp- 
toire: 

— Non, À Saint-Pabu qu'on ira, tout 
comme les autres jours. 

Si bien qu'Yves répondit, moitié surpris, 
moitié riant: 

Ah! çà, Pierre! Y a done quelque chose 
qui t'attire fort dans ce trou-là, que tu 
veux toujours y faire escale? 


A quoi le jeune marin avait brièvement 


répliqué: 
"role bien! 

_Ce n'était pas grand’chose, comme con- 
fidence; mais Le Mahoc eût été bien em- 
pêché d'en dire davantage, car il était 
plus expert à serrer le lit du vent qu'à 
déméler ses sentiments intimes. Il ne con- 
naissait même pas le nom de l'attrait qui 
l'appelait à Saint-Pabu. 11 savait seulement 
que cet attrait possédait de jolis cheveux 
blonds couronnant un visage virginal; et 


quand, à la criée, les veux bleus de l 

connue se portaient vers le pêcheur pour 
appuyer une enchère, celui-ci, sans se faire 
prier, eût volontiers mis ses paniers, tous 


pour peu qu'elle le lui eût demandé avec 
un de ces sourires dont elle avait le secret. 


(A suivre) ‘ 
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|mie française, présente, 


ensemble, dans les bras de la jeune fille, | | Fous aesBGNeMENTs, Écarvez À pérr. G 


M. Emile Henriot, de l'Acadé- 


titre assez original: 
Louve (1), 


Les Fils de 
quelques études 


Apulée, Lucrèce ou 


atulle, com- re, et 


2"La lecture de tous les bons livres est comme une 
conversation, avec les plus honnêtes gens, une 
conversotion étudiée, en laquelle ils ne nous 
couvrent que les meilleures de leurs pensées. 

Descortes (1596-1650). 


Les Fils de la Louve 
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nant mélange d'orgueil et de bas- c'est sa grandeur: c'est la gran- 


superstition, de réalisme, de cru- 


sous le!sesse, de luxe et de misère, de | deur"” 


| 


1 


| 


. (p. 92) 


Ces trois derniers mots ont 


auté, de mépris des hommes, de | échappé sans doute à M. Hen 
latines personnelles, Son choix | sorcellerie, de pratiques incom-|riot en vue de l'effet, La vraie 
d'ailleurs est assez restreint. “Je | préhensibles!” (p. 286) “Façade 
me suis proposé d'aborder César,|de marbre et de porphyre sur 
Salluste, Ovide, Virgile, Martial, | la rue, torchis et pilotis derriè- 


le lupanar près du Pan- 


me on le ferait, pour le seul plai- | théon, l'Italie est le pays du trom- 
sir de les lire, de Villon, de Frois- | pe-l'oeil mais ce n'est pas seule- 


sart, de Montaigne, de Ronsard, 
de Rabelais ou de Montluc: 
considérer ce qu'ils ont dit 


de 
et|ce qu'on lui a pudiquement ca- 


ment d'aujourd'hui”, (p. 287) 


| 
l 
| 


En un mot, M. Henriot montre | 


comment ils l'ont exprimé, et de |ché autrefois. 
préciser ce qu'il en subsistait de | 


rceptible et de toujours vala- 
le pour nous”. (p. 11) 

On est surpris, dès l’abord, de 
ne pas voir figurer d'autres 
grands noms, comme ceux de Ci- 
céron ou de Tite-Live. La lectu- 
re de l'ouvrage nous apprend 
pourquoi: M. Henriot éprouve une 
antipathie violente à l'égard de 
Cicéron qu'il considère unique- 
ment comme un phraseur bour- 
souflé. Un tel jugement est in- 
juste et faux. L'auteur ne s'est 
probablement souvenu que des 
contresens qu'il faisait étant élè- 
ve. Il n'a pas su voir, sous la va- 
nité et la grandiloquence du cé- 
lèbre orateur, ce qu'il y a de sym- 
pathique, de largement humain. 
de profondément universel, de 
science encyclopédique, de coeur 
en un mot. Vraiment, un tel par- 
ti pris est regrettable, dépare son 
livre et est indigne d'un acadé- 
micien. 

Pourquoi aussi omettre un 
nom aussi grand que celui de 
Tite-Live? Trop de discours chez 
lui aussi? Trop d'art oratoire chez 
celui qui “s’est fait historien pour 
rester orateur” comme l'a si bien 
dit Taine? Ou simplement parce 
que M. Henriot ne l'a pas re- 
lu? ... Il y a peut-être une au- 
tre raison! Tite-Live est l'histo- 
rien de la grandeur de Rome, le 
narrateur des hauts faits vertueux 
ou courageux. Or, le livre de M. 
Henriot prend plaisir à décrire les 
bas-fonds de la Ville Eternelle: 
ses 320 pages nous renseignent 
grandement sur cette ville que 
nous avions cru grande et qui, 
de la République à l'Empire, a 
été le repaire de tous les vices, 
de toutes les ignominies, de tou- 
tes les hontes. On sort bien édi- 
fié en effet! Et M. Henriot ne 
perd pas yne occasion de parler 
de la sodomie ancienne, des mi- 
gnons et de tous les pédérastes 
qui circulaient dans Rome et dans 
les ouvrages des Romains. C'est 
sa revanche contre l'éducation 
scolaire d'autrefois qui ne lui don- 
nait à traduire que des modèles 
de vertu ou d’héroïsme, M. Hen- 
riot ne s'aperçoit pas qu'il tom- 
be lui aussi dans une autre exa- 
gération: celle de ne voir que le 
mal. Certes mal il y avait, mais 
bien aussi! Et on ne voit pas pour- 
quoi les jeunes étudiants d'au- 
jourd'hui traduiraient in exten- 
so Catulle ou Apulée? “Tout le 
malentendu, écrit-il p. 285, à l'é- 
gard de la plus juste compréhen- 
sion de la vie antique vient de 
cette pudeur scolaire qui nous a 
si longtemps caché l'immoralité 
païenne, sur laquelle Juvénal dit 
tout”. Et plus loin: “Rome ne 
nous avait jamais été montrée, 
depuis Tite-Live, et Plutarque. 
ct le Conciones, et les discours 
léchés de Cicéron réduits ad usum 
delphini, que sous des couleurs 
graves, héroïques. Curtius plon- 

eant tout armé dans le gouffre, 

écius Mus pour sauver la patrie 
se vouant aux dieux infernaux; 
Mucius Scévola et son réchaud, 
Régulus retournant à Carthage, 
Lucrèce et son poignard, et les 
Horaces; et Octavie s'évanouis- 
sant à la lecture de Virgile... 
Mais voici Pétrone et son Tri- 
malcion; Martial au milieu de 
sa pègre, où il rit; et Juvénal, 
le délateur, qui dénonce à la 
postérité en vers fumants les se- 
crets des coeurs de son âge, Quel 
personnel abominable, soudain 
révélé, de ruffians, d'histrions, 
de. proxénètes, de danseurs, de 
devins, de solliciteurs et de pa- 
rasites de tout poil et de tout 
acabit, dans ce monde où le com- 
merce déshonore, où le peuple 
vit, à ne rien faire, de blé gra- 
tuitement distribué, où la loi or- 
ganise la mendicité et fixe le 
taux de la sportule, où les plus 
hauts poètes ne rougissent pas 
de tendre la main, où la délation 
est une profession! éton- 
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Le Congrès des 


Educateurs 

Le samedi 6 mai, Mgr A.-M. 
Parent, président de l'ACELF, 
prononcera une causerie sous les 
auspices de la Survivance Fran- 
çaise. Il parlera du prochain Con- 
rès des Educateurs de Langue 
ranÇaise, qui se tient à Montréal 
du 18 au 21 mai. La causerie de 
Mgr Parent passera de 6h. à6h. 
15, à CBF. Elle sera relayée par 
tous les postes du réseau français 
de Radio-Canada. 
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Cela dit, l’idée qu'il nous don- 
ne de César, de Salluste, de Lu- 
crèce, de Virgile, de Tacite, de 
Catulle, d'Horace, d'Ovide, de 
Pétrone, de Martial, de Juvénal 
et d'Apulée, est généralement 
exacte, C'est celle de la tradition. 
J'appellerais son livre un résu- 
mé puissant de leurs oeuvres plu- 
tôt qu'une étude des auteurs à 
travers leurs oeuvres. Il a biea 
vu, par exemple, 
l'homme dur, cerveau sans con- 
science, 
politique; et précisément parce 
que cerveau, César merveilleux 
maître à penser. Rien ne forme 
tant une tête de 14 ans qu'une 
phrase de César patiemment dis- 
séquée, — M. Henriot à égale- 
ment un mot heureux sur Tacite 
lorsque, le comparant à Suéto- 
ne, il écrit: “Suétone rapetisse: 
Tacite agrandit'”’, — On ne peut 
mieux dire et c'est très juste, — 
J'ai beaucoup aimé aussi le pas- 
sage dans lequel, cherchent à ex- 
pliquer parfaitement Ovide, il lui 
trouve une ressemblance avec le 
peintre français Boucher. 

Je regrette le coup de patte, 
trop facile et injustifié, qu'après 
M. Ernout, il lance à St-Jérôme 
dans son étude sur Lucrèce, Je 
regrette surtout cette phrase, la 
plus triste de son livre: “Lucrè- 
ce, par son esprit inquiet, si près 
de nous! Homme seul, au coeur 


dans César, | 


pur génie militaire et | 


| 
| 


| 


CA me cependant s'accommo 
e fort bien d'un ciel qui n'est 
pas vide et d'un au-delà dans 
lequel on peut espérer. 
Paul GAY, CS.Sp. 
président du Service de 
Presse du diocèse d'Ottawa 


ET Emile Henriot, de l'Aca- 
démie Française: Les Fils de la 


Louve. Le Cercle du Livre de 
France, 462 est, Ste-Catherine, 
Montréal. 


Le KR, P. Marcel-Marie Desma- 
O.P., dont l'ouvrage L'amour 

à l’âge atomique vient d'obtenir 
un très grand succès de librairie. 
Une première édition de 50,000 
exemplaires a été épuisée en une 
semaine. Une seconde édition, qui 
porte le tirage à 75,000 exemplai- 


insensible des choses, en oppo-|res, est déjà en préparation et 


sition au destin qu'il sait 
l'écrase, fier de connaître, 


tue; 


Cette liste ne ai 
un seul intérêt: 


Fortier: Je vais être mère. 
Philipe: Conseils aux parents. 


De Greeff: Nos enfants et nous. 
Leseine: Harmonie conjugale. 


Boudrias: Les nouvelles mamans. 


Drogut: Méditations à deux. 


qu |sera mise en vente Vers la mi-mui. 
ui On pourra se procurer L'amour 
|aussi, comme Pascal, ce qui le |à l’âge atomique au prix de $0.25 
le front haut et les yeux |dans toutes les librairies et aux 
courageusement levés vers le ciel | Editions du Lévrier, 5375, avenue 
vide, et osant dire qu'il est vide: ' Notre-Dame de Grâce, Montréal, 


Uu cadeau pour votre mère 


À ceux qui voudraient offrir en cadeau un livre à leur mère, 
pour leur fête du 14 mai, nous indiquons ci-dessous quelques titres 
étend pas du tout être parfaite, ni complète. Elle a 
présenter aux lecteurs de La Liberté 
des livres qu'on trouve au Canada. Nous divisons les volumes en 
deux parties: ceux qui traitent d'éducation familiale et ceux que 
l'on peut offrir plus particulièrement en cadeau, 


I Volumes d'éducation familiale 


le Patriote 


Vérine: Les 10 commandements des parents, 


Marie-France: Mamans, avec tendresse , ,, 
Marie-France: Mamans, avec énergie . . 
Cordonnier: Les grandes heures du foyer, 
Grimaud: L'épouse, attrait du ioyer, 


Boudrias: Hygiène familiale et sociale 


Surbled: La vie à deux. 
Vérine: La famille nouvelle. 
Guerry: Maternité. 


Berthet: Mamans qui voulez un prêtre. 
Poisson: Comment aider les vocations. 


Llewellyn: Ton foyer. 


Montier: L'introduction 4 la vie co 


ugale, 


Maistriaux: Mariage, route de sainteté. 
Bessières: L'amour créateur et destructeur, 
Bessières: Les lois éternelles de l'amour. 


Biot: Education de l'amour, 
Rolland: Sexe et psychologie, 
L'Ermite: La science d'aimer 


: Gay: Comment j'élève mon enfant. 


| Charasson: Deux 


IT Volumes à offrir en cadeau 
ts hommes et leur mère. 


| Couture: Notre vie, notre douceur, notre espérance, 


Picher: Celle qui ne trom 
L'Ermite: La Très Sainte 
Barthas: Fatima. 

| Croidys: Pas à pas avec Marie, 


Vidrge Marie, 


| Viollet: La sainte Vierge et la famille, 


| Salotti: La bienheureuse A.-M, T: 


u 


 Bourcet: Le due et la duchesse d'Alençon, 


Tessier: Canadiennes, 
| Walter: Pie XII. 

| Coll: L'Année sainte. 
| Pintal: Mission de femme. 
Bernage: Elle et son mari. 
Douglas: Les bannières blanches, 
| Goudge: L'auberge du pèle 

| Caviezel: Ne demande 
|Piatte: Histoire d’une 


rin. 
amie. 0 


Leseur: Journal et Pensée de chaque jour, 


Reynaud: Le sorcier du ciel. 
Pearl] Buck: La mère, 
Delastre: Cantiques de femmes. 


L' 


Racines présente une m 
canadiens. Rares sont les 


Un nouveau lomage 


LARMES ET SOURIRES 


L'amour s'éveille — L'amour s'en va 
amour — L'amour gr 
L'amour qui se sacrifie — L'amour divin 

192 pages: 5125 (fr: 81.35) 


RACINES 


par Françoise GAUDET-SMET 
15 illustrations de Rodolphe DUGUAY 


peinture aussi vivante, aussi naturelle, dans une langu 
aussi riche malgré sa sobriété, 


176 pages: 51.50 (fr.: $160) 
Edition de luxe (25 seulement) 83,00 (fr.: 83.15) 


AFFAIRES DE FAMILLE 
par Françoise GAUDET-SMET 


Trois cours aux Semaines d'études sociales du Canada. 
96 pages: 50.50 (fr: 80.55) 


25 est, rue St-Jacques - Montréal 


FAUL GAY, ptre CSSp. 
Président du Service de 
Presse du diocèse d'Ottawa, 


ifique galerie de portraits 
iv. ui en ont fait une 
e 


PAGE SEIZE LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


le 5 mai 1950 


À Haha ses À Mon,., 


A  — 


. 1A LOUER — Chambres de touristes, 
A VENDRE à la journée, faux à ln se- | u r 
| es Tracteur John Deere modéle D marne. S'adresser à L'Hew- | 
» de pêrie 112288, en bon ortre reux sutretois de Gravelbourg. Soirée roissiale 
en commtehoue, lumiere, Sauk ) 272. rue Garry. au! . ps 
se are 4 S'aéremser À Hoite sud de l'avenue Portage) T | Comme un grand nombre de 
nnonces se , Man, 5-2. 1 0. P. | personnes D'oni pu se procurer de 


billets pour la grande soirée pa- 


VERuE A VENDRE — 224 acres, prés 


Tarit, 2 vos pas mot Minimum: 59 


RIDEAUX 


| + village d'Ofterburne, 22% astres | roissiale du Sacré-Coeur le 7 mai 
ous pas Interlion plus Æ5 sous sup PERSONNEL | en cuite. 18 NUS D amer L h es he 1 il 
plémentaires aie | LOMMES FEMMES MAIGRES! environ 150 acres en labour d'été,  PTOCRAIN, Parce Que la Salle pa- 
" l'on se vert d'une Boite soinsez de à à 18 bvres Vous bonne maison, ÿ graineries, garage, | roissiale ne peut contenir plus de 
LA D 
Le poemes Don nfnere s0mqR | uni une puvels vigueur immédiats Doit él vend es et [cinquante tables de cartes et que 
gner ls cophi snnence | essai ameux comprimés à : - {la demande de billeis se fait to 
ques Ostrex pour obtenir dut le ré- 2 semaines, Prix. 84800 de l'acre. |! : x : 16 1ou- 
raides- t. une nouvelle chaire Laine, une s'adresser ë, é Tougas où à A.-1.| jours plus pressante, il à été vé- 
wi ge en — À RE ee r + er À vigueur Nouvelle gran- come ee avenue Frovencher, ber ee  « vingtaine ce tabl « 
5 ? Grey” Ce n'ent pas une Lein- deur d'eusal, seulement 6%c. Dans st- Boniface Fliéphene: 208 178 Qbu- | © Sun ve : Pope mer 
LE tonique merveilleux toutes les pharmaries #-c reau); 205 498 (résidence). SAT F. |additi ionnelles seront disposées 
Perivez pour obtenir Un AT TS 5% |au salon paroissial vü l'on pourra 
siuit À.-4. Hruyéère, F0. Box 123, — Den A {prendre part à la première partie 
: #4 Anne, mnison de 6 POUR ACHAT ET VENTE de pro- . 
eve, ln. électricité, grand lot. bén priétés de ville, campagne, fermes ||du programme, au moyen d'un 
s! VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ re Leclais, Sle-Anse des D : ou commerces, s'adresser à haut-parleur, tout aussi bien qu'à 
DE RHUMATISME, et KK x, 22. # C. BUFFET la salle paroissiale. Durant l'in. 
pouvez où > — Une sténograph 2 edifice Melntyre ter ! uel : . 
hox ON DEMANDE e mé aphe 2 edi y | termèd uelques m 
Fini. Dane" 70 FP.| préférebloment pique Hoëbos || Téuphoses: 5715 eu most || énnes pourront descendre ce 
—— rmanernte, E notre succursale 1. | Le s L £ 
ET 1 SEdmonton S'adresser à la Cle F | joindre aux autres et prendre part 
REMEDES — a, sortes, fabriqués 1 Tonkin Liée, 183, rue Princess, | A node e récréatif et 
d'herbages none. PE 1e | Winnipes, Man. 418-4C.| A LOUER — Salon-chambre à coucher | 4, PTOETAImME recreail et musi- Jolis rideaux plissés qui ajouteront yine note 
missionnaire “a Abulbf Curshits, to- ne avec pension, pour employé de bu- | Cal ainsi qu'au goûter, UNE NOU- p q [Le c le 
CN LR Entre Vieux |A VENDRE — Magasin général eau où professionnel Téléphoner à | VELLE SERIE DE 60 BILLETS, de gaieté à vos fenêtres et à l'atmogr ère des 
LL L cat ue à une que » $ {A cbot 
Livrets expheatits" gratuits à Fr CPE has, 204 919. fs | distincte de la chegurg: série, est pièces de votre maison. ConfectionnéS….. mar- 
taire rue lentes pffaires. Faison de v « … Pfnise: 2 . | donc mise en vente et donne droit 
mn MAHE, 58 lentes etigire, faboo de vente: |A LOUER (Maison avec 2 acres tou. | dOn en) pr | quisette de coton à pois soufflés, de prernere 
Bon Man abour pour jardinage, à |à tous les prix de la soirée tout i 
berté et le Patriote, 619, avenue Mc-| (ieique cent verges du village de qualité, avec cantonnière Priscilla, Vous n'avez 
Dermot, Winnipeg, Man #93-3P St-Norbert. S'adresser À 375, rue bre mme les billets de la première ‘à | nd t or er | bras 
netés ||A VENDRE — Glacière émaillée bi d'Eschambault, St-Boniface. ‘Télé- |série. On peut se réserver ces bil- qu'à les suspendre et arrang es embrasses à 
. n : 2 _ lacière émaillé blanc > # + Î » 
D'dees p—- A ée ermes en bonne condition S'adresser à PRES Pre ie 545-3P. | lets en s'adt essant à M. H. Pr u- fronces GracteuRes, selon votre pour. Choix de 
et d'hôtels de + MS 2, FD. 04-Fe0n-Dagènte, RE a te Leg + Mie, moderne bien Lu 781, rue Ingersoll, tél. cinq longueurs. 
S'adresser à À | , # | haude h » c 21 80 
— -.s de r grande salle et cuisine; 
be, vue Hitchot AMBRE ET SUITE À LOUER meu- — un 
St-Boniface | oies ou non, à la journée, à la se- | É grondeur: doutige À de Congrès-pèlerinage 
Téléphone: 29 198 | maine où au mois, S'adresser à 541, aud. Raison de vente. se retire à | Les dames de Ste-Anne de la 45 pouces de largeur par 54 pouces 
| rue Langevin, St-Boniface a campagne, G 2 x 2 1 
UTION  CULAIVAIDUNS ‘: = 456-30 plus € RE RE A téléphoner | md cm Pa ep rs de de longueur, La paire, 4 { | ) 
Anar, nouts à vendre à prix cé A VENDRE — 1 maison de 6 chambre hédle DR rsertr lau début de septembre. 
qui. We, WDs. Minnespolis, 0. | prés du couvent de St-Pierre. Prir ms x |” Plusieurs nous posent la ques: | 45 pouces de largeur par 63 pouces 
Où 11 et 68, Massey 2e, 40 200 r grand lot 1 maison de 5 > "y: ; | - 
Deere S'adregser h X, Paillé. 257 | Ales 0e de l'hôpital, lot 66 x SALLE PPT ER «6, | tion: pourquoi si tard? Tout sim- de longueur. Le paire, 4 50 
evene DR POS nc 1. Prix 8150400. Ectire à Bolle! traitements à la maison. Seulement | plement parce que ce sont les Pè- x 
is. | svénue MeDermot, Winnipeg, | feux Poutelles — une pour nee |res RPéspRrste E-ènes 45 pouces de largeur par 72 pouces 
A VENDRE — Bungalow ultra moder- 518-3P sont nécessaires pour vous fai- | Qui en ont 1xe la date dans leur | 
ne de 4 chambres, en stucco, bâti 11 4 mme ét charbon | Te sentir comme une nouvelle per- ES peut-être parce qu'à de longueur. La paire, 
y à 2 ans anchers de bois dur; | A VENDRE — Poële 4 bois et charbon, | or Deux bouteilles de 12 onces, | , inaine | , 
beau lot avec gazon. S'adresser à | 6 ronds, marque ‘Empi avec ré-| $55%, franco. Comnandez  airecte- | Ctte date l'affluence ordinaire 
2% boulevard Uollard, St-Boniface.| servoir, trés bonne condition. $2-| ment de Mainville Remedies, 513, rue | des pélerins des mois d'été a di- | 45 pouces de largeur par 81 pouces 
M8-5C.| dresser à 439, rue Dumoulin, St-Bo-| Osborne, Winnipeg. 543-3P. ! minué et, par conséquent, les da- | de longueur, La paire e 
LHETÉÉS de . OR f) | NDRE — sa |mes venant de Join trouveront | s ) 
fee ee Pen ei NE |A SRE Bin, Ont | EE POERREU Vetetres iQ |Dlus de confort ct' ne subiront | SAN ESS 0 es 
sur la grande route de orber , a anc \arque, Sun- ines) et at teuses, autres machines - u 
S'adresser à 315, rue d'Eschambault, shine”. Glacière capacité: 75 liv. de | agricoies et aussi camions. À venure rie 4 les fatigues d'une gran | po rg 4 P po 5 50 
St-Boniface., Téléphone 204 364 glace, émaillée blanche. Les deux ar-| où à échanger Livraison immédiate | de foule | de longueur. La paire, . 
5M-1P. ticies en parfaite condition. S'adres- Aussi travaux de 


A VENDRE — Magasin général, gt 
canadien-français, au nord de 
Saskatchewan, avec maison de 4 sp: 
artements. Marchandises, environ 
00000. Termes. Pour rensel 4 
menis, écrire à Haymond Mecre 
Zenon Park, 5osk. 502.1P. 


TISANÉ CISBEY—Vous pouvez main- 
tenant vors poauer la célèbre TI- 


niface. 542-3C 


“Beach”, en ex- 
…— Lit pliant 


et charbon, marque 
cellente condition 
Radio ‘Rogers’, à 7 lampes 
ser à 219, avenue FProvencher, 
Boniface, Téléphone 208 108. 


£. Sabourin. | A VENDRE — Dans le village de Ste- 
18. avemne. Provencher, Su Doniines. Anne des Chênes, Maison de 5 gran- 
Par \a voste: 8100 trenco 12-TF des chambres, grande véranda vi- 


trée, soubassement en ciment à la 
randeur, deux garages et 13 acre 
e terre. Aussi 160 acres de terre À 
Haywood, Man. S'adresser à Abel 
Bonneteau, Lorette, Man. 547-5P, 


ONGUENT MERVEILLEUX — Arrête 
démangeaison en 7 minutes. Souve- 
rain contre démangeaisons, eczéma, 
urticaire, rifle, psoris, toutes les ma- 
ladies de la peau. Grande boîte. 81.00 


Garanti S'adresser À Betiez' Agen- | JEUNE HOMME CATHOLIQUE, âgé 
cies. Gravelbourg, Sask. de 23 ans, désire rencontrer ou cor- 
335-3P respondre avec jeune homme qui 

sait apprécier l'art, la musique et la 

littérature. Répondra à toutes les | 


lettres. Ecrire à Boite 546, La Liberté 
et le Patriote, 619, avenue McDermot, 
Winnipeg. 546-3C. 


LA REVUE POPULAIRE 
LE SAMEDI 
ET LE FILM 


Vous recevez les trois magazines Réparations de 


pour $5.50 par année. 
Nous prenons aussi des abonnements 
pour toutes les revues françaises 


LE CASIER DU LIVRE 
P.0. Box 741 — Winnipeg, Man. 


e Crayons automatiques 

é Stylos et stylos à billes 
int Pens) 
riquets de toutes marques 


COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 
2173, rue Läizzie, Winnipeg 

(angle Logan) 
Téléphone 24 241 


J.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


(Ball 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Chartrand & Metheral 


TN. Metheral — Encanteur 


ANDERSON BLOCK 
Portage la Prairie, Man. 


Encanteurs et estimateurs 


Fermes et propriétés de ville 
vendre 


Assurances générales 
Dirigeons encans n'importe où 
Notre devise: ‘donner satisfaction” 


Téléphone 730 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HA VEN 
LUNCH 


544, rue Main 


Fourrures 


Manteaux faits sur mesure 


Prix populaires - Service courtois Réparations — Entreposage 


S.V.P. n'attendez pas à l'automne 


Salles de bunquets pour toutes 


cocosons. 50 ans d'expérience 


Ant. LANTHIER & Fils 


254, rrve Main Winnipeg 
Tél. 923 & 891 


Maison 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


fondée en 1906 


ROYAL REALTY CO. 


516, édifice Melntyre Tél: 925 801 - 927 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de 
et de maisons de commerce 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M, Poirier, à 41 876. 


7 702. 


fermes 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prèts — Perenptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
410, éditice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: 


35 966 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


ho A morlu aire 


Desjardins — McGee 


138, bird Dollard St-Bonitace 
Tél. 201 467 


5289; 


et plus 


Paletots at complets faits sur mesure et de confection 


Gabardine 
Tissu Covert 


ser À 240, avenue Cathédrale, St-Bo- | 
A VENDRE — Poêle de cuisine à bois | 
S'adres- | 
st- | 
541-3P. | 


Paletots 


Cavalry Cord 


| réparations faits 
par ces experts Allard Motors & Im- 

| lements, vis-à-vis les Abattoirs de 

| t-Boniface, Man. 406-TF 

| 

| 

| 

| 


A VENLRE 


Maisons de ville, établissements 
de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 

| Voyez René Pariseau ou 
| W. C, À. Grant 


| Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 
Provinces Investment Co. 
309, rue Main 
Tel. 925 266 Le soir, 935 995. 
Fondé il y a 36 ans. 


Four 


A VENDRE — Réfrigérateur General 
Motors (Frigidaire), capacité 4 pieds 
cubes, en bonne condition ussi, 
aspirateur électrique avec tous les 


accessoires. S'adresser À 181, ruo 
Masson, St-Boniface, 549-3C. 
[A VENDRE — Glacière électrique 
Westinghouse” 7 pieds cubes, en 
parfaite condition, Pour renseigne- 
ments, s'adresser À 382, rue Young, 
Winnipeg. 531-3 


|A VENDRE — | Tracteur Cockshutt 30 
| tout équipé, comme neuf, n'a usé 
que 5 barils gazoline Vendra 
$450.00 plus bas , e prix d'un neuf, 
ou qu'avez-vous à échanger. S’ adres- 
ser à H. Mouly, Montmartre, Sask. 


| 532-3P, 
ON DEMANDE — Un homme pour 

vendre les Produits Rawleigh aux 

| consommateurs. Nous vous : aidons 

| à commencer. Bons profits, travail 

| plaisant et profitable. Ecrivez en an- 

| 

| 

| 

| 


£lais. Rawleigh's Dept, WG-E-290- 
| 53, Winnipeg. 
|A VENDRE —  Fromagerle, grandeur 


44" x 28° avec annexe 34! 
tout l'équipement. 
de terre, 


x 24 et 
Aussi deux acres 
5 milles à l'est d'Otter- 
burne. Prix, $3,000.00. S'adresser À 
M. Audette, St-Pierre, Tél. 109, 1-3, 


| 533-5P. 


ON DEMANDE — Une personne ca- 
able de tenir maison pour deux 
1ommes sur une ferme, pie pour 
plusieurs mois S'adresser Rosaire 

Dupuis, Ste-Elisabeth, Man. 

534-3F. 


A VENDRE — Deux rureaux de cham- 
bre à coucher et un lit en fer brun 
avec sommier; le tout en assez bonne 
condition. S'adresser à 218, boule- 
vard Dollard, St-Boniface, 

537-3P. 


CHAMBRES A LOUER — Pour jeunes 
filles ou couple sans enfants. Télé- 
phoner à 207 997. 539-3C, 


MAISON A VENDRE 

St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 

bres, bâti en 1940, sy>tème d'eau et 

d'égout. Prix, $3,800.00, à termes, 

Téléphoner, le soir, à M. Pariseau: 

935 995 

MAISON DE COMMERCE 

| Dans faubourg — Magasin d'épiceries 
et de viandes, Chiffre d'affaires, 
$4000.00 par mois, Bail Prix, $5,- 
500.00, et stock, environ $4,000.00. Té- 
ponte le soir, à M  Pariseau: 


MAISON DE RAPPORT 

| Norwood — 15 chambres. 5 suites in- 
dépendantes, 4 installations de plom- 
berie, ameublement compris. Revenu, 
5187.00 par mois, et suite de 3 cham- 


bres pour le propriétaire, Prix, 
$14,000.00. EC san le soir, à M 
Pariseau: 


FOUR PROVINCES INVESTMENT CO. 
(Au sud de l'avenue Portage) 


300, rue Main Téléphone 925 266 
Le soir: M, Pariseau - Tél: 935 995. 
538-3C. 


A VENDRE 


Magasin général, 
canadien-français, 
Winnipeg, sur grand chemin: 
commerce établi depuis 23 ans; 
chiffre d'affaires annuel: $48,000. 
Prix, pour bâtisse et aménage- 
ments électriques tout neufs: 
$12,200: stock. environ $5,000. Ac- 
cepterait en échange maison de 
€ L 984 7 chambres, à St-Boniface 

je prés férence, Ecrire à Boîte 457, 
iberté et le Patriote, 619, ave- 
À McDermot, Winnipeg. 


457-3P. 


dans village 
40 milles e 


ON DEMANDE 
Ménagère pour 
bytère 


un pres- 
campagne, Tra- 
vail très facile. Maison mo- 


de 


derne. Aucune expérience 
Ecrire à Boite 
La Liberté et le Patrio- 
te, 614, avennur MicDrrmot, 


Winnipeg, Man. 481-5P, 


nécessaire. 


‘si 


JOHN J. ARKLIE 


Optometriste et Opticien 


Exomen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrove 


| 


| Hôtel Roblin, tél.: 25 798: H. Gau- 


| 


! 


| 


200, avenue Provencher. 


C'est un congrès-pèlerinage tout 
spécial pour les Dames de Ste- 
Anne du Canada, alors soyons 
donc heureuses du moment choi- 
si spécialement pour nous. 

Nous accepterons avec plaisir 
dans nos rangs les autres dames 
de la paroisse, ainsi que les da- 
mes de nos canpagnes, ces der- 
nières feront bien de s'adresser 
à la secrétaire. 

Prix des billets: wagon touris- 
te: $45.45, wagon dortoir: $64.15. 
Départ par voie du C.NR. gare | 
Union, le 6 septembre à 6 h, 55 
du soir. 

Les enfants en dessous de 12| 
ans paieront la moitié du taux 
fixé pour les dames. 

Adressez-vous à Mines O, Roy, 


thier, 591, rue Sherburn, tél: 
723 441: P. Guay, tél.: 28 651: ou 
à la secrétaire, Mme J. Carignan, 
580, avenue Elgin. 


ENFANTS DE MARIE 
Réunion spéciale 

Le lundi 8 mai, après les exer- 
cices du mois de Marie, il y aura 
une réunion spéciale des membres 
de la Congrégation. 

Venez nombreuses, car nous 
voulons organiser le pèlerinage 
du mois de juin. 

Nouvelles congréganistes 

La réception des nouvelles con- 
gréganistes aura lieu le dimanche 
14 mai à 7 h. 30 p.m. Toutes celles 
qui désireraient être admises 
voudront bien donner leurs noms 
au presbytère, téléphone 28 870, 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Samedi soir dernier, dans la 
quatrième et dernière rencontre 
entre les quilleurs du Cercle Ou- 
vrier et nos joueurs de dix quil- 
les, nos porte-couleurs ont su non 
seulement conserver leur avance 
de 134 points — fruits des trois 
autres rencontres — mais ont cru 
bon d'y ajouter un autre 36 
pen Notre club détiendra donc 

magnifique trophée Dufault 
jusqu’à l'an prochain. 

B. Trudeau (511), J, Pelletier 
(561) et P. Laflamme (606) se 
firent remarquer chez nos visi- 


teurs. Nos joueurs étaient “en 
forme” et méritent ues félicita- 
tions, surtout Ed. Pazdor pour 


son total de 632 points. 
A l'an prochain, St-Boniface! 


Le mardi 23 mai 

Chaque année depuis 1936, le 
Club du Sacré-Coeur termine ses 
activités de la saison par un 
grand banquet où sont couronnés 
les champions des divers jeux. 
C'est à cette soirée que les quil- 
leurs reçoivent leurs nombreux 
prix et, en un mot, où le métite 
est à l'honneur. 

La saison 1934-1935 vit la con- 
version de la salle paroissiale en 
gymnase et la transformation du 
soubassement de la salle — jus- 
qu'alors un véritable trou de 
boue — en une salle de quilles. 
Le quinzième banquet annuel fé- 
tera donc le seizième anniversäire 
du Club du Sacré-Coeur. 

Tous, jeunes et vieux se feront 
un devoir d'assister à cette fête. 
Les assidus à ces réunions fa- 
miliales annuelles savent à quoi 
s'en tenir: c'est ce qu'il y a de 
meilleur qu’on vous offre en cette 
circonstance, et nulle part en ville 
vous ne trouverez mieux! Comme | 1 
disait jadis un orateur à l'un de 
ces banquets: “au Sacré- Coeur, 
non seulement c'est du bon qu'on 
vous sert, mais il y en a en abon- 
dance!” 

Nécessairement, le nombre des 
billets est restreint. Formez dès 
maintenant votre groupe et sur- 
tout, oui surtout, procurez-vous 
vos billets immédiatement! Le 
comité d'organisation tient à fai- 
re savoir que seuls les détenteurs 
de billets seront servis ce soir-là! 

Pour éviter les désappointe- 


| ments, les membres et leurs amis 


sont priés de voir à l'achat de 


| leurs billets le plus tôt possible. 


Louis Matile 


& FILS 
Horloger Suisse 


238, rue Main, Winn , Men. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co ) 


Téléphone 926 625 


| 
| 
| 
| 


Décès 
M. Onésime Marquis 

M. Onésime Marquis, de 125, 
avenue Morley, est décédé le ven- 
dredi 28 avri ‘à l'Hospice Taché 
de St-Boniface, à l'âge de 75 ans. 

Né à l'Ile d'Orléans, P.Q. M. 
Marquis vint à Winnipeg en 1906. 
Il exerça le métier de barbier 
à l'hôtel Royal Alexandra pen- 
dant 40 ans. 

Lui survivent: un fils, Edgar, 
de Winnipeg; une fille, Mme Ar- 
thur Chaput, aussi de Winnipeg. 

Le service solennel eut lieu en 
l'église du Sacré-Coeur de Win- 
nipeg, le lundi ler mai, à 10 h. Le 
R. P. I. Desautels, O.M.I., curé, 
officiait, assisté des RR. PP. G. 
Nincheri, O.S.M. et R. Carrière, 
O.MI, comme diacre et sous- 
diacre. 

L'inhumation se fit dans le lot 
de famille au cimetière Assini- 
boine Memorial. 


Les orteurs honoraires étaient 
S. H. le juge T. Beaubien, l’hon. 
P.-A. Talbot, MM. V.-J. Guilbert, 


J.-H.-N. Léveillé, P. Villeneuve et 
J.-A. Desjardins. Agissaient com- 
me porteurs actifs: MM. E. La- 
londe, L. Mercier, J. Gagnon, A. 
Blanchard, A. Dugas et H. Pru- 
d'homme. 

maison Desjardins-McGee 
avait charge des funérailles. 


M. Pierre Leclaire 

Les funérailles de M. Pierre 
Leclaire, décédé le mercredi 26 
avril à l'hôpital général de Win- 
nipeg, eurent lieu en notre église 
lag pet le lundi ler mai, à 8 

] 

Son épouse lui survit. 

La dépouille mortelle fut in- 
humée dans le cimetière Assini- 
boine Memorial, 

La maison Barker dirigeait les 


funérailles. 


Mme Rose Klyne 


Mme Rose Klyne, de Vivian, 
Man. est décédée le vendredi 
28 avril à l'hôpital de St-Boniface 
à l’âge de 81 ans. 

Née à St-Charles, la défunte 
avait passé 10 ans de sa vie à St- 
Boniface et 15 ans à Ste-Anne des 
Chênes avant de s'installer à Vi- 
vian. 

Elle laisse dans le deuil: 2 fils, 
Ernest Gagnon, de Toronto, et 
Jacques Gagnon, de Winnipeg: 4 
filles, Mmes M.-R. Jolivet, de 
Montréal, J. Cloutier, de Prince 
Rupert, C.B. F. Lavergne, de Vi- 
vian, et P. -À, Asselin, d'Amesda- 
le, Ont.: ainsi que 4 frères et 3 
soeurs, 22 petits-enfants et 7 ar- 
rière-petits-enfants. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église paroissiale du Sacré-Coeur 
à 10 h., le mardi 2 mai, et l'inhu- 
mation se fit dans le cimetière 
de St-Boniface. Les membres de 
a Congrégation des Dames de 
Ste-Anne dont Mme Klyne fai- 
sait partie y assistaient en corps. 


A VENDRE 

St-Boniface — Maison de 5 chambres, 
chauffage À air chaud: pogs de 
bois dur; grand lot. Prix, $6,500.00, 
à termes. 

St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
moderne, planchers de bois dur, 
Prix, #$5,80000, à termes, 


St-Boniface — Maison de 7 chambres, 
moderne. Prix, #$5,900.00, comptant 
r Fr $1,000.00; balance à termes 

Norwood — Maison de 6 grandes 
chambres, cha e à air chaud 
Prix, $5,900.00, termes. 

St-Boniface — Mages Dévaucies et 
de viandes, rix, $5,50000, plus stock 
au prix du gros. 

Winni, — Magasin d'épiceries et de 
Viandes: chiffre d'a: es mensuel, 

$4000.00, Prix, #$4,800, 


ae Magasi énéral 
e _ n 
À - ton d Act fran 
d'affaires par mois: $3,800.00, P 
$3.000.00, à termes, 
S'adresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
500, rue 
st- 
Téléphone 929 398 
#9 551-320. 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m.à6h. p.m. 


00, stock au 


ROYAL | ROYAL REALTY co, 
516, édifice Melntyre 
A VENDRE 


St-Boniface — Maison de 6 chambres 
entièrement moderne; 2 lots, ra- 
e. Revenus mensuels de 
7 airs comptant 


.00. 
requis, 


82.000 

nee — Maison entièrement mo- 
derne de 6 chambres; garage. Prix, 
$5,500,00, à termes. 

St-Vital — Bungalow de 6 chambres 
toutes sur le même plancher; grand 


lot. Prix, $6,500.00, à termes. 


Norwood — Maison entièrement mo- 
derne de 9 chambres; PÉTER de 
bois dur. Prix, $5,500, à termes, 


St-Boniface — Café-restaurant (snack- 
bar), 10 tabourets: 120 de 2 cham- 
4; 2 lots. Prix, 

500,00: comptant requis, $2,500.00, 
ou considérerait échange pour mai- 
à St-Vital, 


wood. 

St-Malo — Magasin général; logis de 
7 chambres, Chiffre d'affaires an- 
nuel, $25,000.00; bonne bâtisse. Prix 
Détisse” $12,000:00: aménagements et 
stock en plus. Considérerait ferme 
ou entreprise de camionnage en 
échange. 

20 milles de Winnipe 
bon district français. Bon chiffre 
d'affaires. Prix, $27,500.00, Considé- 
rerait échange pour maison en ville, 


Tél 925 801 


bres, nouvellement bâ 


son Winnipeg ou Nor- 


— Hôtel dans 


Tél, 927 702 
Le soir, 


M. J.-R. POIRIER, tél, 41 876 
530-3C. 


MAISONS A VENDRE 


St-Boniface — Cottage moderne de 5 


chambres, près des écoles, de l'arrêt 
de l'autobus, 


rand lot, double ga- 
1° e. Prix, #5 00.00 


us ee Cottage ultra moderne 

de chambres, air chose dans 
un Le district. Prix, 
A Winnipeg -— Duplexe moderne de 
89 chambres, revenus mensuels, $90 00, 
plus 3 chambres pour l'acheteur, 
Chauffage automatique, Prix, $8,000, 


St-Boniface — Cottage ultra moderne 
ffparé. près 


de chambres, tout 
de la basilique. Prix, $7,450 
St-Boniface — Cottage ultra re JOIN 
6 chambres, 
automatique, 
diant heat). 


site de chauffage 
aleur radiante 
Prix, $9,850.00, 
St-Boniface — Bloc de 4 en- 
tièrement privées; près de l'arrêt 
d'autobus et de toutes les commo- 
dités, Revenus mensuels de $169.00, 
Prix, $10,500.00 
Norwood — Maison moderne, 7 cham- 
à pouvoir 
près de l'arrêt 
écoles et église. 


(ra- 


suites, 


bres, divisée de façon 
en louer une partie, 
de lJ'autobus, 
Prix, 86,300, Go. 
Norwood — Duplexe moderne de 11 
chambres, Be Prix, 


emplacement. 
#11,000.00. 


S'adresser à 
Ad: TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 


200 acres, 165 acres en culture, 
clôturé, bonne bâtisse, ctricité, 
puits artésien, rés d'un grand che- 
min, à 1 mille d'un village canadien- 
français, à 35 milles de Winnipeg. 
Prix, $15,000,00 

160 acres, toutes en culture, à 1 mille 
d'un village canadien-fran a égli- 
se, école, près d'un grand chemin, 
eau en abondance, maison, étable, 
etc, À 18 milles de Winnipeg, Prix, 
$10,500.00 

410 ACRES TOUTES EN CULTURE, 
bonne eau, très bonnes bâtisses sus 
grand chemin, 35 milles de Winni 
peg. Prix, $30,000.00. 

205 ACRES TOUTES EN CULTURE, 
bonnes bâtisses, eau en abondance, 
électricité; 1 mille d'un village ca- 
nadien-français, 30 milles de Win- 
nipeg. Prix, 85800 de l'acre. 

200 ACRES, 170 en culture; maison, 
étable et autres bâtisses; bonne eau, 
électricité; près d'un village cana- 
dien-français, à 20 milles de Winni- 
peg. Prix, $52.00 de l'acre. 

| 320 ACRES TOUTES EN CULTURE; 

3 graineries, 5,000 pieds de bois de 

construction, à 112 ae d'un : 

canadien-français milles 

Winnipeg. Prix, 44000 de l'acte. 


Pour autres fermes, s'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


| 190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


tout 


A VENDRE 
POSTE D'ASENSE (filling station), 
sur route à surface dure, au centre 
d'un vil e prespère canadien-fran- 
, outi fe moderne, y ed 
gaz 2: d'huile. 


is de 5 cham- 

Dres attenant. Prix, $6,500.00. 
A VENDRE — Boutique de forge, 20 x 
4, avec Mperent Aussi maison 
de 4 Le tout à un prix 


[PLA 
RESTAURANT à 2vDeims 24 
Bâtisse neuve, 1? 


1 uble + 
7.500 00. vu cdern 


maison à Norwood ou 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 


190, ave Prov r 
Tél: 208178 (bureau) 205 498 (rés.) 
536-3C, 


Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h, p.m, 


Complets 
Gabardine 
Worsted anglais 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Convention 

Le dimanche 30 avril dernier, le 
président du comité de recrute- 
ment avait convoqué en conven- 
tion les présidents et secrétaires 
des sous-conseils. L'exécutif du 
Conseil assistait également à cette 
réunion où plusieurs questions fu- 
rent étudiées, principalement celle 
de notre initiation du mois de 
juin. Les membres de l'exécutif 
donnèrent des précisions aux re- 
présentants des sous-conseils. Cet- 
te intéressante réunion fut suivie 
d'un souper intime dans un grand 
restaurant de Winnipeg. 

La crue désastreuse des eaux 
de la Rouge et de ses tributaires 
empêcha la venue de la plupart 
des officiers de nos sous-conseils 
du sud, et cela se comprend. Nous 
compatissons à leurs souffrances 
et espérons que leur épreuve soit 
de courte durée. 

Il nous fait toujours plaisir de 
rencontrer nos représentants des 
sous-conseils et nous espérons les 
revoir tous en juin, lorsque la si- 
tuation leur sera plus favorable, 

Nous nous faisons le porte-pa- 
role de tous les assistants en re- 
merciant le Frère Victor Guïlbert 
qui organisa et présida cette con- 
vention. 

Le Frère Marquis 

Après le souper tous les Frères 
se rendirent en corps à la cha- 
pelle mortuaire Desjardins-McGee 
afin de prier pour leur Frère dé- 
funt, Onésime Marquis, et présen- 
ter leurs sympathies à la famille 

éplorée. Le Frère Marquis était 
un Frère fidèle et dévoué. De son 
vivant il fut officier du Conseil 
pendant plusieurs années. 

Initiation à Lorette 

Il y aura initiation au premier 
degré au sous-conseil de Lorette 
et tous sont cordialement invités 
à s'y rendre, le dimanche 14 mai 
prochain. Ce sous-conseil possède 
un excellent local pour ces fins 
et son hospitalité est proverbiale. 
A la première assemblée régu- 
lière de lundi prochain des arran- 
gements seront complétés afin 
d'assurer un moyen de transport 
pour tous les Frères qui désire- 
raient se rendre à Lorette. 

Débat 

Le Cercle Démosthène prépare 
un grand débat pour l'assemblée 
du 22 mai. Nous désirons une 
grande assemblée pour ce jour 
afin d'encourager ces Frères qui 
se préparent fermement, Vous 
pourrez alors constater par vous- 


E.-J.-R. F- 141. pl 


314-315, édifice Avenue 


Biens 
Incend 


"GENERAL" 


$ 


POUR ACHAT, VENTE ou ÉCHANGE de 

ou campagne, MAISONS, DUPLEXES, 8 

commerce, TERMES de tous , p— HOTELS ou 
autres COMMERCES à la 


s'adresser à 


MARION et ARPIN 
St-Boniface, Man. 


avenue Taché — Tél 201028 
encher — Tél: Bur. 208112, rés. 203 137 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 


Genera) La y of America 
Genera) + À Convens of America 


Rayon des draperies, 6e étage, centre. 


mêmes les progrès étonnants de 
lusieurs des membres du Cercle 
émosthène. 

Nous avons découvert un vail- 
lant champion du travaillant op- 
primé, Quand il s’agit de pour 
Een. Gus tient à y voir person- 
nellement et surtout activement. 
Tout de même, le représentant 
du T.C.A. lui fit subir un échec 

partiel. 
N'oubliez pas 

lundi prochain. 
Portons l'insigne du Chevalier! 


BISTOURIL. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


l'assemblée de 


Hommes! Manquez-vous 


de vigueur? 
Vous PRE a vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse 
d'épuisement. de nervosité au poil 
âge Jouissez le plus possible de la 
vie LATT T7 les capsules “GOL- 
DEN W GER 


Le) Elles 
pen TR + tout le AE 

es hommes et les femmes qui 
refusent de vieillir avant le temps 
Les “GOLDEN WHEAT GERM O l 
CAPSULES" aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système. C'est un 
D ap 


t naturel pour les nerfs 
et tout le corps. ge manquez pas 


de Vue mrpale — commandez 
les AT GERM OIL 
CAPSULES" aujourd'hui. 300 cap- 
sules, $5.00, L 
Souffrez-vous d'arthrite? 


De douleurs rhumatismales? Né- 
vral éPren De lumbago? De sciati- 


a enez les merveilleux com- 
FER nouveaux ‘GOLDEN HP2 
ABLETS” Ceux qui en ont fait 


usage disent: “J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rhumatismales 
pendant des années; j'avais de la 
difficulté à marcher: fe sentais des 
douleurs dans le dos, les épaules 
les bras, les jambes; je ne pouvais 
dormir, C'était effrayant, jusqu'à 
ce ce 14e, /e ans fasse l'essai des CT 
EN PH2 TABLETS' 


que j'obtienne un soulagement rée) 
et durable” Ne souffrez pas inuti- 
lement de telles douleurs arthriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 
tes, lancinantes. Commandez les 
comprimés “GOLDEN HP2 TAB- 
“ aujourd'hui. (Prenez 1 com- 
rimé avec un breuvage chaud 4 
8 par jour), 200 comprimés 
$5.00; 100 comprimés, $250 


Avez-vous des douleurs 
d'estomac? 


Etes-vous affligé? Souttrez-vous 
d'indigestion, de gaz, d'estomac ner- 
veux ou acide? Éprouvez-vous des 


maux gastriques et nr ues? Pre- 
nez les Er és “G EN STO- 
MAI LETS" 300, 8500: 120 


$2.00 
Dans toute pharmacie, où envoyé 
directement par la poste de 


GOLDEN DRUGS 

et Hargrave (Vis à vis la 
rale Ste-Marie) Winnipeg 
Téléphone 925 902. 


riétés de ville 
de résidence ou 


campagne, 


Winnipeg, Man. 


et à main armée — 
es — Glaces de magasins — 


Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe que) prix! 


309: 


et plus 


Paletots et complets faits sur mesure et de confection 


